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Si'favtif à jufiifier U RbméqiU 
je frens Ae vous ûfrir ce Livre afres 
U ferimffion ijue vitre Grandeur 
ni en a bien voulu donner y je dirois\ 
tjuil ny en a point qui vous afaf^ 
rienne ifiusjuftftttreyfoT Uféh 

è 




fm ê^uil a avec cet Ouvrage /<• 
meux i dans lequel avec des traits Ji^ 
vifs e^ fi fins vous avez, repréfen" 
te Us fnaîheurs que fHéréJie & fis 
variations ont atiréfir cette partie 
du monde , qui afirvi de théâtre aux 
êvénemens de cette Hifioire. En 
éfit je vais raconter ici lafiite de 
ces malheurs ; (^r Ion y verra jufi 
^es à quels défirdres peut être por- 
té un peuple partagé en diverfis Sec- 
teSi lors qHun homme politique ^fans 
en choifir aucune , fiit les faire fer ^ 
vir toutesafafortunèy f ajouter ois 
À cela , M o N s E I g'n sur, qua^ 
iant à décrire les rafinemens de l'hi- 
focrifie la plus artifièieufe y je devois 
lui opofer en votre Perfonne le port- 
erait de la piété la plus fincért^ EH' 
fin je pourrois dire que la haine des 
Puritains pour lEpifcopat aiant 
donné lieu aux principales révolu* 
fions qui compofint cette Hifioire , il 
étoit a propos que je la ûjfe paroU 
tre fous te nom d'un Eveque ^ qui 
.fiutient la Dignité Epifcopale par 
des qualitez. capables de la faire ai-- 
fmr à ceux qui en font les. f lus ént'* 



ms. Zèle de Religion , vi^Êkiee 
fnJteraU y défirfe dmtrôufiém , fei» 
des brebis égaries', difeipHne digne 
deJa régufylçitl des frémers fiedes 
dé fEgUfe i & tout cela dans un 
PréUe reconnu four le Défenfenr de 
UFoi^iornjmonfduClergi^ ^ U 
fieM des Hérétiques , 2 ^ui ifi-ce 
fke tEfifiofat foutenu avec tant de 
dignité , ne.feroit pas vénérablei 
Mais afùee ^Ite jufiejfe <pi4fn fut 
amener ici toutes thofes , ^efuis fer- 
fuaiàe fiilferoit très - inutile de Us y 
fyire, venir • Car decfuoi peuvent fer- 
wr les huLonges données a des fer fort- 
es £un certain ifaraUére > fe les fit- 
primerai donc ; content de profiter de 
cette ocajîon , pour vous témoigner 
rentier dévouement avec lequel je 
fiify 

MONSEIGNEUR, 



2>£ yOTRE GRANDE VR^ 

Letres - humMc '& tttR* 
i 1,' • - ^béïfllknt Serviteur, 
RAGUENET- 



^ r£ R ri ssfME i^.p ; 

: E jtc fih cet «vertiflcmtnt'qiJe 
^ |ipi4rrend]?e compte àç^ Mé^oit- 
1res , fur Iciquclç^j»^ çg^aiU^'« 
^cct Ouvrage 5 car jcTui&iJicrfHà- 
dé que' lors"qu*ôn^We ciûct-. 
^c chofc dc^ nouveau , oii -eft teiiu.^dè 
fournir ea nïetne .tftni'au^pablic lés xlabir 
kns dç vérifier fi ce qu^9Q lui^ ^on^p ppw 





témoignage d'Auteurs la plupact-côntemi^ 
porains, par conféquent bieninfltuits^^ 
dont les Ouvrages ont. été troc- bien. tç^ 
çâs dans leur tcms. Mon premier deflcitr 
étoit de les citer à chaque fe|tqàè jerai-i- 

Esrt^S niais aiaut conadéré Âepùis que 
s marges ainfî par tout chargées de fii- 
tatious , dcfiguroient extrêmement une* 
Impreffiop', i!ài cru q^'fl valou mieux eti 
Élire ici, la ufte. Voici donc c6uik:''"det 
quels je me fiiisie plus fervi. Je marque 
le tems & le lieu de leur édition , afin; 
qn'on les puiiieaiféineiu;i;rouvexA> 

Harangue prononcée en la Chambre de 
f Entoile, le j^. Jui» par £" Archevêque de 
Canterhury » traduite de tAngloU. A- 
Londres i6X7\ ;/• ' 



i 



Ircnâei Philadclphi Epiftola , id xfjA' 
diâeritur de motibus Se controvetfiis au<* 
pet obortis In Anglia circa Religioaeio* 
AmUeW. 1^41. 

Refponiùm fua^ Majdlatis ad libelhun- 
infcriptuin, Rcmonftratitla , aut Deciarar 
tio Dominonim & Commùnium nuhc' 
côngregatonim in Parlamento z6, Maiîf • 
ex Anguco ia llatinutn tranflàmm. Ebora- 

Ma^eflatis fiue' Declaratio ad omnès' 
fitos di&âos Subditos , occafione falfàe Bt 
fcandalo&'imputationis impofît« fux Ma-^ 
jeftatî'^quod intendat movere bellum conW* 
tta fiiiitn Paclamèncum > & copias in illiun^ 
fineni congregef. Eborad 1^42. 

Lettré fur les de ftrdr es de t Angleterre 0* 
A- Londres 164^, 

Lettre tOHchmt U juftke ou Pmjuftice' 
dfs Armes du Parlement contre le Roi de' 
UGnmde Bretagne. A Farts 1^47. 
'.Dàyidis Jenkins Judicis in VVallias* 
Ptxncipatu ,Lex terrae^, in qua dctnonftrat 
qitàin inique Pàrlatncntunt' An^licanum- 
egerit ciimRege» unde & jure illud dcf 
fêrere fiierit coaâus. Lohdini 1^48 . 

Hifloria Indcpendentix » in qua defcri- 
bitur omis , indîementum , & fraudes po-- 
t^^iffimzFadionis qua?'Regcm obtrun-* 
cavit. Ad E^entplar imprellum Londinw» 
1^48. • 

Rerpônfumad famofuni & proditoriutn^ 
]UbeUuaF> vakûpiXimDeçlaratio Çommik^ 
iiiij 



jtvertijfement, 
mum AnglU , congregatorum in Var, 
mentù » exflicans rationes prdpter qi 
VMper ftdtuermt non amplms agere c. 
^ege. Ex Anglico in Latiautn tranflatu 
Apud R. Rôyfton 1^49. 

Tragicum Theatrum Aâorum & < 
fuum tragicorum , Londini publiée ce 
bratorum. Atnftelodami 1^49. 
- P éclaration des Ccmmunes itAnglett 
touihant la rupture du Traité fait a\ 
U Roi en tifle de yyight , traduit de t 
Ttgmal Anglo'u y imprimé à Londres 16 

déclaration des deux Maifons du P, 
dément contre Charles StUardRoi d^An^ 
ierre y traduite de i^Anglois, imprimi 
Londres 16^9, 

Perfcdbi Narratio tot|us proceflîis fup 
mi Tri|)unalis Juftitis in examine Rc 
in Aula VVcftmonafterienfi , cum fîngi 
Orationibus Régis , Domini Prsfidis 
SoUicitatoris Generalis^^j publicatum 
thoritate , ad praeverteadum falfàs & 
congraas Relationes/Londini 1649. 

Majeftatis fita? ratiohe^ adverfu» pi 
tenfam JurifdiâiQnem fupremi Tribun; 
Juftitiae , quas intenderat exhibere 
îcripto 2». Jan. 16^9. Ex Autographo 
jius Régis, 

Refponfum ad Declarationem feu P 
irocacionem JojmnisCovyke. ÉfSàotc 
V.A.R.r<?49. '"'' 

Remontrance des Miniftres de Ulf^ 
wmcdclê^es 9 ^ulrejfie par m 



^^HifAhde V Armée Parlementaire é' à 
Joje C^feiide Qiierre , datà^ff jours avaxt 
l^ mort du 'Roi de la Gra?uie BretagHi , 
ir^diêitedeR Anglais. A Paris 1^49. 

, Rcgis Caroli Orado , habita in (lig- 
gëfhi ad Portam Atbas Aitla? immédiate 
9uriiî<x6cutiotieiii (iiam , cum Relatione 
q^^^ipaâo ai (upplicium duâus fuerit, 
fMiçdtum ^uiaU oM&orhate^ Londitii 

Relation dtt procès & K^i de la Grande 
Bretagne , fin Arrêt & fin éxécmonf 
tmdnitedel^Angiois. A Paris. 16^9» 

.La. Déclaration du Parlement d'Angle^ 
terre , xontenam Us motifs & raifins , &> 
les dernières procédures pour lefquelles il 
a 'établi le Gouvernement préfent en for- 
me de République oud* Etat libre, traduit 
de P Anglais. A Londres 16^9- 

EIKQN BAsr AIKH , ou le Portraii 
du Roi de la Grande Bretagne Charles /» 
A Rouen. ié^9» 

• Autre Traduâion du mems Livre , 
imf;^?bi€c fous le titre àc-Àlimoires dufem 
Roi de la Grande Bretagne Charles i. A 
Paris i6^9* 

^Goillelmi Urfinî de Rîvo TÎndiciac pro 
<apite Régis Anglias> contra Rebelles Par- 
ricidas. Hag£ - Comitis 16^9* 

. DefenfiaRegia pro Carolo I. ad Se- 
rentOimum Magna? Britanni« Regem Ca- 
folum II« 1649^ \ i ' 

> • . J^onmtirt dg ce ^ui s'cH pfffé dt pldi 



AHfertiJJiment. . 
mémérable en Angleterre , depuiî^ Fannér 
1^40. jiifqu*af^ premier Janvm i^joiv 
A Faris. 16$ o. 

Hifta$re dit VrùCê'Kjle Charles %tûard s. 
Jiùi d'Angleterre , traduit de l'AngUis s> 
mprimé à z^ndres. xé^jo. •* ■ 

Joannis Miltonii , pro popùIo AngU-'* 
cano> Defenfiô contra Claudii Salmafiî^. 
Defenfionem Rcgiàm... Londipi. i6$ii' 

Abrégé des derniers mêttvemens. d^ Angles 
terre y par Batéus' i6$x. 

Le même traduit en Latin fut imprimé 
deux ans après > fotés ce titre : Elenchus. 
motuum^ nnperorum in Anglia. Auâ». 
Georg. Bateo« M. D. juxta exemplar Loi^ 
(linen(e. Amfielod. i66y^ 
* Képonfe au Livre intitulé , E I K D N. 
BAS I A I KH i ou Portrait du Rùi 9par^. 
Hilton. A Londres. i6^i. 

Regii fân^uiokclamor.acIvershsPàt*- 
ncidas Anghcanos. Hagâ;^ commun*. 

Caiolùs LBtît. Kex à fecuri & c^ar 
iiioMileoaiivin]dicatus».Dttblini. i^'P 

Confi/iérations de Religion &étEtat/ùr- 
la Guerre Angloifi > par David BlondeU, 
Le lieu ni l'année de l'Editiàn de ce LîvfC: 
n'y (ont point marquez. 

^ Gafpari Ziegleti Lipfiëafis , circa Rc<^ 
gicidium Anglorum > exerctcationcs* 
Xugd. Batavorum; 16^ ^s 

Examen Anglicum exhibens Qu^ftio* 
iicsPoltuco7JHtidicas;»igi ^g^Uyii^ofteâdi- 



tttf'Reeisiài Majefiatem non efle yiohxf^ 
dam. à iiibditis* Hintellii. i6^^. 

Jacobi Schalled SS.' Theolog. Doô.. 
I^PhikxT. Praa. Prafetforis , DiiTetcatto» 
ad qiuedam locd Miltonii. Lugd. Bâtavi^ 

TraiàiJPûUtiqui idédié à CrvmvvH paf 
VFUlùim Allen. A Lyon. 16:^^. 

Guerras Civiles de IngUêerra , Tragt^- 
€€ mëirfe' de Ju Re/' Carlos , efirita enr 
Tofidi^ y por.tl Conde MayoHno Bifac^- 
Uom GèMtiihomàre de U Caméra del Key 
Chrifiidnifmoi Traduxola en lengun' 
Çafiellanà-.i por.D: VàegjÊi Filife de Al* 
hmo%^Ça4onigo y/Téfororodela Sk^J^le^- 
fia de Càntagena > en Màdrii. i^iç* 

Prodomus Cfomvvellii ad Beiganimf 
gemîtiun dcteâL: Vtndroit & tkwnéi de^ 
f Edition n*yfijk point wtarjnez^. 

Hfftoirc des Troubles de la Grande^ 
Bretapte > far, RobjèrtMentèt de Salmo^ 
net. APâris^),i66r» -i - 

Hifioire d^Mgleterre ry^diEcofe ^'' 
f Manda. A ?aris.j66^i' 

La Tyrannie bemtufe ou Cromvvel P^ 
IhiqUe y avec fis artifices & intriguer; 
dans font iecoars/dé faconduiu^ par li- 
fi^ur Galardi:- A Lêydt. iCyti ^ 

L^'SéjoJtr de Londres oh Solitude d»' 
C4nr ipar le méme^- A C/Hogne. 16^X4 

La vk dié Général Monc\ Vue d^Al-* 
¥emar le y traduite de fAnghis deldumas-* 



Hlfioi^ia dp Francidi de. Conte ^fe^^j 
Vriorato. Le lieu . ntorannéc ie 1^:^,^' 
tion n'y font poinJC'taarqtiçz.. 
. Les fuivans q(â^^fi>àt Modernes iiV 
f^'^^.P.^ Moins, cftimez. ; 

// Teatrê Bntannko , o vero Riftvr 
delUjGrande^HretupM > fcrktada G/< 
i^^w L^^î. '^/Hft^rdAmo , per.^brafh^ 
yyetfgang. x6%^* . . . V' 

Commentaiiorum de Rebellione A^ii^ 
^licana , ab anno 1640. uique.ad aanu^ 
«x^Sj. Autore R. M. Eq. Aui;» Londior: 

V^ik lés Oiivrages dans lesquels pil 
ppuKra vérifier prefquc tous les faits ^à 
îe décris dans, celui-ci. Je ne fais poimi 
ici oji^tiofi , de Dugdale ' l'Auteûf * qui 
connoit k mieHx toutes les Maifôns d^An* 
gleterre, duquel j'ai tiré^ la Oénéalogie 
ce Crômrvel \ ni des M^nufcrits de &u 
Aionfieur l*Abé.de Montegut 9 «grand An- 
monier de la Reine d'Angleterre dé&n« 
te > ni des Mémoires du Marqids de Ru« 
yigni , autrefois Député Général de» 
SgliTes P. R. de France ; ni de Chaoïber- 
iayne de la Société Roiale de Londres > 
lequel a écrit de 1* Angleterre \ pa^ce que 
n'aianttiré quetres^eude chofe deces 
Auteurs , f ai cru qu*il valoir mieteA les 
citer dans les endroits que j'ai emprunter 
d'eux ) comme on le verra à la marge^ 
• Outre cela j'ai encore apris phifieurs 
<bofcs qui coaccraeoc cote Hiftoîce % d^ 



Avertipménu 
/^elqqes perlbnnes dignes de foi qui 
ctoienc à Londres dtt tems de Cromvvel ^ 
qui l'ont va , & qui ont été témoins de 
les aâions : Mais je n^ay pus cru avoir 
en cela un Titre fufiiant pour les donner 
au public qui ne connoit pas <t% pet&n^ 
nés \ c*eft pourquoi je n*ai raporté au« 
cun fait particulier fur leur témoigna*» 
ge , mais feulement quelques circons- 
tances des £aits de la vérité defquelsjV 
vois d'ailleurs des preuves autentiques* 
Quelques precaUtioiis que j'aie prifcs 

Îourm'afiTurerdetouc? néanmobs je ne 
; diiSmuIerai point > il y a un fait adèx 
confidcrable qui m'a toujours été un peu 
ilifpeâ ^ & qui né le fera peut - être pas 
à ceux qui pefèront \ti motifs par Icf- 
quels j'ai été déterminé à le raportec 
.Oeft le coup de pidplet tiré à ûux , par 
laDcmoifclle Grcînvil , fiir Cromyvei 
iors qu'il paâoit dans Londres » pour 
slLt^ au Repas auquel Milbrd^Maire l'a«* 
Yc»î$jnvité , comme on le v^rra-^ la iiii 
àsi quatrième Livre. J'ai tiré te fait d'un 
J^anulcrit Me feu Alonfieur de Brofiè, 
Doôeur de la Faculté de Paris , qui avoit 
été delà Religion P, R. Dans ce Manuf- 
-crît <pie je ferai voir à quiconque le (bu- 
liaitera , il déclare qu'il a été préient à 
f aâion •) il raporte ;u(qu'aUx moindres 
circonibmces de cette marché , jusqu'aux 
J>évifes àt% Arcs de Triomphe qui furent 
iktâbfivlcpadàge.deCrfimml, &U 



^vértijfemeftK 
^tfc dans un détail qui ne peut avoir été 
éùnxax que par un témoin oculaire. Il eft 
Vrai que ce fait ne (c trouve dans aucu«' 
de Relation de £endreâ \ mais ceux qui 
coniîdérefônt que Mohfîcur de Btoflfe 
«voit deifein de faire imprimer la deC» 
criptioA de cette m^che fous fort nom', 
eomnlê témoin' oculaire , auront bictt* 
de la peine à croire qu'il eût voulu im- 
poÇct fiir un £iit*^auffi important que 
celui - là. 

Oeftde cèMànuforît que j'ai pris là 
plupart des chofes que je <Ûs dans le pré -- 
iftier Livre ,' touchant les ocupations de 
là jeuneâe deCromvvel , dont Monfieur 
de Broj9è devoir ctr^ bien inftruit , puis 
qu'il avolt emploie la plu$ grande partie^ 
de^ cinq: années qu'il deâteura en Angles * 
fbrre ï^ chercher tout ce qui pouvoit l'é-' 
^aicir (lîr cela. 

• C'eff eneore du même endroit que J*ai 
emprunté plofieiirs circonftances' de Kii* 
ttigue de Cromwcf avec la femniè dit' 
Major t^mhèrth , de la vérité de la^tfetle 
je ne doute nullement , parce qùé fm' 
ttouve des traces dans prefque tons lel 
<mvrag6s dont je viens de faire la lifte. 

Enmi c'eft ce même Manuscrit qui n/Â* 
fbumî les particularitez de l'ayanture qui 
iepaflaà la Haye , entre le Duc-d*Yorck 
& Milord Saiiit Jean , comme on la verra 
an commencement du quatrième livre » 
liàljiquelle-aipcttCi fans rien rKqucr ir 



•Jfi^ertiffemifir. 
ajouter foi i- fur'le'tënîoignace'dé Moti^ 
-fieirir-deBrofe , ^ufb qu'ira demeure 'fiit 
ansen Hollande , & qu*îl a pris foin de 
yen informer fiirks lieux mêmes où elle 
arriva. 

Voila' tour ce^c fayoK à dii-ii ic9 
Mémoiresf (îir Jéfiiuels j^ki craVaîlTë à 
Joettc Hîftoire. OW^çut cônaôîtrc par là , 
won ftul*M*ritcD!Îifttè je fuis éloigné ,id*ii-- 
voirvoulurienimpofecala crédulité dié$ 
Leâeurs , lÀafs ertcôrc jufqu^à quel point 
de .^fërité j'ai p^rtë la critique '& Pc- 
xaoi^ de tous les fefts-que j'hvance , pcr- 
fiudè'^m ne foé^iH pouflÇr trop jpih 
Ist^éllcàteâe & lcÉrtiipuIê4îip ûaOïr- 
i«iigé ô^'tous Içtf évcncimsir tieniifent 
(ellenlent du nier?èf(lctax , que la fiâlon 
ne peut rîéttfoumrde plus cxtraoïdinWir 
tt dtfns lé'Rônmhl que ce que la véritp 
Bom préftnre ici dans rHîftoité. 

Cela ftipbfé , j*olc dire qu'on tttiu vçi-- 
ira dan* ce Livre -ci-, toiit* cèr 6i]î Vgft 
édeit de {rfus curieirtr'tMiçhâift'l*HiftoÀp 
de &6mvter , en Anglcfttrrc , en Hot- 
fendeVchPrance , en Italie., & eh Êfr 
pagne y & que pour en (SrMr: ce qu*oft 
peut aprertdre dans ce (cul. volume ^ il 
fiudtoiten lire plus de quarante dei plu«^ 
rares lûr cette matière : Recrois poûvôit 
parler ^îilfi' fans nulle (brte '4e vrftdt^ i 
pufe qu^il- n*y a eii cëk atjcfttn'cfdrt a'ét 
prit ; Si qtfH n'a -fiflu iRSWcbent (jfuc ja- 
aiafla: uègribd nofdxH^W piéces^ BtAt^ 



'jivcriijftment. 
\p)pmt9 dont je dois la découyerte êM 
' foins de plufieurs de mes Amis > Se en- 
tr';iutres de Mr. ^*** û connu pat fe 
vaftes lumières iiir THiftoire Moderne ; 
êcde Mr.PoilIe , Avocat au Parlement 
lequel avec tout le i^rke de (à profef 
fioa,a encore un talent particulier pou 
déterrer toutes les pièces curieufès Â 
originales ûu quelqifc matière que c 
foit. 

Il eft vrti que de tous les Auteurs don 
j'ai dit le Catalogue ci - deflus , il n'y e 
a pas un fèul oui ne fok partial. Tous le 
Ecrivains .qui ont voulu (c fignaler dau 
]ç milieu de ce fîécle , par les Ouvmç^ 
.^u[ils ont faits fur. la erande Rcvolutto 
qui arriva alors en Angleterre, (ont tous 
ou de lâches Adulateurs qui encenfèf 
jufqu'aux défauts de Cromirvel , ou d( 
Ccnfcurs furieux qui ne lui pardonœf 
pas même (es bonnes qualitez : Mab>er 
<re CCS extrémitez il y a un milieu ^ &r 
eft' aiCi de diÇremer la vérité à trttm 
les- préjugez & les paffions des autres 
poutyû qu'on ne ibit point foi - mcmfc i 
paiSîbnné m jprévcnu. 

Au refte , ;e crois que les curieux n 
fâuront quelque gré d'avoir rechercl: 
toutes les Médailles qui ont été frapées, 
rpcçafion des grandes aâions de Ci;on 
y vcl I ou des afaires importantes qui 
iibnt' ^tes en Ang^tbrte. Une partie < 
celles que faj^fSt; graver m'a eue eon 



Avertljfemtnt. 

Huàiquée par Monfîeur l'Abé Èizot ^ qiîl 

a fait avec tant de (uccés rHiftoire Mé^ 

taliiquc de la Hollande s ^ oui a afTcL 

de Médailles pour faire dé'msme l*Hif- 

toire générale de toiK \^% Ëtàrs de TEu- 

rojpc- Les autres que l'on terra id m'ont 

été prêtées par Monfîeur de Montariy, 

\ qui s'efl acquis une fi grande confidéra- 

, 'tion pamii lés honnêtes gens , par (es 

. manières eénéteufès & obligeantes. 

?I Qjant a la Chronologie j j'avoue db 

■ bonne foi que je n'ai pas trouvé deux 

• Auteurs d'acord entr'eux fur le même 
&it ; & que je ne tiens pour infdtliblè que 
celle que j'ai tirée des Médaillés q|Ûi 
font desMoiumensihcbnteftables. Pôui 
les autre» ^lits , j'ai fuivi le fentiment le 
plus probable, & je les ai toujours datez 
à la manière des Anglois , c'ed à dire , 
Clivant l'ancien calcul en ne comptant j>.is 
les dix jours du Calendrier Grégorien» 
J'ai fait tout le dmtraire à l'égard dès 

* divers endroits dont je parle \ car j*ài tou* 
jours compté par lieues 9 quoique-'les 

- Anglois ne comptent que par miles. J'en 

■ ai ufe de la forte pDur épargner aux Lec- 
teurs la peine de réduire eux-mêmes \^ 
mile en lieues : car quoi qu*on fâche 
fort bien la proportion qu'il y a entre les 
uns & les autres , on eft obligé d'en faire 
la réduâion toutes les fois qu'ils rcvîen- 
aent, pour concevoir clairement la dif^ 
UQce des endroits , par la mefiire des 



AveHifemeni. 
fieUes y dotic lidée nous eft plus âmilié^ 
1ÊC que celle des miles : Je les ai donc 
par tout réduits fur le pié des Echéléi 
ordinaires I c*eft à dire » en prenant trois 
miles d'Angleterre pour cinq quarts d« 
£i lieu£ commune de France s & je les 
pi tous meAureziùr les nouvéles Cartes^dc 
MonfieurdeFer j Géographe de Mom- 
SEIGNEUR LB DAUPHIN , le- 
quel s'eft tendu célèbre par fesDe&rip- 
ftonsduCoursduRhin>de celui duDa" 
Aube, &de tous les autres endroits 'd< 
.iipEurope qui fervent de Théâtre à h 
Guerre préfènte , desquels il a donné, au 
]^ublicde$ Cartes qui onté té reçues ave< 
wÉUe aprobation eénérale; 

Il ne me reSc plus qu*à parler de 
iPiéccs féparées qu'on trouvera à la fif 
de ce Livre. Ce font tous Originaux dc! 
principaux A des qui fervent comme d< 
bafo & defondemiînt à cette Hiftoire. J< 
àe Içs ai point inférez dans le corps i\ 
.J^Ouvraee > parce que toutes ces Pièce 
font orcunairement remplies de quantit< 
demenus articles , dont le détail eft; ab 
f&lament inéompatible avec la grandeu 
,du ftile Hîftorique : Outre que ces forte 
d'Aâes étant toujours àt% morceaux dé 
^tsKhez à l'égard de l^Hiftoire, ils liéâu 
.roient y entrer (ans en: rompre , pou 
ainfi dire > la continuité » & empêche 
cpi'elle ne coule avec cette rapidité tou 
jJMus éggjie qui oûtraine avec foi l'e^t 



\Avertiffement0 
LeAeiir 5 Se qui feuceiuiixt fou ateçtfôf 
une fiiite de faits quç rien n'arrête Si 
tbsizffc , rengage d'événement e|i 
nement , & -le mfoéducomniencep 
Qt à la fin , uns qu'il s'aperçoive du 
mîfr qu'on lui fatt&xrc. Je me fuia 
le cofttcnté d'c^ raporter la fitbftance p 
tes jpriQcipaux Articles daos la fiiit* 
[*HiAf)ire^.&:deccnv<Mer ià la fin ceux 
les voudrontvoy: tput anloi^:^ H y 
apeut-être des gens quiproitoâtqu'on 
1 ièroit bien paBfé i mais quand i^aUi* 
I été de cet avis « je n'aorois- pas dfi 
féttt mon fèntiment particulicf è^ ce-^ 
des plus fameux Hu^oriensdti^iâtre 
laqui en ont ufé ai^; SçàçH^jtïé 
i me fiiivrc l'exemple^ . -^nnh. 




fautes à corriger dans cepremitf 

fjgf. H» /^.7« -pleine d'cAîniepour 1« 

^ d'amour f qur la vertu. 
Pifge ly. Ujgfit^i. de fàire,//ye^(jc ft foirer 
P^i;^ %»* liff^ 2ii le &ires U/h^àc iefUre. 
P^iJf 48. /i|:.*3. Cloccftrc>/^/cîieGlocefter^ 
V^g^,iSo. lignC' 19» pas moin^^y^^^pus'Vi^tf 

filitJi^*tiSBifhi^ conduite , Hfeifii coa^ 



fage 80. liffie t. Vers le Comte d*Eficx y 
grand Chambellan de ùl maUbn > ^ de 
Hollande yHprK, Vers Icsj.Çomtcs d'Eft 
(ex 3 grand Cham^ïlan drlàmaifiMiB 
ac'-4cflolkndt. 

Page^o.i^H. Tun de bâton » lffi%pm 
1c9m|(oq, • , 
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a'QH YIER ; 

LIVRE PRECHER. 

l' !.u ..t. - >■■■ 

i A^iiott ^e Çliarles I. Roî d/s h 
'Utande Bretagne , qui perdit. I^ 
vie fur un échafkud vers le »i- 
^ lieu de ce ficclc j & h fortune 
^«..deCromrvel > qifî d^uiie con- 
dition très - médiocre » s*élc^ au phis haut 
degré de la ibuveraine puiflànce , ibnt dés 
évenemens fi extraordinaires > que tWE» 
toire iî*en peut £tre que fortcurieuiè ;- 
Ceft auffi une des principales rai(bns qui 
ofont porté à Ncrire. Jamais tems ne' 
me parut plus propre à la mettre au jour 
que celui - ci : Et l'état préfent desa£ii- 
tes me perfiiade qu'outre Tagrcment de 
la nouveauté , ellç aura encore le goôi; 
des cho(ès qui (ont dans leur fâifbn. 

Je raconterai donc tout ce quij^'eil paflS 

4e plus mémorable dans les Roiaumea, 

d'Angleterre, d'Bcoflê & d'Irlande fou« 

k Règne de ChadcsI. ^durant leCoiH 

Tom /• À 

à 



a Hijtoire de 'Crcfnvv et. 
r^rnctncnt d'Olivier Crçmvyel. ^CM 
^hef^i de découvrir les' vériUbles Al 
(fes '^des réYolutlQfîs>''quû,arrivéreflt <& 
jCes trois Roiâutnes pendant Tefpïice d 
trente -ttoi*janpéçf,-jtai^ k l'égard d< 
^foires de l4lt*,>4u'fe i*gatd de cell< 
Ac la Religion. j€ dirai combien f^re] 
foibi^s î^ ^dnZS^estqui ic^mci^rêi 
miJES^tàài ààxhrèUxB^ »* âhqiCatftdit^ 
,€tre ai(ement étouféiians & nai£&ncei li 
fiutes isreparables que fit kBx>i^ être 
Igrandç bonté, «x ou plutôt Cou trop peii^ 
vigueur. Je feraixonnoftre la diipôfîtic 




ra,utrçy^%bre. jedçyelqpemtoaj/ 
artilRçes que Cromyv^ emplola^j^ 
alteindcçjtcc haucpQÎpt.de puiffancçia 
quel il. monta comme p«r dééte2: Jet 
{<>rtçcai'4f que]le.ni^çce ufkCçtnn 

«lonnë pojur aba^ ,. iq . Paiflement mém 
4:.icbmme profitant de lahâiae qnedesi 
jç^ piDfocupezâVoient'Coacuë'contrelc 
Prince , il le rcoveiiài ^ ion Trône > 
s*éleva en ia placç. Te décrirai la fc 
meté de plufîeurs Seigneurs du parti • 
R^ , condanneib à ptcrdie la' vie Cut Véd 
ùud 9 làrupreffiofl^ile la Rôiauté , la M 
inarcbic.d^Angletofite- ohaagéé cnScf 
* Sorte» blique'f ou phitA;; eâ Stratoccadc : 
4cGou« Itt Xo|x fondamemaks de r&ac c 
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tmkôs 5 ou violées ) les droits divins & verde-* 
humains confondus , Cromvvcl Tyran ""^"^ ^* 
d'Angleterre fous le nom de Protedcur, y^ç^ainr 
le Roy légitime non feulement humilié autorité 
devant lei Juges » mais condanmé par fes c(^ encre 
Sujets , & mis à mort pîir la main ;dc$ lesmaiof 
Bourreaux , & ce qui ne fe peut penfcr ^^q^ç'^)! 
fans horreur , tous ces crimes commis jç^ 
par des gens qui sV préparent comme 
aux aôions les plus faintes j par les priè- 
res & par le jeûne. 

Au relie , en racontant toutes ces 
choies y je ne donneray point d*autre 
tiom à ceux des deux Partis > que ce* 
luy qu'ils s'attribïioient eux-mêmes» 
ou qu'ils fe donnoient l'un à Tau- \ 
Cre , laiUant au Ledeur , la liberté 
de les appeller , comme il luy pUiirra» 
fuivant fes préjugez : Mais ayant que 
d*entrer en matière , je crois qu'il cft 
k propos de faire connoîtrc qu'elles font 
les caufes des divifions qui régnent » 
depub jS long - tems , dans cette graur- 
de Ifle , qui femble n'eftre détachée du 
reftc de la Terré , qu'afîn qu'on y puif- 
fc voir plus diftinâcmcnt les événement 
tragiques dont elle fournit de fi frequens 
^âades aux autres Nations. 

La première caufe des diffenfions qui 
partagent l'Ançleterre , efl le concours 
de l'autorité du Roy & de la Paillhn- 
ce du Parlement , qui étant toutes deux 
Souveraines enleur^nanierejne f^auroient 

â Al 
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fe brouiller fans exciter des troubles qi 
ébranlent toutes les parties de TEtai 
Ce n*cft pas que le Gouvernement d'An 
gleterre ne foit proprement Monarchiqu 
& indépendant; ncantmoins le Royn* 
a pas le pouvoir de faire , par fa leul 
autorité de nouvelles Loix , ny d'or 
donner des levées d'argent fur le peu{)le 
ces deux chofes n'appartenant aux Rois 
que conjointement avec le Parlement, C 
Parlement qu'il eft abfblument neceflair 
de connoître pour l'intelligence de cett 
Hiftoire, eft une image de l'ancien Sena 
de Rome, lorsque la Republiqus ctoit ci 
& vigueur.Il eft divifé en deux Chambres 
' dont l'une-cft appelléê la, Chambre haute 
ou des Seignetirs , & l'autre , U C^ambr 
bajfe , ou des Commîmes. La première ei 
compofée des Princes du Sang > des troi 
grands Officiers de l'EtatjIe Chancelier J( 

Îrand Trêforier>& leCarde du petit Sceau 
)e trois Officiers de la Couronne , h 
Grand Chambellan d'Angleterre , h 
Grand Maître de la Maifon du Roy , & l 
Chambellan de l'Hôtel , de quelque: 
Ducs & Marquis : de plufieurs Comtes . 
Vicomtes & Barons. De deux Archevê- 
ques, vingt-quatre Evéques , & l'Abbc 
Commendatairc de Hulmo, qui ont tous 
la qualité de Pai^s du Royaume. Tous ces 
Seigneurs prennent feance dans la Cham« 
brenaute , non par ^éleâion , mais par un 
4roic attaché à leur qualité 5 (c les Jucil^ 
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ConAiltcs qui y font receus comme affcf* 
fcurs 3 n*ont point de voix ciclibcrntive , 
n'y étant appeliez que pour refoudre les 
difficultez qui peuvent furvenir touchant 
l'explication des Loix. L'autre Chambre 
qu'on appelle la Chambre baffe , ci\ com- 
pofce des Députez de toutes les Provin- 
ces de l'Angleterre. Chaque Province y 
envoyé deux Gentils-hommes s & chaque 
Ville qui a droit de députer au Parlement, 
y envoyé un Bourgeois clû à In pluralité 
des voix : tous ces Députez font au nom- 
bre de cinq cens ou environ. L'aflcmblée 
de CCS deux Chambres cft ce cu'on appel- 
le le Parlement -, c'eft luy qui ordonne 
dans les trois Roy?umes , les importions 
dont le Roy a befoin pour fournir aux dé- 
penfes qu'il eft obligé à faire > & comme 
ce Prince les veut toujours faire monter le 
plus haut qu'il fe peut ; & que d'autre co- 
té les Députez des deux Chambres s'ef- 
forcent de les réduire à des fommcs tres- 
modiques , pour fa\orifer le peuple dont 
ils (ont les Protefteurs , il arrive fouvcnt 
entr'eux de la mefîntelligénce dont les 
fitites ne peuvent manquer d'altérer la 
paix du Royaume , qui eft abfolument 
fondée fur l'union du Roy avec le Parle- 
ment. 

La (econde caufe des divifîons de la 
Grande Bretagne , eft la conteftation per- 
pétuelle ) qui eft entre les Anglois & les 
Ecoflbis pous la prééminence , depuis 
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que la Couronne d'Eco fle a efté unie ; 
celle d'Angleterre : Car ces deux Nation 
nourriffant entr'ellcs une envie fccrete qu 
leur fait chercher toutes les occafîons de ( 
nuire l'une à Pautre ^ il eft impoffible qu 
leurs animofîtcx &leurs querelles ne trou 
blentla tranquillité publique. 

La troifîéme eft la bonté exceflUve de 
Stuards , dont la Mnifon legne depuj 
quelque tems en Angleterre > caria faci 
lité qu'ils ont eue à accorder toutes forte 
de Requeftes à leurs fujets , les a telle 
ment entêtez de leurs Privilèges , qu'i! 
croyent avoir droit de fe foillever , & <i 
prendre à force ouverte tout ce qu'o 
leur refufe y quand ils l'ont demandé dar 
les formes : Et ces révoltes font d'nutai 
plus fréquentes , que les feditieux fe tier 
nent toujours aflurez du pardon > furl'c: 
tréme indulgence de leurs Rois, qui r 
manquent jamais d'offrir l'amniflie ai 
coupables. 

Enfin la quatrième caufe des troi 
bics de la Grande Bretagne , eft la divc 
fité des Sedes , qui par la conrradidic 
de leurs fentimchs , y fout naître d 
partis oppofez , dont les brigues & 1 
cabales dégénèrent fouvent en fadions 
tn ligues , & où les controvcrfes q 
commencent par les difputes , fe déc 
dent prefque toujours par les armes. 
\ Voilà ce qui empêche que les Angle 
ac jouifl^^nt du ];epo$ des autres Nottoa 
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& ce qui fait que les affaires qui dans les 
autres Etats ont des conclufîons afTez na-* 
turelles , ne fe terminent prefque jamais 
en Angleterre , que par des evenemens» 
Inoiiis. On ne s^étonnera donc point de 
la mort tragique de Charles , ny de l*c- 
Icvation extraordinaire d*Olivier Crom- 
.vel , quand on confiderera que toutes ces 
caufes de divifion y capables de produire 
feparement de fi grands troubles , fe font 
rencontrées toutes enfêmble , comme 
pour foire voir au monde , dans la defti- 
nce de ces deux perfonncs ^ le prodige 
de la plus furprenante révolution qui aie 
.jamais paru* 

Que fi maintenant il me falloît faire 
par avance le portrait de Cromvvel , je 
diroii que quoyque le dcfîr de s'élever 
fut Ta paffion dominante, perfonne ce- 
pendant ne fçut jamais s'abaifler & flé- 
chir avec plus de fouplefle que luy. Se- 
lon les différentes occafions , il étoit fier 
& fournis , fuperbe 8c modefte , inflexi- 
ble 8c accommodant. Ce caradere mê- 
le de bien & de mal , à paru dans tour- 
te fa vie , parce qu'avec les vices de fon 
efprit , il ne laiifoit pas d'avoir d'excel- 
lentes qualitez de tcmperamment s ce 
qui ctoit caufe qu'on le voyoit d'un 
c6ié fobrc , vigilant , infatigable , in- 
trépide s & de l'autre , fourbe , diflîmu- 
Ic , cruel & vindicatif. Pour parvenir à 
.fcs fias , U Mw cgaUmcuc les plus bel- 
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•les aôiods,& c6mcttoit les plus gradsxxî* 
mess &foti nmbitiÔ fçavoit accorder les vî- 
<esj&les plus inc6patibles. Outre cela,uné 
heureufe fortune fecondoit toutes Ces cvrr 
treprifesj&il croit par toutaccôpagné d'un 
eertain bonheur, (ans lequel on ne fçauroic 
^îre reiiflîr ny les bons ny les mauvails 
deffeins. Enfin rien ne luy manquoit dé 
tout ce qui contribue à faire ces grands^ 
fcéleratsjà qui les attentats du premier or- 
dre femblent eftre refervcz , & qui feufs 
|>euvcnt porter les crimes jufqu'à leur 
comble. II n'employa jamais d'artifice qui 
ne lui ait redffi,tant if fçavoit bien accom- 
moder toutes chofes au courant des afiFaîr 
res , au goût de la Nation , & au génie du 
fiecle. Comme le Roy avoit dans Ton parti 
la Noblefle qui agiflbit vigoureufement 
en tout 5 par principe d'honneur , il vît 
bien qu'il devoir faire agir le peuple qui 
étoit pour luy , par un motif auffi fort ^ & 
ce fut ccluy de la Religion dont il fc dc^ 
clara le Protedeur contre tous ceiix qui en 
•vondroient , difoit - il , corrompre la pu- 
reté : c'eft pourquoy on luy verra par 
tout joiier ce perfonnage ; fi on lui pre- 
fente un Officier, la première chofe qu'il 
demande, c'eft de fç avoir s'il eft Ortho- 
doxe -, il compofe lui même des livres 
de prières pour les Soldats, & le Ca- 
techifme qu'il fit pour leur înftrudion^ 
fe vend encore en Angleterre. Dans 
toutes les afiaiies ^oa biy piopofc > 
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avant que de répondre, il demande tou- 
jours du tems pour prendre , dit -il , 
confeil , de Dieu , dfe (à confcience & 
de Ces amis. S'il rend compte de fcs 
expéditions utilitaires au Parlement , 
après avoir infînué la fageiTe de (a con« 
duite , il finit toujours en déclarant que 
fi l'on confidere le cours rapide de fcs 
vidoires & l'aveuglement des ennemis 9 
on trouvera dans tout ce qu'il a ^it beau- 
coup de la main de Dieu , & fort peu 
du bras de la chair. Ce n*cft pas qu'il 
n'euft beaucoup de parties héroïques , 
& de qualitez propres au commande- 
ment ; il connoiifoit les talens & les 
mérites de tous les habiles gens d'An- 
gleterre , & ména^eoit chacun dans 
Ibn caradere. Il maria fes filles en po- 
litique , fuivant Tinterêt de fcs deflcins , 
à des hommes d'intrigue & de* cœur. 
Il fe fentoit une élévation 4'efprit & de 
courage capable des plus grands deffeins , 
& (à bonne fortune lui repondoit du (uc- 
cex de toutes fes entreprifes. Il ne vo- 
yoit rien de û grand , où fon mérite 
ne le put porter, & fa valeur l'animoit 
à tout entreprendre. Il fçavoit également 
bien combattre dans les Armées , prê- 
cher dans les Temples , délibérer dans 
le Confeil , & il avoit véritablement 
cfté digne de la foaveraine Puiflancc , 
s'il ne l'eût pas ufurpée : Mais quoyque 
fcchercbc des QfUids parce qu'il étoit re« 
A 5 
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doiitablcjadorc des Petits parce qu'il étoi 
j>opiilaire , & eftimé àt plufieurs à caul 
de fa valeur Scà^^a prudence ,il eft cor 
ôant qu'il fut toujours haï de tout ] 
monde , comme le bourreau de (on R03 
Auffi le verra-t'on par tout fous l'idc 
d'un fourbe , capable de tout faire & d 
tout endurer > hypocrite jufqu'au dcrni< 
foupir j & qui fur le point de rendre l'am^ 
voulant foutenir fon perfonnage jufqu'a 
bout, renonce à lëtabliflement de Ççs ei 
fans, & à tous les autres avantages qu' 
auroit pu procurer à (à famille , pour coi 
ferver encore après fa mort la reputatic 
du defintereflement qu*il avoit feint pei 
.danffavie> c'cftcequi va paroîtrc da] 
tout le cours de fbn Hiftoire. 

La naiffance d'Olivier Crom^vel e 
d'un caraâere à donner lieu à tant d'e 
reurs s qu'on ne fera point furpris de toi 
tes les fables qu'on a débitées fur céii 
quand on en connoîtra la vérité. Thom; 
Cromvvel eft le premier de Ççs ancêtre 
dont le nom foit venu jufqu'à nous. C( 
toit un àts domefbiques du Cardinal ( 
VVolfey premier Miniflre de Henry VII 
Roy d'Angleterre y & fon Maître le pi 
tellement en afFe(flion , qu'après luy 
voir procure un établiflement confîder 
ble & de grands biens , il luy fit enco 
avoir «une place dans le Parlement. I 
Roy dans la fuite ayant éloigné de 
. Cour VVolfey ^ non fcuJLcmçût Cxomvv 
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n^eut point de part à la difgrace de foa 
Patron , mais encore il fuicceda à Ton au- 
torité & à fescmplois : Car Henry ayant 
goûté fon efprit , conçût tant d'eftime 
pour lui, qu'il l'admit à tous ks Confeils, 
luy donna le Titre de Baron , le fit en 
fuite Garde du Sceau prive & (on Vicai- 
re General pour les matières Ecclefiafti- 
ques, enfin Comte d'£ffex & fon premier 
Miiii^re ; après Tavoir clerc à ce haut de- 
gré de puiâance i il le précipita tout d'un 
coup , le facrifiant aux plaintes de fes fu- 
jets mécontens de fon règne j car comme 
ils imputoienc au Miniftre jufqu'aux capri- 
ces du Prince , Charles jugea bien qu*eti 
leur abandonnant cette vidime , il ftrtcte- 
loit leurs murmures. Il le fit condamner à 
la mort comme coupable d'ingratitude 
envers lui, & de trahifon envers le peuple, 
auquel il fût accufé d'avoir pluficurs foU 
^endu fon crédit. 

C'eft de la fœur de ce Thomas Crom*- Dugdate 
Vvel,quedefcend Olivier en ligne direde , 5*'®"t 
Elle époufâ un nommé VVilliams,dontcllc <»'AngL 
eut un fils qui fut appelle Richard -, & ce 
fils ayant eflé avance à la Cour par fon on- 
de durant le tems de iz ^veur,. prit le 
nom de Cromvvel en reconnoiflance , il 
ne le quitta point après la chute de (on 
Proteâcur , & il le fit même porter à fon 
fils Henry , & à Robert fon petit fils, qui 
fiit lé pcre de nôtre Olivier Crôvvel dont 
)e vetitaUe nom cfl celui de VViUiams* 
A 6 



12 H^fioiredi Cromvvel 

Ce fut Tannée i^oj* qu'il vînt au mon- 
de , il prit naiflancc clans la tillie de Cam- 
bridge capitale du Comté qui porte <rc 
même nom -, & il y fîit élevé fuivant les 

{principes de In Religion Anglicane , dans 
aquelle Tes parens etoient engagez.Com- 
me fa merc demeurée vcuve étoit chargée 
de beaucoup denfans : 8c que les dépenfès 
«xceflîves de Ton beaupere , & de fbn mary 
luy avoient lailfé très peu de bien, Olivier 
fut contraint de prendre une Prébende qui 
le rendit Ecclefîaftique à la mode du Pais^ 
Se elle de Ton côté , pour fe foutenir avec 
le refte de fa famille , fe refolut à tenir une 
Braflîere , comme le peuvent fiure fans de- 
TogeiTtous les Gentils hommes d'Anglc- 
teri:e , par un privilège particulier à la No* 
bleffe de ce Païs. 

Le jeune Cromvvel cependant émdioîe 
dans rUniverfîté de Cambridge, au Col- 
lège de Sidney :, avec une application in^ 
fatigable;& il fit un tel progrés dans les 
Sciences , qu'à l'âge de dix fept ans il pof- 
feda parfeîtement la Philofbphie & les 
Mathématiques , outre cet admirable ta- 
lent de parler ;, qui a fait dire de luy > 
fii'iV ne prcnêTifoit pûi unniùt qu$nefut uni 
thofe. Il étudia avec beaucoup de foin les 
livres de l'Ecriture fàinte , dans laquelle 
il fe rendit fort habile -, ce qui luy fer- 
vit merueilleufenient à joiier le perfon- 
nage qu'il foûtint ;uf<}u'à k fin de fea 
jours, ^ 
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Comme on ne luy trouvoU aucun des 
vices ordinaires aux Ecoliers , les plus fâ- 
gcs recherchoient fa compagnie, & s'atta- 
choient à lui,ôr dans les heures de loifîr il 
leur faifoit des exhortations d'une manie- 
te fî grande & fi pathétique , qu'ils en de- 
tneuroient toujours pleins d'eftime pour 
la vertu. Cette eftime paflà des Ecoliers 
aux Profcflcurs, qui le propofbient tous i 
leurs Difciples comme un modèle de pie« 
té 9 & enfin (à réputation fe répandit dans 
toute la Ville oii l'on en parla pendant un 
temps 9 comme d'un prodige de fa- 
geflc. 

Iln*yéutque le fçavantUsher Arche- 
vêque de la Ville d'Armag en Irlande qui 
n'y fiit point trompé. Ce Prélat paflanc 
un jour par Cambridge voulut voir TE co- 
ller dont on difoit tant de bien 3 Se la pé- 
nétration de fon efprit luy ayant fait dé- 
couvrir dans celui de ce jeune homme ce 
que les autres n'y remarquoient pas, après 
l'avoir examiné , il témoigna qu'il en 
préfageoit quelque chofe de fixnefle , fans 
s'expUquer plus précifement. 

Le jugument d'Usher ne fut point 
fi fecret , que la nouvelle n'en al- 
lât jufqu'à Olivier : Mais bien loin 
de témoigne^ qu'il en fut offenfé , il 
la rcceut avec tous les fîenes d'une 
profonde humilité : fe dois rendre 
^Mces à Dieu , difoit ^ il ^ de ce qifii 
i'ifi fervi des lumières de te ffmed Ar^. 
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Ce Prélat s'appelloit Williams , qui 
étoic juftement Tancien nom de la famil- 
le d*Olivier, Cette reflcmblance de nomsj 
& le mérite naiflànt de ce jeune homme, 
firent que rArchevcque voulut bien 
luy faire l'honneur de le reconnoître 
pourfbn parent! en cette qualité > il fe 
propofa de &ire de luy quelque chofe de 
tonfîderable ; & Cromvvcl de fon côté 
employa toute (on adrefle à féconder h 
bonne rolonté de fon Patron. Il le fui- 
voit à la Cour ^ dans une modcftie qui le 
fiiifbit diftinguer dé tous les autc es Eccle- 
fiaftiques , & il ne manquoit pas une (ênlc 
fois d'aflîfter aux prières qui fe fkifoient 
le matin & le foir dans la Chapelle du 
Roy. Au fortir de là il difhibiioit quel- 
ques légères aumônes aux pauvres qui 
croient à la porte j & il leur recomman- 
doit d*un ton aflcz haut pour être enten- 
du > d'avoir foin de prier Dieu pour ù 
Majefté. Mais et qui achevl^de le rendr 
célèbre dans fon perfbnnaee de devof 
fut que s*étant trouvé par nazard dans 
Cour du Palais de VVite-hal . lors qu* 
homme y tomba d'un haut étage , il pa 
à ce pauvre blefTc de fon falut , & le c 
pofa h bien à la mort , que tous ceux 
r entendirent, & les Aumôniers mé 
du Roy qui y accoururent , avoue 
qu'il ne fe pouvoit rien dire de plus c 
tien , ny de plus touchant dans unf 
iretUc occafîoiu 
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ïf m flotte de Crtmvvel 
voit figncdîtns les Ades du Concil 
les tenu Tan 314. à quoi ce Prince 
femblântd'acquiefcer , mais toujoiu 
lu de donner l'avantage à Cramer 1 
Tcque de Canterbury, prononça, H 
ger la chofe au fond , que TArcIw 
d'YorcK s'appclleroit Vnmat d^Ang 
& celuy de Canterbury Vrimat d 
Chamb. i*4ngltmrt. Que le premier fe dire 
Vhnir chevcque far U pemifion de Dku , t 
ch» j^i condf^r /« fnvideuce Divine, Mais 
gement fî (uperficiel ,ne fît qu'ai 
leur dîfpute pour un tems , on la v 
naître avec la même chaleur les ; 
"fuivantes ; & ce fut la Reyne Eli; 
qui s'attacha la première à l'été 
jugeant bien que l'union des Prélats 
neceffaire pour l'uniformité qu'elh 
loit établir dans (à nouvelle Églifc. 
La chofe ctoit aifez difficile poui 
car d'un coté , l'antiquité à laque] 
prétendoit fe conformer en tout , 1 
(bit voir le droit de l'Archevêque d' 
incontefiable -y & de l'autre , le 1 
qu'elle devoit à la mémoire du R 
père, ne luy permettoit pas de ru'j 
qu'il avoir fait. Le tempérament c 
elle s*avila pour accorder ces Préla 
de défendre le mariage à celuy qui 
déclaré le premier , & de le permet 
fécond 9 faifant ainfi une efpece de 
penfation de l'honneur de Tun avec 
bcfti dç rauttcCUiç isçUsa donc q 
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Pautorité qu'elle âvoit , en qualité du 
Chef de TEglifc Anglicane , elle permet* 
toit à PArcnevéquc d*YorcK de fe marier, 
ainfi qu'à tous les autres Evéques de la 
Grande Bretagne , à l'exception du fcul 
Archevêque de Canterbury , qui fut con- 
traint de payer l'honneur de (à Primatic 
par la rigueur du célibat , auquel elle le 
condamna. 

Mab ce règlement bien loin de finir la 
querelle n'a fervi qu'à rendre les deux 
Prélats plus irréconciliables -, car l'Arche- 
vêque d'Yorck (c voyant toujours dé- 
pouillé d'un droit qui appartient à Ton 
Siège ; & celuy de Canterbury fe feniant 
charge d'une (crvitude que fbn iConcur- 
rent lui a attirée , ils en confervent un 
fcflèntimcnt fecret,quc la bicn-féance leur 
empêche quelquefois de faire éclater, 
mais qui leur fait toûjonrs rechercher 
les occafîons de fc nuire l'un à l'autre. 

Ce qui ruina donc les prétentions de 
Cromvvel, fut le mal-heur de s'être trour 
f é engagé dans leConflit de fes deux Puif- 
fance^ y car dans le tems que fon Patron 
travailloit à l'avancer , l'Archevêque de 
Canterbury qui avcit intereft d'empêcher 
qued'YorcK ne multipliât lé nombre de 
fes créatures , ayant relevé quelque indis- 
crétion par laquelle Cromvvel avoit don- 
né fu/ct de foire croire de la Sefte des Pu- 
) ritains , il le fit chaifer en cette qualité» 
^ui cft U plus çidieufe de toutes, à M 
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Cour d'Angleterre en fait de Rdigio; 
Il cft aile de juger , quel fut Tâcca 
ment de Cromvvcl , lors qu'il vit 
tous les projets de Ton ambition ren 
Tez. Son chagrifi luy fit concevoir 
defieins les plus extravagants. Tou 
qu'un grand reiTentimcnt , eft cap 
d'infpirer à un homme fier & vio 
comme il efloit , luy pafTa par l'eff 
il fe propofa de fc- venger de l'Arch 
que de Canterbury , de toute la Coui 
ces premiers mouvemcns de haine < 
vcnceancc qu'il conçût , furent coi 
les lemences de tous les troubles > £ 
toutes les jjivifions qu'il caufa dan 
fuite. En effet , fe voyant contrain 
mener une vie retirée , il s'enfonça 
de nouveau dans l'étude. Lts ouvr 
aufquels il s'attacha davantage > & ] 
qui il eut le plus d'inclination , fii 
ceux de Georee Buchanan EcofTois 9^ 
Thomas Hinsbome Anglois^parcequc 
deux Auteurs ont écrit avec le plus d' 
portement contre l'autorité des Rois 
ont entrepris de juftifier les révoltes 
peuples contre leurs Souverains. La 
turc de ces Ouvrages nourrit fon rel 
timent , & fortifia fes mauvais deâ< 
pleins des pemicieufes maximes qi 
(ont répandues, & animé de fa propre 
fion , il voulut aufli écrire luy - m 
contrele Gouvernement de l'Anglcn 
où tout commcnçoit à eiUc de/a I 
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brouillé, Se comme la connoidànce del'ef- 
' fet que produifirenc Tes ouvrages, dépend 
de ^'intelligence des affaires de ce tems- 
li , je fuis obligé d'en faire connoitre la 
fîtuation,& de remonter pour cela jufqu'à 
l'origine des troubles, qui ont agité la 
Grande Bretagne pendant prefqt^e tout ce 
fiéde-cy, ce que je vais faire laiffanf: 
Cromvvel dans & retraire occupé de fe» 
produâipn$. 

Jacques Stuard Roy d*Ecofle , ayant 
été appelle à la fiiccefiion de la Couron- 
ne d'Angleterre après la mort de la Rei« 
Qe Elizabeth , s'appliqua avant toutes 
chofes à établir une parfaite union encre 
(es fujets 9 6c crut qu^il falloit commen- 
cer par les accorder en ce qui regarde U 
Religion : Car quoiqu'elle fût abfolu- 
ment la même dans le fonds » entre les 
Anglois & les Ecoflbis, ces deux peuples 
avoieni: néanmoins un Cujte & des Céré- 
monies particulières , qui la rcndoient eii 
apparence fort differente.Dans cette veuë 
il fit une Ordonnance fur cinq points de 
di^ipline ufîtez dans l'Egliie Anglicane» 
qu'il ATouloit que celle d'Ecoffe obfervât 
deniéme,afin d'établir entre l'une & l'au- 
tre cette uniformité'qu'il jugeoitnéceflai- 
repour lèrepos pubUc. Ces cinq points 
étoient.i.Que tous les fidelles recevroiec 
l'EuchariiUe à çenoux. t. ^e les Mini- 
, ^res iroiét baptifet les enfans das les mai* 
* foas^ors qu'ib (stQiéi en danger de mom 
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3« Que les Evcqucs impoferoicnt l 

mains aux cnfans capables de répond 

(iir les principaux articles de leur Fo 

4. Que les Miniftres porteroicnt la Cor 

tnunion*aux malades qui la demand 

roicnt.5.Qu*on obfcrvcroit lesFctes de 

Naiflancc , de la Mort , de laRefurredi< 

êc de PAfcenfîon de Jcfus-Chrift , av 

celle de la Pentecôte, qu'il choîfit comt 

les principales d*entce celles qui fo 

marquées dans k Calendrier Romain. 

^ Il envoya ce Règlement au Synode N 

tîonal aflemblé à Abcrdin , avec ordre a 

£ véques &auxMini(lrcs de les faire fui^ 

exaâement, leur déclarant qu*il voiil( 

cftrc obcï,;& qu'il a^oit droit d'Ordoni 

de ces fot'tes de chof;^s qui rcgardoient 

police de la Religion , comme I*avcit 

eu David & Salomon fous l'ancienc L< 

& les, Empereurs Thcodofc &.Juftiiii 

dans la nouvelle. 

La vérité eft qu*il n*y avoît rien d*îr 
gulier dans cette conduite à la regari 
Chamb. ftlon ladifciplinedel'Eglife d'Anglet 
4e l'Etat J.Ç ^ puifquclle enfeigne que le %9y ej 
chap. 4. ^•«vertfw Pentife de U grande Bretasi 
Batcus. ^'^'^^^ lepouveir de convoquer des Sjnoà 
Elench. & défaire à fin gri de nouveaux Cano 
fnot,nu' ^ de tiouvelles Conflitutions^ tant fom 
i er. >» Gouvernement Ealefiafiique , que four tes 
]U Loy '^w^»»*" ^^J^ Tieltglon. Mais les Ecofl 
CD parle <iui font bien éloignez d'avoir ces fei 
sanfi. meus pourlcor SouTemîoj ne la prix 
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/point de cette manière. Au contraire H$ ^**''- 
s*emporterent en de grandes plaintes j ^^Jf *" 
Se murmurèrent hautement contre l*Or- ^SuJ^^ii 
donnance du Roy , tant parce qu'ils re- mms r«-* 
gardoient cette imitation de la Lithurgie ihu Ee^ 
Anglicane j comme une dépendance ie'^'J'^ 
la Nation Angloifc à laquelle ils n*ont ja- ;f *f ?r 
mais voulu céder j qu a caufc que les ara- ^„^ ^ 
cks qu'on leur propofoit comme des rUts. 
points de pure difcipline ^leur paroiSbient 
tendre vifiblement à établir la Créance de 
Rome touchant la neceffité abfoluë dtt 
Baptême , la prefence réelle du Corps 
de jEsus-C H R I s T dans TEuchariftie» 
&le Sacrement de Confirmation s &ce 
feul préjugé , les leur fit rejetter comme 
la Dodrine de l'Ante - Chrift , fans les 
vouloir même examiner. Il n'y eut que 
TArtidede la Communion des malades 
' que les Miniftres d'Edimbourg capitale du 
Royaume d'Ecofle, croient aflez d'avis 
qu'on reçût , comme ayant cfté en ufàge 
dans la primitive Eglife , félon le témoi- 
gnage même de Calvin, le principal Au- 
teur de leur reformation : 'Mais les Puri- J^**'^ 
tains crièrent fi haut contre le rétablifTe- ^hâ. 17.- 
ment de Tapijme 3 que le Roy Jacques §. 3^, 
jugea à propos de remettre fon "Ordon- 
nance à un autre tems > mais il ne le re- 
trouva plus depuis ; neantmoins il en re- 
commanda l'exécution en mourant àChar- 
les fonSuccefleur -, & il l'avertit en même 
tems de le défier des Puticsuosa comme de 
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la plus dangereufe pefte qu'il eût dans taL 
Ewts. 
^ ' Charles ne fut pas plutSt monté fiit 
16 ly. |ç Xrônc, que voulant exécuter la vo- 
lonté de ion pcrc , il convoqua un Sy- 
node dans la Ville de Perth 9 où tout le 
Clergé d'Ecoffe fe trouva 5 & le fuc- 
ccz luy en fut fi avantageux > qu'il n*jr 
eut perfonne qui ne le regardât comme ua 
prélâge du bonheur de Ton Règne. 

En effet , on fit fi bien comprendre aux 
Evéques qu'il étoit de leur intereft de 
Ç^yoït les cinq articles propofèz dans le 
Synode d'Aberdin , & que le deflein des 
Puritains étoit d'aller > comme par de- 
vrez, de l'abolition des cérémonies de 
rEglife à rneantifiement de l'Epiicopat , 
que ces Prélats ordonnèrent par cinq Ca- 
nons > ainfi qu'on les nomma pour les au- 
„ torifcr davantage : Que tout le monde 
„ recevroit la Communion à genoux.Que 
^ les Minières , & en leur abfence les Sa- 
91 ees-femmes baptiferoient dans les mai- 
nylons particulières > quand les enfans fe- 
99 roient en danger de mort. Que les Eve- 
„ ques impoferoient les mains aux en- 
9, ans qui feroienc en âge de railbn* 
9i Que les Pafleurs porteroient TEucha- 
99 riftie aux malades. Et qu'on celebreroit 
„ en Ecoflc toutes les Fctcs que TEglifc 
f) Anglicane folemnifoit. Et afin que ce 
règlement fut obfervé dans tout le Ro- 
yaume a avec un confcntcmctic geneiial j 

le 



le Rof fit affcmbler le Pariemt^t i E<{em« 
bourg-> le Due de Ëianiilton j prc(tda en fa 
place^dt Ir âRrtex'enfijt totft p^refl 3t cclu^' 
du'Sf nodc de Perth , les cinq points deci* 
dcx y 4Q^nt éfté te^ 9c^cenirmct ï U 
pluralité des voîxrnaffobfttnr les iatti;* 
gnes <t ks^pmcdtoiai» de^ Ptititckis* 
. ILftitiMèiDtpi*iiti tttgleme«t>fî«utfntii 
que ; décidé parie cSttgèy & cotifirtné 
paric^Pirlemnt ^ dâft être «eitreu de tô u r 
le. momie ûms micùne cofittadiôitm , né<^ 
«rmoins les Puritains «raient tdienierit 
envenlnié Pefprit de ce«y qu'ils avoient 
ièduîts , qu'à la première publication >qtû 
s^.teenEcoffe^esEcofTois crièrent c^e 
«ont co^it perdu, que le Uoy Charles (ol- 
licité fi» Henri evte de ' France (à femmes 
nmMt iétabUr peu à "peu les ^TapertH^» 
tiotts -Kdmaînes à k iplace de la r^hnii^ 
tioa , &: que le Cardinal de la Rroche^ 
feucauk avoir ordre du Pape de ttcgocieé 
cette affiiire à la Cour d*Angleterre>«feC 
TArthevéque de*Cantcirbury. Maiï-ler 
Stsangers qui a^èîeot cru fur ces difçouri^ 
enlVdt , que Charles medîtoît leiétt- 
bliâèment de la ReKgion Catholfqak 
dans dés Etats ,' furent bien-tot défabùl^^» 
lors qu'ils virent ce que ce Prince fit 
pour le (ècours de la Rochclev la Dcclaniî^ 
tion qu'il envoya faire en feyeur de la vil- 
le de Genève , au Duc de Savoyc foo al- 
lié ; & la protedion qu'il donna aux Pro- 
tcftans du Palatinàt:. Il n'y eut. que fcf 

B 







«ux laP'^'Sftluet dans tout» jfj^ft* 
*nBt «uiCPaf "*r.^ks poux ^*î JW- 
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gus s &les Mimftres Puritains n'y tarent 
pas plâtât vu TArticIe qui poçtoit , que 
Us Evéques itoïtnt ^iwftitutiw Divine . ^ 
qtie Je fus cbrifl âvoit foâms tous les autnt 
fdfieurs jt leur tf«i#rii^,qu*ils s*emporcercnc 
jufqu'à cricr'en pleine Cbaire,quele myf- 
cetc d'iniquité étoit découvert ^ &^qu*îl 
étoit %cms de prendre les dernières tcfolu,^ 
dons pour fauv^ f? Religion & la Patrie. 
Alexandre HenrifTon le plus emporté de 
te% feditieux , dans un de (es fermons , ac- 
cula l'Archevêque deOoterbury d'être la 
caufe de tout le defbrdre , parce qu'on le 
foupçonnpit d'être auteur de la nouvelle 
Littiureie*,qui alarmoit G. fort les£co0bis: 
'& ibn infblence alla > ju(qu'à faire publi-^ 
quement des imprécations contre luy. 

Ce Prélat n^mé Guillaume Lawdétoic 
né de parens pauvres>d'une condition ob(^ 
cure , ficfon mérite (êul l'avoit élevé juf- 
qu'à la Dignité de Primat d'Angleterre. 
Cétoit un de ces efprits du premier ordre, 
également propre aux fciences &aux affiii- 
tes i toujours au deflus de leurs Emplois, 
quelque grands qu'ils. (biettt>&dipnes tout 
cnfanblede la&veur desKois &de l'admi- 
rarion des peuples.Quoy qu'il eut un foni 
de lanières naturelles qui auroit pu lujr 
tenir lieu d'étude & d'expérience > il n*a- 
voit épargné auc^n (oin , pour acquérir 
toutes les belIes.çônoiflânces,qui peuvent 
Tervir d'otnemént'.à l'e(prit.Aucun intérêt 
kusiàinïie lé pouvoir détourner de ce qu'il 

Bz 
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connoifToit étrejufte , &il avoit m 
metc d*aine incapable de ployer , qi 
raifon ou par vertu.Toutes ces belle 
lirez fe trouvoient en luiaccompa 
d*un dehors fî agréable , 8c d*un taie 
converfation fi engageant , que ceu 
n*avoierit aucune aSraire avec lui> fâi 
naître exprés des, prétextes y pour 
feulement le plaifir de lui parler. 

LeKoy Cnârles Premier > cham 
mérite de ce Prélat , Thonora de 
fon eflime& de toute fa confiance, 
feulement il lui commit le foin des 
tes Ecdëfialtiqucs de Tes trois R 
mes y mais encore il le fit Ton Confe 
Ce nom qui eft demeure à la Cour 
gleterrc , dépuis qu*elle n'eft plus C 
fique , cft celuy d^une perfonne difc 
(gavante » & vénérable qui dirige h 
(cicnce du Roy s Se dont la fondtibn 
iSflc à fc tenir à la main droite du V 
pendant le Servicc^Divîn , à réroudi 
difficultez qu'il lui propofc , & à coi 
avec lui fur l'état it fon ame , avant 
aille communier. Quoique perfoni 
méritât mieux- ce c|ioix que "ce ( 
Homme^il ne laifTa pas de luv attirer 
vie des Courtiftns . 8c du p^itplc , qu 
contcris delui imputer tous les defb 
de l'Etat , publièrent tncore qu'il 
Catholique dans le çôeur , & qu'il 
entrepris de détruire eh AnglcXCrtC.' 
vrage de la téfopxiatf otù ' 
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Ceu% qui lépandoient ces bruits , les 
dppuyoient par deux ou trois endroits de 
la conduite de cet Archevêque. L'un 
étoit> qu'il âvoit recommandé aux Profdf-. 
feurs de l'Uuniyerfité d*Oxforddont U^. 
êtoitChancelier,d'exhorter ceux quictu-, 
dioient en Théologie, à tire avec aifidui- 
té les Petes de l'Eglife^ & que comme on 
lui a voit proposé s au lieu des Pérès» 
VVitalcr & Perkins deux Eciivains mo- 
dénies de la Nation , qui étoient con£de«> 
rez comme Ids Oracles de la Religion 
Anglicane > il n'avoir rien répondu > mar^ 
quant affez p^ir fon fîlence le peu d'eftime 
qu'il en fûfoit. Onlui reprochoi^enco^ 
lequcTEvéquede Landaffqui avoit efté. . 
député par le Roy Jacques au fameux Si- 
nodc de Dordrecb,I'ayant prié inftammenc 
d'employer (on crédit , pour faire rece- * 
ToirceSinode dans la Grande Bretagne, 
ilavoit refofé lefaire. Il étoit vrav qu'il 
s'en étoit exaifé, fur ce que l'Egliie An« 
elicane n'ayant point envoyé de Députex 
t cette Atfembléc , il h'étoit pas jufte de 
lui en fiiire canoniferles Décrets : mais on 
foâtenoit,que cette raifon n'étoit qu'un 
prétexte , & que la véritable caufe de ce 
ftfiis ) étoit que l'Archevêque n'aimoit 
pas ceSinode, parceque l'Amiflibilicc dç 
jagracequiefttm des points de la Doc- 
trine de jÉloniie^y avoir cùé condamnée ca 
la peribnne 6cs Arminiens. On ajoutoip 
à cela quelques traits de fcs fermons qui 
B 5 
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femUôicnt favotifcr la créance àts Oatnb- 
Cques ; De forte que les Ecoflbis èlÇ^okt 
pat toutes ces obfêrvations à jugn mal àe 
decePriniat,regar4.crentla Liturgie qu'il 
ayoit composée pour eux, comme un 
artifice concerté a deffcin de les rendre 
ibpetftitiett^ & idolâtres , aïnfî qu'ils efti* 
mbient t^|i$ les Cntholiques Komait^s \ 
lis brulcrc'nt ce livre dans la grande Placé 
d'Edembourg ,* ils abatirent toutes les 
Images , ils abandonnèrent entièrement 
les Eglifes Epîfc6:>alcs , & ils ne fréquen- 
tèrent plus déformais que les aflemblécs 
3es Puritains. 

""'Apres tantd'infolençes > il fembloit 
que la patience du Roi dût être épuîsé.è 
envers les EcofTois > néanmoins i* leur fit 
encore offrir parle Duc de Harailton qu'il 
ïçavoit leur être plus agréable qu'aucun 
autre, un pardon gênerai pour routlepaf- 
fé , & i-ne Conférence regîce , qîi les 
affaires fc traiteroient raifonnablement. 
Quant à l'Amnif^îe ils la rejetterent avec 
!iauteur,n'ay?;c poilitfâit d'autre fou te,di- 
foient- Ws , que d'avoir trop long-tems 
foufF.rt le dciléin qu'on avoit de les per 
vcrtir. A Fegard de la Conference,ils l'ac 
teptcrcnt , à condition que les Evéqu< 
n'y fcroient point admis. 

On choifit donc l'Eglife Cathédrale 
Glafcbu pour le lieu de l'Aflembléc j fir 
quefUon de l'Epifcopat fût la premî 
«ju'on y propofa^comihc celle dcsPurit; 
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hïColt dépendre toutes les tnitres. VValter 
Balxanquel Doïen du Chapitre de D ur- 
bain qui étoit à la tétc des Urankiqtàis, 
comme on appelloic ceux quivdéfendoient 
TEpifcopat i ayant pti« h parole , fit voit 
que retabliflcment des Evcqucs , & leur 
diflinâion d*avec les Prêtres étoient d'in- 
ftitutîon divine 5 & cela par des preuves 
tres-fortes, tirées tant du Nouveau Tcfta- 
ment que des plus anciens Pères de TE- 
gUfe , aufquelles ceux du parti oppofé ne 
repondirent qu^en alléguant des différen- 
ces injurieufès entre l'Epifcopat 4cs pre- 
miers ficelés Se ceJuy des Anglois^repetanC 
mille fois que les Evcques ne dévoient 
être regardez que comme les A gens du Pa- 
pe , que par confequent il ne ^oit point 
parler d'union qu'iïuparavant on ne fut de- 
meuré d'accord d'abolir tout-à-fait TEpif- 
copat,& que ceux de Ton party perdroient 
plutôt la vie, que de châger de rcfolution. 
Tous les Puritains qui fe trouvèrent pre- 
fenssâjoûtcrent à fe$ paroles des cris & des 
menaces, qui firent rompre entièrement U 
Conferences& les violences qu'ils exercè- 
rent depuis ) firent aflez connoître , qu'ils 
ne vouloient aucune forte d'accommode- 
ment.Ils dégradèrent tous les Prélats d'E- 
coffe. Ils publièrent un. livre fatyrique 
contre la Cour , & contre l*Archevéquc 
de Canterbury, intitulé VAitentêt de\ Can^ 
tirburknSyEt pour ne lailfet aucun lieu de 
douter de leur révolte , ils firent cntr'eux 

B4 
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^ ç^ une Kguc qu'ils appejkrcnt /fCd*v«là!»i 

«)ot '^ par laquelle ils fe promettoient de s'a 

chez les fifter mutuellement les un» les autres avi 

Anglois une fidélité inviolable s &ceux quila fi| 

"Ç"'^*^ nerent prirent le nom de Co»fidire%, 

W, di"/' • Toute la fubftance de faôè qui fi 

fcnt l'Ar ifctfc Pout cette Ligue, fc reduifoit 

^he de deux diofès qu'ils juroient dobfervcrK 

Cenvc- Ggieufement. La première ctoît de t 

pour ai- P^ rcçonnoître les £vêques> & de r* 

»c l'Jlr- Jwncher du culte Divin toutes les cet 

chec'c JBonies Anglicanes & Romaines (ans e: 

l'Alliaa- ,£éption. Et h féconde , de ne lire ny gs 

r Ancfcn ^^' aucun livre de laLituigie que l'Aroi 

Tcfta-^" vcque dcCanterbury avoît faite, & de t 

incAl* i)iv pour exécrable tout ce qui y étoit coi 

tenu. Ainfi ce fameux Ccaiven.7nt n' 

toit autre chofè qu'une conjuration, à i 

quelle le bien public fcrvoit de prête 

te., & qui avoît pour unique fin l'aboi 

ûon de l'Epifcopat. 

Toutes CCS chofês étant venues z 
coBooiânnce du Koy ., il refolut de Tei 
gcr d'une manière éclatante l-outrage fâ 
Jl la Religion ., Se à la Majeûé Royal 
par cette Ligue ^ mais ayant con£de 
dé puis le grand nombre de ceux qui 
étoicnt engagez , il jugea plus à prop 
d'employer encore une fois la douctui 
pour, les ramener à leur devoir» Il le 
m faire de nouvelles propofitions d*â 
commodément, jufqu'à offrir de fuppi 
mer la Liturgie , & les. ci&q Points i 
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fMcL par le Synode de Perth ; il en fie 
publier dans les deux Koyavmes une Dé- 
claration 3 qui fut appellee le ÙouvewaM$ 
du ^ir^. Mais tout cela fut inutile , par- 
ce que les Confédérée vouloient qu^ar 
vant toutes choies on abolit TE pifcopat; 
& que le Roy 9 bien loin de leur ac* 
corder cet Article > difbit hautement > 
qm de iuy vMmr êttr Us Svéques , cV« 
trit U wtéme cbtfi que de btf veulrir cou» 
per U ^Ifras drêsi, Ainfi Charles regardant 
Taftaire des Eyéques comme la fîenne 

f Propre > né dififera plus à faire déclarer 
es Ecoflbis rebelles , Se il reiolut enfin 
de(e £ûre obeïr par la puifTance^de (es 
armes , après avoir inutilement employa 
dépuis tant de tems la démence & la 
fai/bn. 

Les Confédérée ayant appris la re** 
folution du Roy ^ firent une déclaration 
qu^ils adreflerent aux Anglois 9 pour les 
inviter à fe joindre à eux ^ ^ à dér 
fendre de concert une caufe qui leur 
^toit commune , ce qui obligea le Roy 
de Ton c6té à faire publier dans^ toutes 
les Eglifes , un aôe , par lequel il aver* 
tiflbit fes fidèles Sujets d'Angleterre , 
^9 QS^ quelques feditieux d'EcofTe ayant 
9, entrepris par des voyes de fait » de 
,3 détruire Ton autorité » il avoit emplo- 
^ yé les remontrances & la douceur pouc 
^les £ûre rentrer dans leur devoir -, mais 
u qu*ayant vcu qu'ils avoient ajouté le 
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5, mépris de fa clémence à leurs première: 
j, foutes , il étoit rcfolu de fe fervir de l 
^, puiflànce que Dieu luiavoit mife entr< 
^, les mains , pour les remettre dans Po 
5, beiflance . 

Les Anglois ayant yeu ces deux écrit 
publiez prefque dans le même tems-, ( 
tinrent fort ofFenfez de ce que# le Roy n*a 
voit point communiqué une affaire au(! 
importante que celle - là au Parlement 
qu'il avoir fouvent aflcmblé pour its fi 
jets d'une bien moindre confequencc, i 
qu'il n'eut pas daigné mémç tenir fo 
Confeil en corps , pour en délibère 
C'eft ce qu'ils publièrent par un manifcd 
oîiils imputoient cette conduite du^Ro 
^ l'Archevêque de Caaterbury * déclarât 
qu'ils regardoiét l'Ade qu.eCharles avoi 
tendu public côtne Te coup d'une puiflatu 
arbitraire qu'ils ne reconnoifloint point. 

Cependant kRoy fut obligé à foire < 
grands emprunts fur la Nobleffe,& prînc 
palemét fur le C|ergé Proteftant,qui êtai 
intereffé dans cette querelle, fit les de 
niérs efforts , pour lui fournit la fbmn 
qu'il demandoit. Il n'y eut que les Hab 
tans de Londres , qui ne voulurent poii 
entrer dans cette contribution,difant hai 
tement qu'elle étoit inufîtée, fuperflu 
dangereufe > & qu'elle ne fe pouvoir foi 
. fans les ordres du Parlement^ ils affich 
rent même de tous c6tez des placards c 
cette guerre ctoit novami^kTenniejiL 



Livre premier, sf 

Eviqna , & le Roy infolemment appelle 
U CbtvAlkr 4f r Archevêque de Cémterbmy^ 
Mais ny ces railleries > ny les autres mo- 
yens dont ils fefervirent, pour retarder les 
levées d'hommes 8c d'argent dont Charles 
avoir befoin , n'empêchèrent pas qu'il 
n'eut peu de tems nprés deux Armées prê- 
tes à marcher. Celle de Mer compofée de 
neuf mile Hommes, prit le chemin d'E- 
coâe ibus la conduite ,du Dxic de Hamil-^ 
ton ; & l'autre à peu prés au/Ii nombreufe 
que le Roy voulut commander en perfon- 
nc-, eut fon rendez - vous h Yorcx , & le 
Comte d'Arondell en fîit le Lieutenant 
General>pendant que le Marquis de Hunt- 
ley 8r le Comte de Niiîleley qui étoient 
presque les feuls d'entre les Ecoflbis qui 
fiident demeurez fidèles au Roy , levoient 
des Troupes pour Ion fervice dans leur 
Pais. 

. Les EcofTois de leur c6té prirent rou- 
xes^ les précautions neceffaires 9 pour 
Ibûtenir un« grande guerre. Ils choifi- 
Knt pour Generaliflime de leurs Ar- 
mées Alexandre Leflcy Capitaine d'u- 
sé expérience confommée , a qui les 
plus grands Seigneurs du Royaume jure- 
terenc IblemneUement d'obéir. Ils par* 
tagerent leurs ^incipales Frontières en 
trois Gottvememens » dont la défend 
fot commifè ^x Marquis d'Argile 8c 
de Môntrofe > ^ au Colonel Mon^ 
Uh £Afin ii< fottifiére&t 9 8c ils poosr 
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virent as toute A>rte de munitions leurs 
plus importantes Places. 

Cependant Charles s'ctoit ayancc juC- 
qu^àBarvvick à la telle de fon Armée, 
pendant que celle d'£co0e commandée 
par le General Lefley efioit campée ausi 

{sortes de la ville d? Duns > de forte qu*el<« 
es étoient feulement éloignées de deua 
lieties l'une de l'autre , Se qu'il n'y. avoil 
. qu'une petite rivière qui les empécbât de 
fe harceler.* Cen'eft pas qu'ils n^euffenl 
pu aifement paffer cette rivière , mail 
comme ils avoiént chacun de leur câté des 
raiibns , pour ne fe pas hâter de combat- 
tre , ils demeurèrent les uns 8c les autcci 
dariî le pofle où ils s'étoient campèz« 

Cl^arles craignoit de s'expofer au ha- 
sard d'une Bataille où. il y alloit de la per- 
te d'un- de ks Royaumes. D'aune part; 
comme lerefped qu'on doit aux Rois.» ne 
s'anéantit pas tout à coup dans l'ame des 
^hommes les plus rebelles > les Çonfêdc^ 
rez fe voyant en prefènce de leur Souve- 
rain , eurent quelque honte de leur révol- 
te , & ne purent penfer fans horreur 3 
qu'ils alloient lui oter ^la Couronne y 3i 
peut-être la vie. 

Pendant que les deux Armées étoien 
ainfi comme immobiles , les parens & le 
amis qui étoient engagez dans l'une / 
dans l'autre, ayant obtenu de leurs Gen< 
raux la pcrmiflion de fe voir , eurent e 
iênible des coaietcnces où il fe fit d 
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|u:opofirions de paix , qui allèrent fi avants 
que le Comte de Dunferling Lieutenant 
gênerai des Confederez étant paffé avec ^ - 
quelques Seigneurs Ecoflbis dans la Tan- 
te éù Comte d*Arondell , le Roy leut fi«^^5 '^ 
l'honneur de s*y rendre > & les aflfura, que**""* 
fans les affaires importantes qui deman- 
dotent ù ptéfcncc à Londres, il feroit allé 
luy-méme tenir le Parlement en Ecofle; 
mais qu*il itoit pr^t de nommer le Comte 
de Transkair, pour faire cette fonftiofi 
en qualité de Grand Commi£&ire ^ avec 
plein pouvoir d'accorder en (on nom aux 
Ecofôis plus des cbofès qu'ib n'en pou* 
soient prétendre ndfQnnablement, à con^ 
ditioB qu'ils mettroient bas les armes 
éms quinze jours 5 8c qu'ils renonce^ 
foient par aôe public à leur confédéra- 
tion. Quttnt à l'Âflemblée du Parlementi 
ils l^acçepterent , mais ils demandèrent du 
temt , pour délibérer fur la propofiltioi^ 
' que le Roy leur fidfoitde mcttrebasles 



Ce qui obligea Charles à retourner Ib 
Londres avec tant de précipitation , fut h| 
nouvelle qu'il reçeut d'une fedition qui 
s'y étoit fsute par les Apprentis,& les Gar- 
dons de boutique, félon la coâtume qu'ils 
ont d'exciter impunément ces défbrdres» 
avec une licence à laquelle on tf a pu enco- ' 
re trouver de remède (bus aucun Reçne. ' 
Ces Apprentis font au nombre de vingt 
4)11 tfcnte imllcj & la plApaxt Gcntikt 
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hommes , parce que félon la coutume de 
Normandie qui s^obfervc en Angleterre , 
depuis que ;Ies Normans en ont ,£dt la 
Conquête , les Cadets n*heritant que de 
h moindre partie du hien de leurs pè- 
res , ils font obligez pour fubfifler > d'a- 
voîiL recours au Négoce qu'ils peuvent 
exercer en ce Païs-là fans déroger. Les 
jours de Dimanche & de Fêtes ils fe di- 
vertifTent à des exercices militaires , com- 
me font la Courfe , ,U Lutte , TArque- 
bufe 3 8c autres y par lefquels ,ils entre- 
tiennent l'humeur guerrière , Se les fen- 
timens courageux qu'ils ne laiflènt pas 
de conferver 9 quoique dans une condi- 
tion nu deflôus de leur naif&nce. Les 
troubles qu'ils excitent font fort frequenSf 
à caufe des démêlez que la Ville de Lon^ 
dres a ordinairement arec la Cour pour 
fes Privilèges > car alors les Bourgeois 
pour fe Ëiire craindre (ans rien rifquer» 
laiflent volontiers cchaper cette je^ncfTe 
emportée , qu'ils ne manquent pas 4c de- 
&voiier lorsqu'elle en a trop £iir; 

Ce fut d'un pareil ibulévement que le 
Roy trouva cette grande Ville aatée» 
lorfqu'il y arriva j les PJacards qu^on y 
ayoit affichez contre l'Archevêque de 
Canterbury , ayant de nouveau animé 
les eiprits qui n'ctoient déjà que trop 
difpofcz par la haine publique à tout 
entreprendre conrre lui y plus de deux 
PÛIk de ces Appr cntisj ^dlercnt à minuii; 
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îffiegcr fon Palais de Lambcth , qui eft 
fur le bord de la rivière , vis - à - vis de 
VVitchall , à deflein de le piller , d*y 
mettre le feu, & de tuer ce Prélat. Mais 
comme c'ctoit une maifon d'éja forte d'el- 
le-même, 8c qu*avec cela PArchevéque de 
Canterbury y avoit fait conduire fecrette- 
înent de l'Artillerie dés Thy ver précèdent, 
quelques amis qu'il avoit avec lui s'y dé 
fendirent fi bien , que les feditieux après 
s^étre fatiguez jufqu'au jour par beaucoup 
d'efforts inutiles , furent contraints de (e 
retirer : Defcfperez d'avoir manque leur 
cntreprife , ils coururent toujours armez 
avec la même &rie à l'Hôtel de l'Abbé 
Rofletti qui étoit Nonce du Pape Urbain 
VIII. auprès de la Reine; & les pré- 
cautions que ce Minifhe prit à la premiè- 
re nouveUe du tumulte, n'empecherenc 
pas que (à maifon ne fflt pillée , 8c la pluA 
{NUt de (es domeftiques tuez : Les fedi- 
tieux appelloiènt tour cela.diffîper la con- 
juration' du Papîfme, parce qu'ils cro- 
yoient que le Nonc^ 8c TArcbevcque é- 
toienc d'intelligence pour rétablir la Re- 
ligion Romaine dans la Grande Breta- 

ç*auroit efté offenfer toutes lesPuîf- 
lances de l'Europe dont les Ambafl*adeur$ 
'Croient alors à la Cour d'Angleterre', 
i]ne de taiâer impunis de tels attentats : 
Auffi Charles qui en connoiflbit la con- 
ièqucnce » tefolut d'«n Ëiireune punition, 
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exemplaires & le plus emporté des mu*^ 
tins nommé Johenes ayant été pris , fut 
coivlamné à être écartelé ^ on n'oza ne« 
amoins nommer clans la Sentance PAb-r 
bé Rofletti autrement que ^iëifire 
dvê Trime itrauffr : & fur l'avis <^u*ofi 
eut que }es Apprentis a voient jure da 
Uvrrct le coupable , le Roy fut obligé à 
fiijrç approcher ion Armée de Londres , 
poiu: foutenir une fi importante execu-- 
tion 5 encore la Cour jugea - t-elle à 

{»ropps pour plus grande feureté > de ne 
a point faire, à Tybume » qui eft le lieu 
defitné aux derniers fupplices , parce qu*-^ 
il eft procbe ^endroit de la Ville , d*oili 
Tenoient ordinairement ces Portes de fou* 
levemens. Âinfi Ton choifit pour cela 
le Fauxbourg de Southyvarcx , qui eft 
an delà de la Tamife , oh après qu*on 
le &t afltiré du Pont » qui étoit le feol 
chemin par où pouvoient venir les Ap<r 
prentîs , le criminel fut. exécuté avec 
tout réçlat , & dans toutes les formèf 
que deo)andolt la Majefté du Roy ofiènv 
fee > mais aufli ce fut là » pour ainfi dire» 
le dernier coup de la Souveraineté mou- 
rante 9 après quoy ce Prince n'eût plus 
que Tombre de la Royauté. 

La première flétrimire que reçut ibs 

autorité y fut à Pa/fe^iblée du Parlement, 

d'ont Touverture fc fit au mois d'Avril^ 

Jî;* dans la grande SaUe de VVeftminder l &- 

4QCufe Abbaye^ ^uî appa|;tq^>it auunbîy 
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9UX Religieux de TOrdre de faint Bettoit, 
ou font les Tombeaux des Rois d'An- 

gecetre , & où fe tiennent ordinairement 
s a£remblces du Parlement. La Cham- 
bre -Baflè y prcpoiâ d'abord Pélargifle- 
nent du Comte de Lavvdun. Ce Seî^ 
Aeur Ecofibis aveit. été mis dans la Tour 
de Londres, par ordre du Roi» àxaufjp d'u* 
ne lettre qu'il aroit écrite au nom éc$ 
Confedercz , par laquelle après avoir fait 
une defcription tragique des maux qu*iU 
fe plaignoient de foufiFrir y ils fupplioiént 
le Roy de France Loiiis XIII. à qui 
elle s'adreflbit , de les fecourir , Si de leur 
accorder la proteâion dont ks Rois Trrs- 
Chrétiens tes Ancettes avoient toujours 
bccoré les Ecofïbis. 

Cette Lettre étant tombée par hazard 
entre les mains de Charles 9 il l'envoya au 
Paticment par (on Chancellier , qui fit 
voir > que la feule flifcription fufiiioit 
pour convaincre de félonie ceux qui en 
ctoicDt les auteurs , puis qu'ils avoient 
mis deflus fir. élément 'fl* 7tp> > comme 
s'ils avoient inconnu Louis XIII. Pput 
leur Souverain.* Mais quelques pourfuites 
que Châties employât, pour kïtc condan^ 
ner le Comte , & déclarer les Ecoffois 
Coupables de HâuretrûbifoM^ leParlemetft 
ne laiffa pas de le mettre en liberté 3 & de 
déclarer tous fes Compatriotes innoccns 
du crime dont on les accufbit. f ^ » 

. Cette injure faite à la Majeftç d^ Ptift-i 
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rent efTcâivetnenc en des tenues pleins 
: foumiffion 8c de refpeâ , mais en mé- 
iC teni$ ils eniroyerent une lettre au Par- 
ment, par laquelle ils declaroient aux 
nit Chambres qu'ils acceptoient avee 
>ye Tuoion qu^elIcs leur avoient of- 
:rte. 

Comme il leur étoit impof&ble que 
r Roy n'eût quelatïe créature dans une 
.ffembléc comporee de fîx cens de (es 
ijets , il fiit bientôt averti de cette infî* 
elité s & animé de tout le reffentiment 
ue luy pouvoit caufcr une telle offenfè , 
ordonna que la lettre des EcofTois 9 Se 
i Requête qu'ils lui avoient envoyée , 
fin qu'il leur permit de ne point défar* 
ier,Âiâent brûlées par la main du bour- 
eau , ce qui fut ainfi exécuté. Mais l'în- 
ignation de Charles n*en demeura pas 
à i car quelques jours après il fit arré- 
cr comme perturbateurs deux Députez 
l'Ecoflc , qui fous prétexte d'eftrc venus 
tout juftifier la conduite de leur Nation 
n pre(ence du Roy, ncgocioient en fccret 
ivec le Parlement 5 & pour rendre leur 
ktention plus honteufe , il voulut qu*- 
m les mit à Nevvgnte qui eu la prifo'n 
les gens de néant. 

Il cft aisé de s'imaginer la manière 
font les deux Chambres prirent cette 
lâion. Elles prétendirent que par un 
tel procédé le Roy les avoir voulu inful- 
tcf , & avoit violé les Loix deTunion des 
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ilans cette Lithurgie qui leur aiuToit tanc 
d'alarmes -, & le Roy le leur permit à la 
follicitatioa de l'Archevêque de Canter» 
bury y qui fe croyoit tellement afluré de 
tous ceux qui dévoient compofer cette 
Aflemblée , qu'il ne doutoit aucunement 
qu'elle n'eût tout le fuccez qu'il s'en étoit 
promis. Mais la vérité eft que ce Prélat » 
tout éclairé qu'il éroit , fe trompa pour 
lors fort ero$erement^ car dan» k con- 
jonâuté ici affaires, il ne pouvoir donner 
un plus méchant confeil au Roy , que dc 
luy perfuader cette malheurcufe convo* 
cation ^ puiTqu'outre que c'étoit multi* 

{»lier mal à propos les affaires, de Char- 
es> qui n'en avoit déjà que trop d'une ^ 
niée & d'un .Parlement , il devoitpr^; 
Toir.que Ic^^ dçux Chambres q\ii preten- 
dolent avoir droit de juger deL matières 
de Religion , voyant que le Clei^é entre* 
pcendroit de les i^ecider, ne manqu^oienc 
pas de fe olaindre qu'on les vouloit dé- 
pouiller de Içux autorité , ce qui aiçi-f 
toit encore davantage -les tatm -9 tflsm 
^in d'y remédier* ^ 

Le Clergé ayant donc efté convoqué>k[ 
Roy fe trouva à l'ouverture de PAfl(9n- 
Uée , comme Chef de PÉglife Anglicane* 
H y fit un difcours plein de loiianges pour 
les deux Ordres du Clergé ^i ou entr*aiw 
tre il donna ce be} éloge auxEvéques : 
j^Us aucient îoAj^wrs eJU fi mfiMtmtBt 
MêAi\, à Ul Commt de/m (â , ri^vmuk» 
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ttêM » d^ fi exempti de toute forte de crimes 
%afitâ0x » qit*il n'jf avait point en Angk" 
terre de regUment fur la manière de froce^ 
der contr^euxen cescas'ià. En fuite il leur 
fit des exhortations convenables à leur ch 
raâere, & finit en leur recommandant di 
fe larder dn tevain det Puritains qu*U 
nomma les Pharifiens de 1^ Nation Ao- 

SloiCcy & les plus dangereux ennemis 
e l'Etat. 
Quoique ce Prince fut d*un fens admi- 
rable > & qu'il partit naturellement très- 
bien s oft eut toutefois l'in/uftice de croire 
que l'Archevêque de Canterbur^ lui avoit 
nit cette harangue , parce qu'U y avoit 
dedans certaines çhofes qu'on aimoit 
mieux imputer à ce Prélat qui étoit mor- 
tellement haï,qu*au Roy,pour qui on a'a« 
Toit point encore/ d'averfî on. A^ refte, le$ 
Péputez demeurèrent tellement frappeii 
de ce que le Roy leur auoit recommandé, 
qu'avant toutes chofes , ils firent des Ca* 
tiont "pour afièrmir encore davantage fon 
autorité, Appés cela , ils travaillèrent aux 
moyens d'extirper k^ocinianifinç que les 
livrés de Crelliiis qui avoit ,eflé apporter 
de Hollande , comoien){oient à répandre 
parmi les Anglois. En fuite, ils s'atta-< 
cberent à étaUic une entière uniformité 
dans le culte Divin s & pour rendre 
leurs Reglemcns plus inviolables 3 ils 
dceflêrent un- formule de fermât pour 
tous les i^Cfslefiaftisues j pat lequçl » 
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premicreinent ils reconnoiffeient , fu'e'tâ 
jaeUghn ^jlniltUfrt coniewni tout €t ^ki 
èft 9iUff«^ire tm falut , &'qfiiU Gûitoerne- 
ment des IZWfMes aveit un fondement fhMt 
dansItspn'ùlesdeVEcritmre Sainte. Secon- 
dement , ilf protficttoient , de nejèmer ja^ 
mais déms CEglife Anglicane aucmiç deRH. 
ne de Hfme ^ dkiOment , ny tndhrfge^ 
ment. 
. Tous les termes, de ce ferment âvbient 
été conceitetL par PArclieTcque, qui Vfit 
avant tous les autres , croyant difiîper^à 
là les loupions qu*on ayoit contre (a Re- 
ligion. Mais ces ennemis (butinrent qu*i] 
y avoitde l'équivoque dans ces paroles , 
Uneme éê^Hne âe l{eme y parce- qu4] 
ptétendoit , di(bient-ils i que la doôiine 
du Pâpifme , étoit une doÂrine tépandwi 
pat tout le Monde , & non pas attadié< 
au Siège particulier de Rome. Néant- 
moins cette fubtiiité n'empêcha pas que 
tout le Clergé ne fit ce (èrment , a la ro 
fervedu feul Evéque de Gloçeftte î le. 
•quel ayant teRifé de le laire, fbt mis er 
•prifbn t & n*en fortit^qu^aprés âvoi 
•obeï. 

Les deux Chambres, à qui cette A^m* 
blée déplaifbit déjà par tant d*endroitS: 
ayant T^ u la violencç dont on ufbit , pou 
en faire obfenrer les Décrets , ne iiSètc 
rent plus -à donner leur Arreft, par léqiie 
-clîes c«fièrenttoutce;quisyétôit&it,l 
les Pûtitiuni qti^oa âppeHoh Us VegM 
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ïfltment fe royanc aiitorifêz par-là » 
Tcnt auffi-tât aux mciycns de fe yen- 
u mépris que le R07 & (on Clergé 
nt témoigné coHtr*eux9 en cette der- 
occafîon. Ils commencèrent par ré- 
re des libelles diffamatoires dans lefr 

là Chapelle du Roy étoit comparée 
lâtuë de NdbiKliodonofbr , ScàrAa- 
ï JnYitn l'Apoftat. Les Eglifcs Ca- 
aies y croient appelléet Ui bsutt 
, & comparées à ces Temples prom- 
ue Dieu avoir commandé autrefois 
Lois de Juda de détruire; & les Eyé- 
y étoient noircis par toutes forces de 
mies. Ils écrivirent dans les term\9s 
omie les plus inlôlens contre deux 
titutions du Roy Jacques que Chat- 
n (ils avoit fait renouveller comme 
Rires au bien de la Religion. L'une 
loit robferyation du Dimanche au- 

ces Princes permettoient , après 
le Service Divin , feulement les re- 
.ons honctes , du nombre defqucUes^ 
duoient les fpeâacles du Théâtre , 
Jeux de hazard. Par l'autre, ilsdc- 
lent aux Prédicateurs de parler du 
rc de la Prédeftination , & des ope- 
is intérieures de la grâce, comnie 

des yeritcz trop relevées pour h 
rt des auditeurs. Quant à la pre- 
ide ces Conftitutîons , lesîPuritaiiis 
noient que le Dimanche étant le 
bi Seigneur , il devait être rapporte 
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à Dieu dans toutes fes parties y par de 
exercices de pieté & de charité , avec au 
tant d*exaditude que l*étoit parmy le 
Juifs le jour du Sabat auquel il a fucced^ 
&L pour la féconde , ils prétendoient qu 
c^étoit dérober aux Chrétiens le princip; 
fruit de TEvangile , que de ne leur ps 
manifefter le confeil étemel de la miferi 
corde de Dieu fur eux 3 & PefiScace.d 
ion efprit dans leurs coeurs. Avec ceti 
emphafe de difcours jointe à leur reguk 
rite afFedée y ils avoient mis le peuple d 
leur côté 9 & ils fe voyoient par - là e 
état de manquer impunément de refpd 
pour leur Souverain. 

Ainfi l'Angletene fe trouva div^ee 
quatre Partis> Le premier fut celui d 
-Roy >& ceux qui le fuivirent furent af 
•peliez lu ^UiipiaMS , d'un mot qui t 
vieux langage Normand fignifie les m 
intentionnez. Le fécond fut celui 
Parlement > 8c ceux qui sy attacher 
furent nommez Farlemcntaires. Le tro 
me parti étoit celui des 'Puritdnsî 
nommez , parce qu'ils faifoient profi 
de fuivre la Sainte Eaiture à ia 1er 
tQitt^ furc y tant pour la Foy que. po 
tnœucs > & qu'ils afpiroient , di' 
ilS) à une perfeâion plus gr an' 
celle des autres Réformez. Enfin 
triéme fut compofé de ceux , qu 
déclarer pour perfonne > ne trav 
qu*à aigrir les efpcits , & à bro 
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tffairés. Ceux de ce parti n'avoîent point 
d'autre cmploy , que de s'intriguer par 
tout , pour étudier les divers intetécs, 9c 
deyiner les chagrms particuliers de chaque 
£imille , il n'y avoît point dereifeiitimens 
peribnnels > ny de différents domeHiqùes 
dont ils ne filTent des diâfealions pubii* 
ques & des -querelles d'Etat. Ce Parti. 
ctoit le plus nombreux de tous , car ceux 
qui étoient pourTuivis par leurs Créan- 
ciers > ou qui cherchoient à faire fortune; 
toutes les per(bnnes qui fpuliaittoieat 
ardemment de fc venger^ <:eux qui avoient 
Fefprtt républicain, 6c qui ne pouroient 
ibuflfriir k fplendeuc des Grands; ces ameyi 
oyfives & inquiètes qui fe dégoûtent d'u-« 
ne vie toujours égale , & qui fc plaifetit 
aux révolutions s en un mot tous ceux qui 
•(peroient trouver leur avantage dans le 
dttngement ^ou dans la confufion des af- 
fiôres^ entrèrent avec plaifir dans cette 
Cabale 9 Se n'épargnèrent rien pour la 
fidrereiii&r. 

• iC*cfl: dans ce dernier parti , que s'enga- 
gea) aufli Cromvvel que nous avons IgiOTé 
dans Toblcurité jufqu'à prefcnt , 8c qui va 
naintenant paroi tre; car ce fut juftement 
bts que l'Angleterre étoit dans cette fi- 
tuation » qu'il mit au jour un livre de 
là façon intitulé U Samarie ^nglaipe. 
Ce livre n'étoit autre chofe qu'une ap- 
pUcatioh perpétuelle qu'il faifoit au 
Koy Charles a & à toute fii Cour de ce 

Cl 
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que TAncien Tdbmnit dit du Re^e 
d*Achab> & dans laquelle il mclott tout 
ce qui a jamais ctc inrcnté de plus odieux 
contre Tautomé des Rois« Les troubles 
qui agitoient alors le Rovaume > tels 
qu'ils vieiment d^ctre reprefêncez > rendi- 
rent cet Ouvrage tout autrement confidé* 
lable qu*il n*auroit été dans la tranquilli- 
té de l'Etat : Car la Cour au lien de le 
méprifcr , en parut très - ofifenfée » & les 
Puritains bien loin de fe. défendre die 
ravoir fait » paroiflbient en triompher 
. & être rtivis qu'on les en (bupçonnat. 

Mais Cromvyel n'étoit pas content 
d'avoir irrité un des Partis , il vouloit les 
exciter tous les uns contre les autres ,afia 
de cauferdcs broiiilleries aufquellesilfiit 
impoflîbiede remédier. Dans cette venë 
il fit un fécond livre , comme pour ré- 
pondre au premier , auquel il donna pour 
Titre le Frothét ?umaim , il y traittoit fort 
injuricufement les deux Chambres du Par- 
lement, & les Seâes oppofécs à la Royau- 
té , & à l'Epifcopat. Ce n'eft pas qu'il ne 
fût dans le cœur > de la Seéle des Pftr»« 
tuins rigides ^ comme on les nommoit} 
Aiais il croyoit pouvoir agir ainfi contr^el- 
k en apparence , pourvu qu'au fond il eût 
dcflcin de l'clcvcr au deffus àcs autres , j 
quand il auroit nifcz d'autorité pour le 
faire. Nous verrons CQmment il s'en ac- ] 
quitta 9 lors qu'il fut parvenu à cette hau* 
te puilTnnce , où le poru le courant des 
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afeires 3. dont il faut que je reprenne 
h dite y pour arriycr au tems où Û com- 
inen^aà paroître avec éclat dans l*An« 
gletcrre. ^ ^ 

L*Année Id'Ecoflè marchoit toujours > Le s i. 
tomme nous avons dit , en forte qu'elle Août. , 
Te trouva auprès la rivière de Tyne qu'el- 
le reiolut de paflèr. . A la première nou- 
velle qui s'en répandit , le Vicomte de 
Stafiopd à qui le Roy avoit donné le com- 
mandement de ks Troupes , envoya qua- 
tre mille liommês , autant de Cavalerie 
que d'Infanterie , fous la conduite do Ba- 
roa de Cottway> pour s'oppofer à ce paf- Le il. 
Eige iMais ce fiit inutilement s car quoy- Août, 
que Tard^ir avec laquelle, les Anglois 
commencèrent le combat , fèmblât leur 
promettre la viâoire : Néanmoins quan^ 
ce premier feu fut pafle 5 les Ecoffois qui 
fçadiant leur manière de combattre ^ ne 
s*^oient point prcfl*ez de même , les en- 
foncèrent à leur tour > fans leur laifTer le 
moyen de ftr'allier, parce que PIn6;inte- 
rie qu'on avoit amenée, malgré elle,tour- 
na le dos après une foible refifbince,& en- 
gagea la Cavalerie dans fa fuite. Après cet 
avantage>les Confederex fe rendirent Mai* 
ftes des ^les de Keucaftel &de Durban^ 
iiiUcn chaneerent les Garnifons. 

Ces nouvelles ne furent pas plfltât par- 
venuëes à Londres 3 que la Cour en fiit 
tUarmèe *> le Roy qui s'y trouvoit le plus 
kvmSié s 4U aiifli-tât au parlement ; U 
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f cprcfenta aux deux Chambres aflcmblc 

la ncccffité prçffantcde TEtat, &l'cng 

gcment où luy & elles étoxent,de conco 

rir au prompt fecourç dont le Royaut 

avoit befôin. Le Parlement qui avoir pi 

vu cette démarche du Prince avoir p 

tèsmcfures, & donué fes inftruÔion: 

3, ^»^j^ Lenthall Ion Orateur* qui pour rcpoi 

aînfi que au Royjluy teprefenta trois chofês au n< 

s*appellc «de tout le Corps. La première fut, d< 

en An-"^j prier de côfîdcrer qu'elle étoît lavcirii 

glctcrrc,: ^^ IjIc fource Ats troubles dont leRoyaui 
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^ ^^ç^. 3, êtoit alors agite, & de reconnoîtrc qi 

rncurs 5> ^^^ ^^ fcroient point arrivez fi félon 

qui cft „ Loix fondamentales de l'Etat , il n*< 

choifî ,, pris çonfeil que de fon fidèle Par 

P^' ^** ,5 ment. . La féconde regardoît la difoc 

pou" 35 **^ °^ ^"^^ rAfiemblce ctoftxte fer 

Prendét »fon Souverain de tontes ks forces 

de ]a 5, cette occafion importante , & d*6bli] 

Cham- ^^ les Ecofloîs à retourner chez eux. 1 

•^** 3, la troificme , il ajouta que comme i 

5, affaires poyrroiént aller loin entré 

"„deux Nations 5 & qu'il n'étoit pas 

•^, cile de juger combien elles doretoi* 

-, . il feroit neceflàire pour Funion de tr 

3> Royaumes j. qu'il révoquât la claùfe 

5, terme auquel le Parlement devoir fit 

9, & qu'il donnât aux deux Chambres 

55 pouvoir de demeurer affembîées ; 

3, tant de tems qu'elles le trouveroi 

9) à propos 3 pour diifiper peu à | 

9) tous les Buages > -fc Âm -aux • i 
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')> cieitk le prétexte , de fe plaindre , que 
^ le Farleinent.n'eut pas afiez duré^ pour 
9, fèocHider les intentions du Roy. Là con- 
ij dufion de cet artificieux dKcours » fut 
99 qu'encore que les matières dont il s*a- 
„ gififoit alors > fuffënt aflez defagreables 
j>'pour ôter aux Deputeï: l'envie de s'y 
)9 appliquer long-tems s néanmoins, que le 
„ zèle qu'ils airoient tous poDr le repos 
„dela Patrie 3 feroitle principal motif 
^ qui leur {eroit abréger leurs Séances , 
yy & hâter leurs délibérations : £n forte 
,, que cette liberté que le Parlement de- 
^^mandoit de demeurer ^afTcmblé auffi- 
w long - ^'"s que les Députez le juge-» 
^ roient à propos , ne fèroit pas tantun 
*9pri?ilcge qui augjinenteroit leurpuiC* 
yy&ncty qu'une précaiition qui aflùie* 
9, roit davantage les intérêts de l'Etat. 

-Ciiarles reprenant tout ce que Lenthall 
avoit dit , y répliqua avec une fermeté di« 
gne de (on rang » à la referve de l'Article 
qû zegardoit b continuation illijoiitée di» 
Parlement: car foit qu'il eut eûé êblcmî 
par- l*cloquence de l'Orateur 5 (bit qu'il 
sliflaniL ïuir les anus qu^ avoit dans la 
Clùunbre-Hautê ; foit enfin qu'il crût ntf 
pouvôir!autfefnent fe défendife contre les 
Eçoflbîs f il fe rendit fiir le champ à 
tout ce' quTon demanc^t de luy , (ans 
en coinfercr arec fon .Confpil )i & par- 
là il renonça. 4.' l'ancieù '^oit d^s Roif 
d*An^çtfi(s«o qiûiivaîcst toûjpui» eu k 

ê 
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prétend les attirer dans tous Tes engage- 
mens 9 ce qui en cfièt eft fouv'cnt arrivé. 
Outre cela > le naturel de fes Habîtans eft 
tout contraire à celuy des autres Villes 
J^oyales dont les peuples fe lalfl*ent ordi- 
nairement amollir par les delices^car ceus^ 
çy au contraire i font tous foldats & ca- 
valiers» depuis les moindres ArtiTans juf* - 
gu*aux premiers Magiftrats. 

Mais ce qui rendoit alors plus que 'tout 
cela la Ville de Londres infolente , c'ctoit 
laptc(cription de quelques ufages qu'elle 
nommoit fes Privilèges, & qu'elle faifoit 
valoir avec une hauteur qui n*êtoit guè- 
re éloij^ée delà rébellien. Telle ctoit 
réledion des Officiers de Ville, & prin- 
cipalement des quatre Shérifs "^ que les « 
Bourgeois prétendoient avoir .droit de mot i 
nonuner tous les ans , à la pluralité des xon f 
voix , indépendamment de toute autre au- °^^^ 
Coricé , que celle du Maire qui y prefîdoit. 2"^^"| 
Ces Snerifs font proprement les Tri- ili%Q\ 
buQs du peuple qui fuit toujours aveugle- yïn 4c 
ment'ienrs relôlutions , parce qu*il les Ville* 
croit fort paflionnez pour (es intereftsé 
Ainfi comme il importe &rt au Roy que 
cesOfficiers qui font fi puiflâns fur la mul- 
tidude>ayent del*affeâionpour faCou- 
ïonne a luy & fes Predecefleurs avoieni: 
:oAtume quelques jours ayant rélcdion^ 
e recommander pour cette Charge ceux 
u'ils croyoient eflre le plus fîdclement 
cachez à leur perfonne.Mais depuis quel- 
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quCf années , le peuple bie 
pcf^er la recoinman<brion d 
toic de donner Tezclufion 
avoir nommez, 

Toures ces choies joint 
obligèrent Charles à rompri 
avec la Ville de Londres ; 
commencèrent tous les defoi 
fêtent enfin Je renverfement 
Monarchie. ]] eft vray que 
fuivant & promefle , engage 
h s'en retourner chez eux : 
ne fut pas plAt^t délivré de 
dchorj ) qu'il vit ceux du de 
ver par les mcmes motifs , l 
mes defleins ^ car les Angloi 
tout les ttacef des Econoû 

I»ropo<^ comme eux d^abolii 
es Prélats furent les prcmic 
rent (en tir leurs violences : 
animée par les Puritains s 
tour de leurs Carofles, toute 
ils pafToient par les rues pou 
lemcnt; & non contente de 
eux toutes fortes d*in;ure$ , 
f<}uvcnt aux portières armez 
débitons. Les Evéques ni 
^trecxpotez davantage à a 
fuppHcrcnt les deux Châbrei 
fier des Gardes qui les acco 
Hais elles ne fe mirent pas 
peine de leurs plaintes , & et 
tereat pour toute (âtis&âioit 
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Iques menaces au peuple, qui n'en fut gue* 
re effrayé, & qui ne lailTa pas de continuée 
fes infultes -, de forte que l'Archevêque 
d'Yorck 3 & avec lui onze Evcques furent 
contraints de demeurer chez eux pour leur 
fureté y après avoir ^t fçavoir au Ro^ de 
aiaChambre Haute,par une proteilatioui 
iesjuftes rai(bns qu'ils avoient, quoi^u'- 
ennemis jurez du Papifme) de ne fe ti;ou« 
ver plus au Parlement. 

La Chambrc-Bafle qui étoit toute corn* 
pofée de Presbytériens les plus animez 
contre les Evéques , & qui avoit autorisé 
toutes les violences du peuple contr'euxt 
exagéra tellement le refus 4^'ils i^foient 
de revenir prendre leurs places dans le 
Parlement y qu'on les enferma tous dans 
la Tour de Londres comme criminels d'E-»' 
tat , à la referve du feul^ Eyéque de Co- 
wentry , qui à caiife de ion extrême veil- 
lefle-, hit mis fous la garde d'un Huiâier, 

n étoit impoiftant que le Roy pour 
l'Hpnneur de fon rang » yengeat le mépris 
gu'pn fiiifoit de fon Autorité par quelque 
aâion d'écfat -y c'cft pourquoy ayant ap- 
pris que cinq Députez de la Chambre- 
BaiTe fàifpient des Cabales contre le xe«^ 
po's de rËtat^ilrefolucdeleurfaire fiii-'itf4.T. 
te leur procès. Hollis cadet Comte de te 4. 
Clare, & le Chevalier Haffcrigh croient ï«nviw. 
Cl principaux de csux , contre qui cet- 
\ accufation fut intentée ,& l'Orateur 
esbe];t« qui la fit comme Avocat de 

Ç6 
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Charles , demanda qu'on les mit entre (l 
mains y ce qui luy fut refusé y c'eft poui 
quoy le Rcy alla luy-méme au Parlemet 
pour les faire enlever s & n* les y ayar 
pas trouvez , il envoya faifir leurs papiei 
fur lefquels on les condamnai la mort 
éomme ennemis du Gouvernement j i 
Perturbateurs du repos public. 

La Chambre des Communes ne nuinqt 
pas de crier qu*on violèit fts privilège 
qui mettoient fes Députez à couvert d 
toute (brte de pourfuitès , pendant que 1 
Parlement êtoit afiemblé ; mais Herbe: 
ayant fait voir , que félon la Turifpruderii 
du Royaume , le mme de leze - Majefi 
dont il s'agifibit , avo|t toujours eftéei 
ceptd , on nelaiflà pas' de paâèr outre. 
Cette aâioh refoluc fut fuivie d*ui 
sutre cil le'Royjpe;fitpas moins de fe 
liieté : comme Te pedple de Londres allô 
tous les jours en ^uld aux portes de W 
tehil, &. jufqueSi dans'Ia cour^ P^ 
demander avec; ics cris lamentables 
paix au Roy ^ comme s'il eut eftécatt 
iàcs troubles » il fît mettre au dehors i 
Palais un corps de Garde , pour en écarts 
ceux qui rincommodoîent , & (ç .délivra 
de leur importunité .* Mais cela ne fut p; 
capable de les arrêter , & ^*étant oplni; 
trez un jour à fuîvrc le carofle duRoy lo 
qu^il rentroit^ on ne pât fi bien faire t 
les repouflànt , qu*d n*y en eût quelque; 
uns des hleflez. U'n'cn Edlut pas darau 
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me par des voyes de fait. Telle fut la pi 
fc violente de TArchevcque de Canterb 
ry 5 & du Vice-Roy d'Irlande , tous de 
également aimez de Charles , qui fure 
conduits en même jour par Tordre d 
deux Chambres , dans la Tour de Lo 
dres avec toutes les infultes qu\>n aur< 
peu faire à des geus de la lie du peupl 
FincK & VVincUband , Tun Qarde d 
Sceaux , & Tautre premier Secrétaire d*J 
tat , virent bien que la confiance que 
Roy avoit en eux , leur attircroit un p 
reil traittement , & que le Parlement i 
fairoit point de quartier aux unsnyai 
autres*, c*eftpourquoy le premier fe reti 
mLj! ^" Hollande^ & le fçcond en France. I 
<ffet 5 la niôrt (ànglànte du Vicc-Roy |q< 
-arriva' quelque tems après , ne juftifîaqi 
trop bien leur côjefture,il fut accufé éi 
v^rextfcé unf fêUvêv arbitrai in "Irlânê 
ity âvùhtfêU àes kviet ixtraèrdiBâirrs fm 
gmyfam m éoùtt demanda tgfermJfioM ai 
'^mc tbàmbtM i idvûk viuU^ p$rter ie 7(j 
^ fé fervir des JrlaHdûh.paBf êbhâttH 
?mi des ^muàns em Eccjfe ; & poi 
-cela il fut condamné comme caupab 
de haute trahifon ^ à avoir la tête ^i 
pce. 

Cette Sentence ne pouvoit être cxca 
tée , que l&Koy ne Peut fignée , felc 
les Loix d*Angleterrc & les Privileg* 
'<les Pairs : Mais le Rpy quiétoit afliiréc 
-fionocence île £eluy«cya le&ik abfoh 
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ment fJe le faire y toutefois il dcclatâ qa*!!. 
irouloit bien pout l'honneur de la Cham- 
bre-Haute qui Tavoit juge coupable^ lui 
étcr toutes fes Charges, & rcîoîgticr 
poiff jamais de la Cour, Cependant coth- 
me la Chambre de» Communes deman*' 
doh (a mort avec opiniâtreté , & f ublioit 
'jui^ues dans V Vite-hall, & que toa£9'ceux 
^qui oferoient s'y oppofer , feroietot jrcgai!*- 
dex comme complices du Vice -Roy, 
Charles demanda, pour refondre ce qu'il 
avoit à fairequelques jours , pendant les- 
quels il fentit toutes les peines qu'un 
Prince homme de bien foufire , lors qu'on 
le contraint à prendre des ' refblutious 
'Contre (on devoir. En vain les plus fâ* 
gesde fon Confeil luy vouloient perfîia»» 
derj qfu'il étoit de (a priidence d'abandon^ 
fier un particulier pour le bien public > 
qu'on ne pou voit affurer que par ce mo* 
yen là. yousne Us cwmfftx^pêsi Mibré^ 
répondit le Roy à Juxon Evéqae de 
• Londres > quiluy voûloit înipirercé (èil- 
« timcnr ', Im fJriblepquevùMsmfmJkiiiez,. ne 
-firvkM që'dks rtnârtfUiî hftUns. Ei cfê- 
ye%rVûusqu*0pris leurûve^ abambnné cette 
- tiie, U vétre 0" U miemwfaknt iMfèMreté ? 
Plus de trois heures fb paâêrenc dans de 
'femblables Conteftatîons , lors que le 
' Lieutenant de laTour lui apporta un billet 
■ tout ouvert,par lequel le Vice-Roy le fup- 
plioit, avec les termes les pl« pre(rans,de 
p^micttf e qu^il fut la yidime de h PaClîCj^ 
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& ËaflTutuit que toute la haine du peupl< 
s'éteindroit Aans Ion fang. K¥«s V9je%, 
dit alors le Roy » f**^ tS fUii genénm 
qmmMihé bkB.tlfau atkr à U fk 
um du ViufU : Mm$ â Grand Die» 9 4« 
nêës luuri^ têut ! continua-t'il, avec ui 
pxo&nd Toûpir, v§ms tUt timfn fiif j 
/m JMMCUl diceu^ iMiuftt m$rt. En fui 
te il donna Ordre au Comte d* ArondeU 

rié Maréchal du Royaume & Gardi 
Sceau privé) d'aller figner le Place 
qu'on lui avoir prefcnté pour cette czé 
cution. 

La chofe ne (ut pas' plutôt (àite , qm 
Charles fe^ flattant de pouvoir encoK 
fiuver un homme qui lui étoit fi cher. 

..comme il eft qjiturei dans une auffî gran- 
de affliâion qu'étoit la fienne ,*écrivti 
une lettre la plus engageante du mon- 
de à la Chambre des Pairs , pour lej 
prier qu^on adoucit la Sentance , 01 
qu'au moins on en différât Texécutioi 
pour quelque tems s & afin de donne 
plus de. poids à cette recommendation. 
ll^choifit le Prince de Gales fon fils aî- 
né 5 pour aller la leur faire de (à part. El 
effet y il (êmbloit que les Seigneurs tou- 
chez de la lettre du Roy » 8c des inftantes 
prières de THéritier de la Couronne^ 
voulutfent chercher les moyens de les fih 
dsfàire, lorfque la Chainhre-Baflê qui ce 
£it avertie , enroya des Députez qui s'j 

.ofpoféieatavec untd'empoitcmen^qui 
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l6 Prince fîit oblige de s'en retourner 9 
de (Palier dire au Roy fon pére> qu'il étoic 
impoi&ble aux Seigneurs de faire ce qu'il 
demandoit d'eux. 

Le Roy reconnut alors la faute qu'il 
avoit £iice , en (bufcrlvânt à la mort du 
Vice- Roy d'Irlande \ & quelque chofe 
qu'on lui dit dépuis pour le conibler » 
il ne pAc jamais fe la pardonner : Il lare-* 
garda toujours comme la plus grande ta-* 
che de (à vie ^ & toutes les fois qu'il 
lui arrivoit quelque (acheux accident ^ il 
avoit cofitume de dire , que C'étoit une 
punition de la lâcheté avec laquelle it 
avoit confeatià la perte du meilleur 4c 
lès Officiers. 

Cependant le Parlement craignanc 

Îuelque obflacle du câté de la Cour, n*o^ 
lÊûre exécuter Stafiôrd publiquement» 
On fe contenta de la Place d'armes de la 
Tour > oik 6% Députez de la Chambre^ 
Haute , Se quatre de la Chambre-Baflc 
fe rendirent , pour s^affurer de l'execu* 
tîon à laquelle (è trouva avffi Usber Pri- 
mat d'Irlande qui affifta le Vice Roy à 
la mort. 

Le chagrin que Chyles eut de cette 
mort s fiit bientôt fuivi d'un autre > cor 
peu de jours après > on lui apporta lu 
nouvelle de la Sédition qui venoit de 
fe hUp en Irlande 9 au fujet de là Re^ 
lizion . Ce Prince voyoit , par- la y le (eu 
aUuntc dfms teu« fa £taus& le Paslement 
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qui CToyoit ne pou voit juftifîer la Con- 
duite > qu'en décriant celle du Roy 5 
lui imputa encore ces nouveaux Troubles* 
Ce furent les Proteftans de Dublin Ca- 
pitale d'Irlande qui les firent naître \ 
car ayant voulu , à l'exemple des Pu- 
ritains d'Angleterre & d'Ecofle , empê- 
cher violemment les Aflcmblées que le* 
Catholiques faifoient de tout tems potuf 
le Service Divin 5 dans des Maifbns parti- 
culières , par la tolérance des Magiftrats : 
ceux cy bien fondez à fe maintenir dair^ 
un ufage que IcsPuiflances légitimes ne 
leur interdifoient point , fe mitent cil 
état de repoufler les infulces qu'on leur 
faifoit ', & quelques-uns àts Ptotcfians 
ayant été bleflèz en cette occafion, tous 
ceux de leur Parti affiegérent anfli-tât lej 
Catholiques dans leurs Maifbns s ils les 
pillèrent ^ ils en maffacrérent une par- 
tie j & les autres furent contraints de che^ 
cher leur fureté hors des Villes : Après !• 
voir erré quelque tems ça & là , au non^ 
bre de fept ou huit mille hommes,cha 
gezde fêmmc% &d'en&ns fans fcavoir < 
aller > ils s'unirent tous eufemble dans 
refolution de fe &irè rendre leur bien , 
de fe vanger 5 ce qu'ils exécutèrent j 
tout l'emportement poffible , fotçan 
Châtaux , brûlant les Villages , & 
tant à rançon tous les Proteftans qui 
boient entre leurs mains. 
Le Kioy ayant appris tous ces 
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iitôs refolut <le faire le voyage d'Irlande , 
pour y rejnedier par fà prefencc. Il fît part 
de cfe deflein aiiParlcmentaaaqnel il rcpic- 
fenta ett métne tcms le bcfbin qu*il avoît 
d'uit nouveau Régiment pour la gardé 
de (a Perfbnne , & demanda quelques Mi- 
lices qui lui ctoîcnt ncceffaircs pour cette 
expédition. Maïs (bit que les deux Cham* 
brcs cruflent que ce voyage n*étoit qu*afi 
prétexte & une feinte , fur le (bupçon qui 
leur fidlbit imputer au Roy le (bulevement 
dés Irlandoîs 5 (bit qu'elles voaluflent 
feulement luy faire fêntîr leur autorité , 
elles s'oppolerent formellement à ce qu'il 
demandoity fans daigner même adoucir 
leur refus par;quclques raifbns plaufi* 
Mes. 

Ce procédé obligea Charles i foire 
une Proclamation , par laquelle if in-» 
vitoît tons les fidèles Sujets d'Angle- 
terre , & principalement la Noblcfledir 
Royaume , à prendre les armes , & à 
yenir auprès de luy à Yorcx , oîi étoit le 
tendez vous de fes Troupes. Cette Pro- 
clamation ne fut pas plutôt publiée que 
le Paricment pour en empêcher l'effet , 
dcclam que tous ceux qui obeïroîent aa 
commandement du Roy, (croient pour- 
fuîvis comme Perturbateurs de repos pu- 
blic , & ordonna par le même A Ae aux 
Gouverneurs it% Provinces & des Places-, 
de foire des courfes fur eux comme fur 
ks EnneoHS'de l'EtiH:. • 
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Néanmoins la Proclamation du tktjff 
tut pour lors plus de force fur Telprit des 
peuples que les menaces du Parlementa 
Un grand nombre deOentils-hbmmes vin« 
rent dé tous les endroits du RoVaume au 
rendez-vous gênerai > il y eut même beau** 
coup de Pairs k de Députez des Com* 
tnunes qui abandonnèrent les deux Cham- 
bres pour s*y rendre , tomme le Duc de 
Leanox , les Marquis de bart-ford &d6 
Neucaftel > les Comtes de Batthe , de 
lindfey & de Sôuthamton^ le Baron C»» 
pel & plufieurs autres. Les Ponces Ro^ . 
t« j ^^'^ ^ Maurice fils de TEIeôeur Palatin, 
rfc V. ^ ^^^^ * ^* Charles , vinrent tfAlle- 
Bleâenr m^gne à fon fecours ; en forte que ce 
Palatin > Prince (ê trouva vers la fin de Tannée à la 
lYoit é« tête de vint-mille hommesv 
rin^ If Comme la plufpart n'avoient point 
fè' EUfa"- «l*^'"™^* i 1^ î\oy s'avança vers la Ville de 
bfth fil. HuUqui étoit TArfenal le mieux foonv 
le 4c la. du Rovaume, dans Tefperance de fe pour 
jucs I. voir d'Artillerie j & des équipages à 
le cha'- ^"5"^ ^®"^ ^ ^^®i^ bcfoin. Mais le Ch 
es » en' v^^' Hotham que le Parlement avoit £ 
itfjj. Gouverneur de cette Place , n*eut ? 
plûtât appris le delTein du Roy , qu'i' 
fermer les Portes ', 8c quelque chofe c 
luy pût dire pour l'obliger à les ou* 
il perfifta toujours à luy en refufer 
trée : A ce refus il ajouta Taudace de 
loir retenir le Duc d'York & le F 
Robert Palatia qui ctoieuc cnti;c7 
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Hull 4eux jours avant le Roy 9 comme 
pour en voiries Magazins parcuttofité» & 
en eâ«t à deflein d'y pratiquer desintelli* 
geaces>mais Charles fit tant de menaces à 
ce Gouverneur , que comme il n'avoit 

Eint d'ordre à l'égard de ces Princes ,il 
laiâà enfin fortir. 

La Cour juftement ofièn(ee de la terne* 
rite du Chevalier > le dedara traître & re-^ 
belle -> & les'deux Chambres pour le van<> 
gp 9 firent aufli - tât une autre Déclara- 
tion > oil elles foûtenoient qu'il n'avoit 
âcn Eût que de jufte & de confi:>rme aux 
ordres qu'il avoir receus. Elles déclare- 
lient en même tems infirmes Chandois âc 
Seymottr qui ayoient quitté leur Parti, 
pour fe joindre à celuy du Roy> & le Roy 
de Ton câté les vengea du Parlement pat 
une Déclaration qu'il fit Bdre en leur fa- 
veur. Toutes ces pedtes contradiâioi^ 
par lerquelles les deuxPartis s'aigrifibienc 
de jour en jour ^ furent comme les prélu- 
des de la divifion (ànglante qui éclata peu 
de tems aptes entre l'une & Pautre, 
. Cependant comme il étoit important 
an Roy de donner des marques de Ton 
pouvoir au commencement de la Guerre , 
pour tenir fes Sujets dans robeïflànce , il 
voulut fiiire fentir l'efFet de fon indigna^ 
tion à la Ville de Hull > afin qu'elle fervit 
d'exemple aux autres. Dans cette refolu- 
don il fit venir de Hollande des Muni* 
tions & des Armes > & il prépara toutes 
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ks autres chofes necefTaires pou 
k Sicgc de cette Vilk. 

Les Parkmentaires qui pcé' 
bien (on deâeinj firent rentrer 
Pkce toute forte de Munitions . 
Conduite du Colonel Meldron qu 
merent pour Lieutenant du C 
Hothani. Néanmoins le Roy a^ 
de l'affiegcr ^ volut encore une fo 
les voyes de k douceur : Il êcri 
cela aux deuxChambres, qu'elles 
9, Toient reparer Tinfulte qu'on 
Le 4* >»^^^ devant Huli > aux yeux 
May. * jjl'Angleterte, qu'en luy remet 
^ te Pkce entre les mains > & i! 
M roit que fi elles k fhifoient : i 
îy dieroit Çt% Troupes k même j< 
^, y feroit entré c Enfin, il prot< 
>,vant toute l'Europe , que Çi 
9, refufoient cette jufie foûmiflii 
i^ feules (croient coupables de 
^, maux dont le Royaume alloit < 
^ g^* Quoique ce ne fut là prc 
qu'une . Lettre adreffée au Pa 
aie devint néanmoins fi publiqu 
k pafla pour un Manifefte fait exf 
iuftifierk conduite du Roy & cel 
Parti. 

Les Parlementaires ne manqu 
à luy feire réponfe d'une manie 
fcmbkbk , c'eft à dire que leur \ 
une efpece d'Apologie deftinc 
Tcuë du public ^ dans kqueÛc il 
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», (oient qu'il fie voit fe fouvenîr que le 

„ Droit qu'il avoit fur les Villes , fur les 

ij Armes & fur les Finances , n'étoitpas 

99 de même nature > que celuy des particu- 

9) liers fur leurs biens , & qu'il n'en pou- 

9jYolt pas difpofer abfolument comme 

9> eux > mais qu'il en avoit feulement Tu- 

99 làge j & que toutes ces chofes ne luy 

99 avoient efté mifes entre les mains que 

99 pour le bien de Ces Sujets : Que fuivanc 

9, le Serment qu'il avoit fait àfon Sacre^ il 

99 êtoic obligera fe conduire parles aVis du 

99 Parlement qui étoit fonConfeil naturel» 

.»»&qu*U ne pouvoir pas legitimemenc 

p fiiiyrC9Commeil faifoit dans f e Couver- 

99 nement 9 les fentimens d'un Cohfeil 

9j^ privé & domeflique 9 qui n'avoit pas 

99 le même zèle pour le bien public que 

99 ceux qui en étoient choifîs , pour en 

?9 être lesTuteurs & les Dcpofitaires. Ils 

99 âjoûtoient que c'étoit ces Çonfeijlers 

)9^agez &mercenaires qui lui avoient ihf- 

9 pire Jedeflein dé feindre uni voyage en 

> Irlande^ pour pouvoir fous ce prétexte, 

mettre fur pied une Armée confîdera« 

blc 9 avec laquelle il luy feroit aifé de 

ravir aux Anglois la liberté dont avoient 

îouy leurs pères. Enfin pour conclu- 

îon , ils declarcient au Roy qu*il n'en- 

ceroit point dans Hull 9 parce qu'ils 

e pouvoîent pas le luy permettre fang 

^ contre l*intereft du Royaume qui 

'Or étoit confié. 
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Le Parlement tachoitiûnii de 
fous ce zélé apparent du bien p 
Id véritable caufe des Troubles qi 
citoît alors , par les fculs nrou' 
de fa jaloufîe contre le ConfeiJ 
dont il tic pouvoit fouffirir que ] 
préférât les avis aux Cens. Ncai 
avec ces grands mots de C^wftrvé 
TrMlegss , & de DéfinJ^ de Ubert 
les deux Chambres faifoient le ftil< 
nel 4e leurs Patentes, elles fçurent 
ébloiîir le peuple , qu'il ne* dont 
d*autre nom aux Parlementaires <J 
ïuy de Pères de la Patrie ; pendaii 
iregardoit Charles^ & ceux de. foi 
Comme les Ennemis jurez deTEtai 
Les deux Lettres précédentes 
fuivies de plufieurs Aâes &de : 
cations qui fe firent réciproque» 
part & d*autre j car le Roy ayant p 
par un écrit public , qu'il n'en \ 

{»oînt au Parlement , mais feulei 
a Faôion des Puritains qui infpi 
la rébellion aux deux Chambreis d 
s'étoient rendus les Maîtres : Le 
ment de fbn cété pour imiter cet 
tindion , fit fçavoir par des Plu 
qu'il confervoit un refped invi 
pour la perfonne (âcrée du Roy ; i 
prctendoit feulement détruire le Pî 
K4alignans , qui abufoient de la 
té de ce Prince , pour renverfi 
tat. 
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un Jour en tenvcrfant leurs Batteries •, & 
l'autre en leur enlevant un quartier : en- 
fin il abatoit ou ..entraînoit comme un 
torrent tout ce qui Te ren^ntroit fur Ton 
pafiàge y 8c fon nom devint à la fin fi 
terrible , que les fîens fi? trouvant quel- 
quefois engagez dans la mêlée, le nom- 
moient (buvent où il n'étoit point, & par 
çe^ftratagéme, ne manqupient jamais d'é* 
carter- les Ennemis qui les.avoient acca- 
Wcx.: 

LOr vigourcufe réfiftance die cette Pla- 
ce n*enipécha point que le Roy n'en 
voulut continuer le Siège , parce qu'il 
eiperoit que Guillaume de .Naâau Prin- 
ce d'Qrange qui avoir épousé Marie (a 
£Ue , lui ameneroit bien-tot du Ce- 
coues : mais il perdit enfin cette cfpc- 
rancej lors qu'il apprit que le Com- 
te de WarwicK;, qui en vertu d'une- 
ConmiîflionduiParlement.3 s*étoit rendu 
Majore de la Flotte d'Angleterre , étoit 
à IfiRadede Kéningham, avec une Efca- 
dre de douze Vaifi&aux dont il avoit fait 
pteclesPavillpnsduDuc d*YorcK grand 
Amiral .d*Anglei^rre ^ pour y mettre les. 
ficos. ■.-.•.■. 

. Le Roy jugeai donc- à propbs de levée 
le $tege , & de fe retirée avec Tes Trou- 
pes dans la Ville d'Yorcx qui lui ou- 
vrit Tes Portes » & ou il réfolut de derocu • 
ter,ju(qu'à ce que lesTroubles biffent ap- 
Paifez. Il y tint la Cour > coqune il 
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faifoit à VVite-hal ^ & tout y àyr 
expédié de même s'il avoit eu le 
Sceau du Royaume, dont il ave 
Garde le Baron de Litlethon , qu 
toujours reflé au Parlement 9 po 
fervir fous main. 

Les deux Chambres voyant doi 
tous les Ades de la Cour n'< 
point fcellez dans la forme ord 
les déclarèrent auffi-tot nuls : le j 
te étoit plaufîble s ainfî tout ce 
noit de la part du Roy , n'eut b 
plus de pouvoir fur ï'cfprit du 
C'eft pourquoi Charles écrivit à 
thon, & lui envoya demander 1< 
par Eliot Officier de fa Mai(bn> 
ne fe pouvoir feire fans beauco 

f ►recaution & de fecrct, puis qu' 
oit de la vie de tous ks deux 
cuflcnt été découverts s & ^uc fcJ 
fage d'Angleterre , celui qui ^ 
Sceau , doit le faire porter devant 
quelque lieu qu'il aille , dans wx^ 
ce de velours brodée d'or & de j 
aux Armes du Roy. Deforte'q 
qu'^Eliot ftit parti av'èe -le Sceau , 
roh , pour obfcrver toûjouss la C 
nie , alla le foir- précédé dfe 6 
vuide à Une Maifon de Campagr 
avoit proche de la Ville At Lond 
fit avertir qu^il y auroit Sceau , le 
fuivant y mais au lieu d'y demeurer 
tit dé» lelendettiain à la pointe di 
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poi|r Yorck , 011 il prêta de nouveau , 
Serment de fidélité au Roy > & fut in- 
violablement attaché à Ton fervice dans 
la fondion de (à Charjge jufqu'à fa 
mort , qui arriva à Oxtord ^ trois ans 
après. 

la retraite de ce Baron furprit extrê- 
mement les deux Chambres. On y exa- 
géra fort fa prétendue trahifon , Se 
après *plufieurs deifeins de vengeance 
propofez contre luy , on convint de te- 
nir cette perte fccrette , & de faire un 
autre Sceau avec lequel il fercit aisé de 
tromper le peuple. Mais ils ne purent 
tenir leurs affaires fi cachées , que le mif- 
cere du Sceau ne fiit enfin découvert, 
auflS-tât, comme fi le defiin de PEmpire 
tût été attaché à ce Sceau , les Habi- 
tant de Londres crurent que les Park- 
nientaixcs étoient perdus s 6c que tout 
l'avantage de leur Parti eftoir pafTé dans 
celui Je la Cour : les Cris retentirent ic 
Cous câtez dans la Ville : la populace 
alla en foufe jufqu'aux portes de VVeft- 
minfter, fiûre entendre Tes Plaintes au 
Parlement 3 & le tumulte feroit peut- 
être allé plus loin , fi le Maire de Lon- 
dres n'eut pris foin de le calmer. Il af- 
fembla pour cela les Principaux de la Vil- 
le: il leur repréTenta, que l'imprcfiion 
9, du Sceau n'etoit qu'une formalité donc 
» le défaut n'écoit d'aucune conféqucnce. 
MQu^ils ne Te Ëiifoient un avantage de 
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5,1e poflcder , que parce que le "Roy fc 
,,trouvoit incômodé de ne le point avoir. 
sy Que les Privilèges qui faifoient Icut 
^^ appui &leur force, êtoient fcellex dc- 
„ puis plus de fix cens ans. Qu'Hun Sceaii 
yi n'avoir point de vertu , que par Tiofti- 
,,tution d'une PuifTance légitime , & 
5, qu'ainfî , foit que l'Auguftc Parlement 
„ d'Angleterre voulut fe contenter de 
,. Ton ancien Sceau , ou s^en donner un 
„ nouveau , il n'y avoir point de Tribu- 
„ nal au Monde , qui pût conteftcr d'au- 
„ torité des A des aufquds il feroit atta^ 
„ ché, Enfuite , il fît un ample détail de 
„ la PuifTance des Parlementaires ôàlç 
„ Siège de Hull ne fut pas oublie , & con- 
j, dut en recommandant à tous les Capi« 
3, tnines des Quartiers , de faire cnten- 
,, dre au peuple , chaam dans le fienj 
5, que la Ville avoir tout à efperer & rien 
„ à craindre , ainfi lé calme (c rétablît 
',, dans les efprits , & Porage s^appaifa 
-5, lors qu'il rie commcnçoit encore qu*i 
•„ naître. 

Les Parlementaires de leur côté , pour 
■ faire voir à toute rAngleterre,que la per- 
te du Sceau* ne diminuoit en rien leur au- 
torité ,afFederent depuis, dans tous leurs 
Aâes , un air de Souveraineté qu'on n'y 
' avoit poiut encore remarqué. Tel jfeit le 
: projet d'Accômodemehtquele Comte cfc 
• Briflol & le Baron Falcombrigc , .allereric 
jprefentctauRoy, de leur part > par le* 
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quel ils detnandoient. 1. Que les Offi- 
ciers de la C ouronnc , les Confeillers 
d'Etat 9 & les Gouverneurs des Places » 
ftiffent choifis par le Parlement. II. Qu'il 
nommât les Gouverneurs qui feroicnt 
domiez aux Enfans des Rois. III. Qu'on 
ne pût traiter de leur Mariage , fans le 
. confentement des deux Chambres. I V. 
Que les Loix contre les Papiftes fuiTent 
exécutées fans délay & fans exception. 
V. Que les Seigneurs Catholiques/ Ro- 
jnains fuifent exclus de la Chambre dts 
Pairs , & qu'on leur otat leurs enfans 
pour les élever dans la Religion Protes- 
tante. V I. Que le Royfu|'»primât la nou- 
yelle Lithurgie. VII. Qu'il fît une ç- 
troite Alliance avec les Etats Généraux 
des Provinces Unies , & syec les Princes 
de la Religion Proteftante contre le Pape 
& tous ceux de ù Communion. 

Le Roy ne répondit point autre chofc 
j) à ces Propo/îcions 9 finon qu'il vouloit 
>> que les Miniftres des Princes Etrangers 
99 qui ctoient à fa Cour > f^ulTent les dc- 
yy mandes que fon Parlement luy faifoit , 
3, afin que toute l'Europe jugeât s'il pou- 
1) voit y acquiefcer>fans renoncer à l'auto<» 
9) rite' que Dieu lui avoit donnée fur fes 
3, Enfans & fur fes Sujets j& qu'il étcit re- 
9> iblu de donner jufqu'à la dernière goût- 
pytc de fon (âng pour la conferver toute e»- 
•, ticte. Après quoy il dit aux Députez de 
le retirer, (ans leur vouloir donner une té* 

D4 
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pcnfc par écrit comme ils la demande 
Il cuToya en même tems vers le C 
d'Eflex Grand Chambellan de faMs 
& de Hollande , premier Gentil-H< 
de fa Chambre , tous deux du Parles 

Î'our leur ord'- nner de fe rendre aupi 
ui , eu de remettre \ icluy qui Ictti 
toit fcs Ordres, Tunde Bâton, & 
tre la Clef d'or, qui étoicnt les ma 
de leurs Charges. Sur quoi Tes deux 
hcCterenc (\ peu qu'à l'heure mco 
envoyèrent leur démiflîon au Roy 
Meflagcr: le premier pour ne pas q 
le Commandement i^cs Troupes q 
Piirlemenc luiavoit donné ; 5c le fe 
pour ne pas rompre le commerce qi 
Toitavecla femme du Major Lamfc 
qui pafloit pour la plus belle periôn 
toute TAngleterrc. 

Cependant \tt deux Chambres 
feit mettre en fequeftre tout le Doi 
du Roy , & celuy du Prince de Gall< 
étoit le revenu le plus afluré de Chai 
n'a voit plus de fond pour foûtenir la : 
le , pendant que celui du Parlement 
mentolt tous les jours à force de taxe 
le peuple payoït avec joie,prevénu qi 
deniers en étoicnt employez à la co 
vation de fes Privilegds, & à la défei 
fa liberté, fufqu'à confentir qu*on £ 
impofition toute nouvelle nommée 1* 
/>5 qui fut établie fur toute forte de ; 
lécs fans exception. 
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Ddns cette extrémité la Rebeqùi par-> 
geoic avec un courage héroïque toutes 
; peines du Roy, prit la réfolution de 
fler en Hollande , pour y engager fes 
nreries , 6c celles de la Couronne. £n 
endant fon Vetour , Charles qui étoic 
tierement épuisé d'argent, receut un fe- 
urs inefperé , qui rompit les mefures 
e le Parlement ai^oit prifes pour Tafià- 
:ravec toute fon Armée. 
Ce fut PUniverfité de Cambridge qui 
nna en ce rencontre un exemple écîa- 
ît ide Tamour que les Sujets doivent à^ 
lit Souverain. Elle étoit fans contredi^r 
plus ppulante de l'Europe , non feule- 
ent par les grands revenus de fts CoUc- 
s, mais encore par la prodigieufe quari- 
:c dts prefens que les R.ois y avoicnt fait 
: ficde en fiécle, à l'envi les uns des au- 
es 9 auffi-bien que les Princes qui s'y 
oient Biit graduer, & les Pairs du Roy au- 
e qui en avoient été les Chancelliers s 
î forte qu'outre le nombre infini de Lam- 
js , de Chandeliers & de Baflîns de vec- 
eil doré , tout enrichis de pierres preci- 
ifes qu^on y voyoit^ tout ce qui n'eft cr- 
nairement que de cuivre dans les autres^ 
glifes) y étoit d'argent maflîf, comme letf^ 
utrins,lesCrédcnçes, les Buttes, les ona- 
:cs des Tableaux & autres Oçncmens. Le 
orps de l'Univerfité s' étant donc aflcnii» 
le réfolut de donner toutes! les richcffes 
1 Roy, lequel ca ayant ét^avàti envoya 
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les chariots neceflaiies pour les ap| 
& deux millcChevaux pour leur fci 
corte ju(qu*à YorcK ou il tendit (a < 

Charles fe trouva par ce rtoyc 
tôt en état d'aller aUÎcger la Ville < 
cefterquiavoit refuféïa Gamifôn 
avoir envoyée. Certe Place étoit p 
te par Ton afCette que par fes fortifia 
car elle eft fituée fur une colline , < 
qu'il faut monter de tous cdtez ] 
approcher *, & les deux mille 1: 
que le Parlement y avoit fait et 
rent une telle refîftance que l'Ara 
yale fîtt contrainte de quitter ce 
- peine commencé , pour afler au de 
Comte d'EiTex qui venoit à la tét 
Troupes fècôurir les Aflîcgez. 

Ainfi tout ie difpolbit à unt 
Bataille , lorfque le Comte de 1 
arriva à Londres en qualité d'Amb; 
extraordinaire de France, ayant c 
Roy Très Chrétien & delà Reine 
te ia mère, de faire tous (es cS6\ 
itccommodcr ie Roy de la Grande 
ne avec (on Parlement. Grefly 
d'HâVel ordinaire de la Reine , av 
envoyé en Angleterre dés l'ann 
cedente pour le même deffeiii 
uneLettre tres-preflante adreflee ai 
Chambres } mais foit que le Pa 
eût'trouvé mauvais , comme on I< 
que ce Minière fe fïit fervi dans ù 
cmiùtii de quelques termes- qi 
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bloient imputer aux deux Chambres U 
caufe Acs troubles > ou qu'il fe fût imagi- 
né <][ue le Roy Tres-Chrétien ne lui mar- 
quoit pas allez de confideration par la 
qualité de cet Envoyé: Quoiqu'il en fôit » 
le voyage de Grefly fut inutile , c'eft 
pouiquoy le Roy de France chQifîtPannée 
Itiivante pour Ambaflàdeur un Prince, de 
la Maifon de Lorraine , auffi Grand paribni 
mérite que par fa nailTance. 

Il fembloit que Thonneur que le Roy 
^fbit aux Parlementaires les devoir lenv 
dce beaucoup plus traitables > néanmoins 
^Is en furent h peu reconnoilHins , que le 
.Comte deHarcourt fut obligé à retourner 
en France , fans avoir pu féconder les . 
bonnes intentions du Roy Ires-Chrctien^ 
Et voicy quel fut le prétexte dont le 
Parlement fc fervit, pour rendre fa Né- 
gociation inutile. 

Plu£curs Gentil» hommes François 
avpient pris occafîon de rAmbadâde dif 
Comte dé Harcoutt > pour voir PAngleter- 
ici & après s!ctre repofez a Londres,quel- 
ques-uns d'eux firent partie pour aller 
voirie Camp du Roy. La Châtre, Per- 
fiins , la Vieuville , & Bcauvau furent de 
ce nombre ^ & ils arrivèrent à l'Armée 
dans le tems qu'elle décampoit de devant 
Glocefter , pour aller prefenter la Ba- 
taille à celle ; du Parlement. Charles 
les receutfi bien , & leur fit tînt de ca- 
xefles« qu'ils ne pcurent s'empêcher de fui- 
^ D 6 
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Vte ce Prince, pour lui donner des i 
ques de leur zélé dans une occafioil q 
préfenta tout à propos > en effet un 1 
des troupes du Roy ayant attaqué prc 
Hungertord, PArriére - garde des P 
tnentaires , le Combat devint fanglac 
les François y firent des aâions de ya 
qui furent également admirées des 
Partis-, le Marquis de la Vieuville, i 
autreS) s'y fienala avec un courage qu 
coûta enfin fa vie } car s'étant opin 
i pourfuîvre le Colonel Kinfon qu* 
voit déjà blefle dans la mêlée > Bc 
Touloit faire prifonnier, il fut pris 
inéme & défarmé , ce que le Colon 
yant remarqué , tout furieux de fa 
lure il alla vers ceux qui emmenoici 
Marquis > & les ^yimt écartez il le 
5a de Ton épée, & le fit tomber tnt 
fes pieds. 

Les deux Chambres ayant appris 
ôion de ces Gentils-hommes Franc 
envoyèrent auflî - tôt les Comtes de ! 
fbrd & de Salcsbury avec deux Dcj 
des Communes vers le Comte de 
court y pour lui dire quelles ne pouvc 
plus trfliteravec lui, puifqu'ils*etoî 
claré partial , par le fecours qu'il avoi 
Toyc aux Malignîins leurs Ennemis 
ce fut en vain que ce Prince leur prc 
que CCS huit ou dix Gentils- hon* 
étoicjnt allez au Camp du Roy , de 
propre mouvement, & par pure curto, 
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Drdre de qui que ce (îit > car le Par- 
it qui avoic conçu de grandes efpé- 
t de k féconde Bataille qui fe pré- 
t y étoic bien - aife de ne point par- 
score fi tât d'accommodement, & 
>uver ce prétexte pour éluder la Ne- 
;tion de la France. 
? Comte de Harcourt ne fut pat plfl- 
arti de Londres ) que les deux Ar- 
» ^ui av oient rufpendu l*ardeur qu'el- 
^cient de combattre, en attendant le 
£ de ià Négociation , fe choquèrent 
.c de Nevvoeryej & ce fut avec enco- 
is de fureur que la première fois. Huit 

hommes demeurèrent fur k place -, 
nombre des morts fut à peu prés égal 
eux cètcz. Entre autres Ofïiciers , le 
f perdit le Marquis deNeucaftel, qui 

quitté la Chambre - Haute pour ie 
T de fon Parti , les Comtes de Caër- 
I & de Sunderland , le Vicomte de 
Éland, & les Colonels Morgant, Poo- 
k Muray. Néamoins il demeura en- 
cette fois Maître du Champ de Ba- 
t y le Comte d'Eflcx ayant pris la fui- 
aprcs s'être veu deux fois fur le point 
e foit prifotinier par le Prince Robert, 
ivoit promis au Roy de lui amener ce 
:ral mort ou vif. 

Comte d'Eflcx ne kiffa pas toutefois 
•xtt en triomphe dans Londres , le 
rment ayant intérêt de cacher fcs 
rantages aux peuples ^ par ces âuflcs 
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marques <lc yiôpîie. Tout le mo 
bandonna donc à la joye > & cl 
.fit éclater d'une manière confom 
inclination. La populace toujours 
tée & brutale yomit mille impn 
. contre le Roy & contre la Cour > 
par les rues 9 des figures du Pap< 
Evéques qui ifurent brûlées dans '. 
ces publiques. Les Armes des 1 
Royales furent abbatuës & foul< 
pieds ; toutes les Croix furent b 
jufqu'à celle qui étoit à l'entre 
belle rue de Cbeapfide, que le Ro] 
ard premier avoir fait &ire toute de 
enrichie d'une infinité d'Ornemer 
bel étain de Comv vall qu'on appe 
gent 'd'Angleterre 3 & qui fubfif 
puis plus de quatre cens ans > Oj 
public que la Reine Elifabeth mén 
ennemie qu'elle étoit de l'Eglifè 
ne , avoit pris (bin de conferver. ] 
ritains armez de haches & de mart< 
. foncèrent les portes des Eglifes^ mi 
. pièces les images , caflerent les vi 
. il y avoit quelques peintures de de 
& raferent les Tables où l'on faifoit 
ne , parce qu'elles avoient autre fc 
d'Autels aux Catholiques. 

Pendant qu'on amufblt ainfi le 
par un triomphe apparent , & 
luy donnoit de fiiudes joyes de 
pre ruine , les deux Chambres q 
noiflbicnt le ycritable état de Icu 
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tes 9 ne laifTerent pas de délibérer fi elles 
donneroient à leurs Troupes un autre Ge« 
nend que le Comte d'Eilex , (bus la con- 
duite duquel elles n'avoient encore rem- 
porté aucun avantage : Mais les Soldats 
qnc ce Comte avoir gagnez , en leur per- 
mettant toute forte de licences 3 deman- 
dèrent avec de fi grands cris que fa Chai^ 

- gc Iny fut confervée , que le Parlemeift 
n'ayant peu lui petfuàder de s*en démet- 
tre de lui-même » fut contraint de la lui 
laiflTer y 8c ce fat par cette première adioa 
qu'on commenta à fentir le pouvoir de 
cette Armée qui peu à peu, fit un troifié- 

- ine Parti en Angleterre , lequel devint 
en fin le plus fort , comme on le verra 

• par rélevation de Cromvvelqui fjât le 
sûre fervir à (a fortune. 

Cependant le Comte d*£ flex ne fut pas 
plus heureux dans la continuation de fa 
Charge qu'il Tavoit efié auparavant. Car 
le PiinoeRobert Tétant allé chercher dans 
IcComté de Dévonie l'en chafira,& l'ayant 
pourfuivi jufques dans la Province de 
Comvvall oh il s'étoit retiré en défordre, 
il y diflipa fon Armée dont une partie alla 
fe joindre à celle du Roy , de forte que ce 
nulheureuxGeneralétant retourné à Lon- 
dres, (tit obligé de renvoier à la Chambre 
Haute le Brevet de fa charge , & peu de 
tems après il mourut d'une manière qui fit 
juger à plufieurs pcrfonnes qu'on l'avok 
-tmpoifbnné. . 

lA dé&ite de l'Armée du Paclemcnt 
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fut fuivie de la reddition des Villes d'il- 
fercombe , Bemeftable , & Mouimiontbi 
qui rentrèrent dans robeïflànce du Roy. 
Quoique toutes ces pertes enflent dû ^ 
baifl*er la fierté du Parlement 3 il aflfeâa 
au contraire d*en paroitre fî peu inquiet» 

. qu*il rejetta hautement les propofitions 
que le Roy tout Viâorieux qu'il étoit lui 
envoya (aire. Les deux Chambres nommè- 
rent en la place du Comte d'£flex>lc Com- 
te de Manchefier qui ctoit Lieutenant 
General de T Armée s & en même tems 
elles Sonnèrent commiflion à Cromyrel 

.d*aller punir rUniyerfîté de Cambric^ » 
de ce qu'elle avoit fourni au Roy des fc- 
cours pour la continuation de la guerre; 

Crottivvri n'eut pas plutôt reçu cet or- 
dre, que fans avoir aucun égard pour un 
lieu oii il aVoit été élevé & inftruit pen- 
dant toute fa jeuneflc, il alla à la tcte d'an 

•Camp volant fe prefentcr devant la Ville 
de Cambridge,qui après quelques (bmma- 
tions s fut contrainte de lui ouvrir fes Por- 
tes j les Magiftrats tachèrent de le fléchir 
par une Harangue pleine de refpeâ âc de { 
(brimifCon , & par les bons traittemetis 
«ju'ils firent .lux Frères Routes, qui corn- 
pofbient (bn Régiment ^von \ mais toutes 
leurs careiTes n'empécherét pas qu'il n'en- 
trât dan$ la Ville, comme fi elle avoit ixt 
prife de force > il fit loger fes Troupes 
dans tous \cs Colleees , & voulant faire 
voir aux deux Chambres ou alloit foo ze* 
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c en vengeant leurs injures , îl n'y eut 
lucune forte de violence , à laquelle îl 
ttc portât fes Soldats , fous prétexte de ju- 
ftice & de Religion. Il fit fervir les Sales 
Btlcs Chapelles d'écuries. Il fit rompre 
lie nez & les oreilles des ftatucs du Roy 
8c des Saints pourles rendre ridicules.Des 
Surplis des Prêtres, il en fit feire des 
rravates à Ces Soldats s & des Omemens 
l'EgUfe , des houflcs à leurs Chevaux •, 
enfin la fiireur de {çs Troupes, alla jufqu'à 
Biire mourir quelques-uns des Principaux 
Profefleurs à coups de bâton & d'étti- 
vieres ; & lors qu'on alloit fe plaindre à 
Cromyvel de ces cxcez de cruauté, il fe 
concentoit pour toute fatisfaâion de dire» 
qM*$l'âvùU défendu qu'on ne tuât perfenne^ 
irqui U Sêuverain Fafkment tP Angleterre 
ne vêutêit pds la mm des pécheurs s ntuis 
leur eunverfion. 
Après avoir ainfî ttalté la Ville de Cam- 
bridge , il revmt avec fes Troupes vers 
celle d'Oxford, qui s*étoit auffi attiré l'in- 
dignation des deux Chambres, pour avoir 
donné retraite au Roy , & s'être fignalée 
envers lui par fon obeïflànce & par fa fi« 
délité ; toute fa fureur tomba encore ici 
fur PUuiverfîté , parce qu'elle avoit en 
vénération la mémoire de l'Archevêque de 
Canterbury qui en avoit été Chancelier , 
&l'avoit enrichie de beaucoup de Manu& 
crits trcs-rares , qu'il avoit èiit venir de 
POrient. Toute la Bibliothèque de cette 
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Northuinberland,ccluy de la dépi 
des deux Chambres s & le Comte <] 
vdun Chancelier d'Ecofle le fut d 
des Ecofluis. 

Cromyyel qui ne laiflbit écha] 
cune des €>ccafions oii il pouvoit 
naler , trouva moyen d'être de ce 
meufè Conférence, oh il ie ren<i 
un équipage qui (embloit unir en 
(bnne , les caradéres des deux foi 
Députez 'y car il y parut en habit d 
bruIé & lédé au câté,comme,un Se 
avoir un colet de deux doigts , & 1 
veux coupez jufqu'aux oreilles, av 
petite Bible Angloife qu'il porto 
Ion bras, comme un Théologien, l 
équipage ne le fit point encore fi bi 
iioître,qu*une adion par laquelle i 
ftinguacTabordscar lors que lesDép 
trouvèrent aflemblez , ic qu'on al] 
vrir les Conférences,par la lefture' . 
pouvoir , Cromwel qui étoit un < 
jeunes de la Compagnie,dittouth 
les a&àires dont ils avoient à trait 
ritoient bien qu'on invoquât le S. 
afin qu'il lui plat de préfider à 1 
femblée. Les Députez qui n'y 

{►oint pensé , fe regardèrent alors 
es autres tout étonnez de fa te 
£r comme en ce tems - là on pari 
des infpirarions & des entoufiaf 
étoient ordinaires parmi Ie$ Ii 
dans , ils ne doutèrent point ^ en < 



l 
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en confidérant Pair du perfbuna^e y que 
ion aâion ne fût quelque cho(e d'apro- 
chant de cela. Cependant comme ce qu'il 
propoibit étoit bon de foi, on n'y fit point 
de dificulté ; on trouva feulement à redi- 
re , qu'au lieu de laifîèr faire la prière à 
quelqu'un des Théologiens de fbn Parti 
^ui etoient tous plus confidcrables que 
ui par leur âge & par leurs emplois > il 
s'ingérât dans cette fonâion, à laquelle 
toutefois la furprifê plutât qu'aucune rai* 
Con , fit que perfbnne ne s'opofà. On trou-» 
va même fâ prière fi belle , que ceux qui 
fe rioientde lui au commencement, Té- 
coutérent tres-férieufèment dans la fuite » 
parce qu'elle étoit toute tiiluë des Pfèau- 
mes de David dont il a voit pris foin de 
la con«pofèr, & qu'il la prononçoit d'un 
ton de voix qu'il avoit naturellement fort 
grave & fort touchant. 

Ceux qui fbupçonnerent d*abord que 
cette faillie de Cromvvel étoit un mouve- 
ment de tmdépendantifmi , comme oti 
i'apelloit , ne fe trompoîent point ; puiSi 
qu'en ^et , quoi qu*il fut Puritain dans 
le fond de la Doârine , il préféroit cette 
Sedc à toutes les autres , pour ce qui re- 
gardoit la Police & la Dilcipline , parce 
qu'elle avoit quelque chofe de bien plus 
commode & de plus libre î car au lieu 
que parmi les Proteflans les uns vouloieat 
ht Hiérarchie qu'on nommoit Epifcopaux» 
. Si que les autres étoientpour les Confif^ 
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toircs , qu'on apelloit PrcsbitJ^riens ; 

jceux-ci rcjcttoicnt toute forte de Gour 

venicment Ecdcfîadique 9 d'oîi ils furent 

„ nomma. tuUépendci fis. Entr'autres opi-f 

„ nions , ils foutcnoicnt que pour prc- 

y, cher on n'avoit point befoin de l'im^ 

yy poficion des mains , ni d'aucune autre 

^y marque extérieure de vocation ; mais 

py qu'il ne faloit pour cela que fliivre le 

yy mouvement du Saint-£(prit s &qu'ain«> 

yy d chacun y de quelque condition qu'il 

yy fût ) pou voit (ans étude & (ans prépanh 

,, tion , faire publiquement des in toc* 

py tion$ de prière (èlon qu'il fè (eatoit 

9, infpiré de Dieu , parce que les dons 

py fpirituëls n'étoient pas , difoient-ils> 

^y annexez à un certain miniftére déterr 

^y miné , mais Ce communiquoient par 

^y l'Auteur des grâces indiferemment à 

,> qui il lui plaifbit. Ils fc {èrvoient de 

l'Ecriture Sainte pour autoriser leurs illa- 

jfîons, comme font tous les Hérétiques» & 

ils faifoicnt extrêmement valoir reodroic 

ou MoiTe^au lieu d'être du (èntiment de 

iosiié , qui n'aprouvoit pas qu*Eldad & 
ladad prophétifàflènt , founaitoit au 
%%, ..contraire, que tous les Ifî:aëlites euflênt 
,, le don de Prophétie comme eux. Ce 
yy qui étoit encore » difoient •* ils > coo- 
jy forme à Telprit de Saint Paul , qui 60- 
yy ficoit que les Chrétiens de Corimbe 
„ cuffent tous le don de prêcher eonmc 
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Gomme Cromvvel vivoit dans une en- 
tière indifercnce pour la Religion en gé- 
néral , il VLy avoir que (on avantage par- 
ticulier qui le déterminât À fè montrer 
plutât ataché à une Seôe qu'à l'autre s 
il fè rangea donc alors du Parti des In- 
dcpendans , parce que Paudace de leurs 
inlpirations conunen^oit à les rendre re- 
■doutables : Outre que leur Seâe avok 
ceci de particulier , qu'elle permettoit 
tout «nfèmble de combattre & de prê- 
cher , ce qui flatoit les àewi plus for- 
tes inclinations qu'il eut. Il fit bien voir 
la capacité qu'il avoit pour l'une & pour 
l'autre de ces fondions dans cette Confé- 
rence d'Uxbridge,lors <iu'il y parla des a- 
iâiresdelaçuerre &decellcs delà ReIigion3 
qui furent les deux matières qu'on y traita. 
Delbrtequeceux quid'abotd avoient eu 
du mépris pour fâ figure & pour (bn pro- 
cédé , prirent peu à peu tant de plaifîr à 
l'entendre , qu'ils avouèrent à la fin que 
perfbnne ne parloir fur les fujets qui 
étoient en conteftntion , ni plus folide- 
ment > ni plus éloquemment que lui. 
Ainfi il eut été à (buhaiter pour Cromvvel 
que la Conférence edt duté long - tems : 
Mais on étoit convenu qu'elle (croit ter- 
minée en vingt jours 9 & qu'on en em- 
ploieroit uois entiers fiir chaque propofî- 
tion.La première qu'on traita fut celle des 
Evéques 9 que le Roi avoit recommandé 
<^u*on examinât avec tant de ibin^ qu^elk 
Eij 
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àcmcunit aéciàce pour rouicmrs : 9c ce 
Tuc .uiis v-c dciion ^m ii n'jnvoia point 
iie "rciats a cette Aifcnmea . ic peur que 
leur yiic'i'cnce :i.ipcirtat uueiuue laftKie 
oii .'.ueNTue rcraracmcnt .lux dc^ibccs- 
ncns. leur .ibi'cncc :usnt dune InilTi: aux 
D c ^iircT. une liberté entière d'-ipincr 6r 
ie : uîet ac îa Hiérarchie , li lê trouva par- 
mi eux rrnis ;ivis iitercns. 

Le premier mt celui ùcs Ecollôiv j qui 
dcfflandercnt avec ciialeur , itu'oa aëouc 
l'Epiicopat en Aiiçiercrrc & ca Irlanée, 
lâns :iporrcr pour ceia ù'autre rnîlibn , & 
non au' Lis L' iraient lieia iibuli chez cm. 

Le icroud :îit de ceu:: oui profmfeeis 
de laid'er vivre les EvcuueN avec Iran 
revenus & avec leur dignité , mail de ne 
leur pumc doiuier des Succetfeuzs loo 
eu ds mourraient , :ihn que la Hierarchv 
combat .liiilx d'elle-même ? ans qu'on f 
contre elle rien de violent. Ce f 
Ci'omvvel oui ouvrit le premier cet avf 
c^ue les Parlemenraires ilii virent; carqi 
eue dans le tond xi ne haït pas moins 
Évcques , que ceux qui ne vouloient pr 
qu'on diferat leur ruine,ncinmoins il 
qu'il devoir ulêt de ce temperamr 
pour (âtisfiire d'un cote aux obliea 
que tout le monde fàvoit bien qu'il 
ft rArchevéque d'Yorck qui vivoit 
re 9 & pour faire paroitre de I*aui 
zélc pour le Parlement qui l'ayo 
puce ; çu ta propofânc qu^on 
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ottrir les Prélats dans leur I>igaicé , \\ 
[(oit voir de la reconnoiâànce [K)ur (bn 
itron \ & en demandant en même tems 
i*apré5 leur mort otf n'en elât point 
autres en leur place, il entroit dans les 
ntiiifeiis de Ton parti. Et cette adrefle 
rec laquelle il (ut acorder deux intérêts 
ni paroifToient incompatibles , lui aquic 
uis refprit des Députez une eftimo 
ui s'auementa toujours depxiis. 
Enfin Te troifîéme avis propofe par les 
iommiflaires du Roi , fut de confèrvcr 
Epifcopat comnfe il étoit établi , ;ivtç 
ette condition , que pour oter aux Ecclé-' 
aftiques inférieurs tout prétexte de mur-" 
nirer > on feroit des Statuts qui régle- 
oient déformais la Jurifdiâîon Epifco^ 
ialc. Alors les conteftations devinrent 
»core plus fortes entre les trois Partis j 
es Ecoflbîs proteflant d'un coté qu'ils 
le ponvoient fbufcrire à la cbnfervation 
ks Evêques fans trahir leur Patrie \ & les 
?arleniientaîres s'opiniàtrant de l'autre , 
i n*acorder rien' de plus qut ce que 
Ctomvvel avoir propofe : Sur quoi le 
Marquis de Hardfortqui favoit très-bien. 
('Hifloire Eccléfiaft'que , ofirit aux uns 
Se aux autres de la part de la Cour de fê 
rendre à leurs avis , s'ils pouvoient mar- 
queur feulement un ficelé depuis les Apô- 
tues oîi l'Eglife n'eut point été gouvernée 
par des Evcques. Mais comme après tout 
il importoît peu aux Députez du Parle-' 



102 Htfloire de Cromvvel\ 
ment quelle forte de Paftcurs ils euâem 
pourveu qu'ils detneuraflent toujours If 
maîtres r lis con(bntirent enfin à la, coi 
(èrvation delà Hiérarchie , toutefois ibi 
pluiîeurs conditions qui furent : I. Q; 
les Evéques auroient des Aâefleurs dai 
le Gouvernement de leurs EgUfcs , q 
fèroient tirez d'entre les plus fàvans M 
niflres de leur Clergé ; & fans l'avis de 
quels ils ne pourroient exercer auci 
Ade de Turifdidion. I L Qu^ils l 
roient obligez à réâder. dans leurs Di 
cëfês à moins que le Roi ne les apell 
auprès de fà peribnne ^ pour Taffifter < 
leurs confeiîs. III. C^ils fèroie 
obligez à Prêcher les jours des Fct 
iblennelles dans une des Paroiâes de le 
Diocéfe , à moins qu'ils n'en fuflent ci 
péchez par quelque indifpofîtion conni 
a leurs AiTefleurs. IV. Qu^ils vifît 
xoient chaque année , ou fèroient vi 
ter toutes les Eglilès de leurs Diocéfi 
y. Que les Oficicrs des Cours Eccl 
iiadiques n'éxigetoient pour les Mariag< 
les Dixmcs , & les Monitoires , que 
quiferoit réglé par la Taxe que les de 
Chambres en fèroient. 

Ce Règlement touchant rEpKcof 
aîant été reçu , les Députez du Paricm: 
qui ne s'étoient relâchez de leurs prête 
tions (ur cet article , que pour être 
droit de faire céder les autres à le 
touc fur des points plus impoccans > c 
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mandèrent que les deux Chambres difpo^ 
ià£&nt -déformais des principales Charge* 
de la Milice , du Gouvernement des Pla- 
ces , & de la Tour de Londres , ce qui 
cioit Punique moien , difoient - ils , dé 
coniêrver l'Etat & la Religion. Maii 
cette propofîtion parut d injufte aux Dé- 
putez du Roi qu'ils la rejetterent auflï- 
ï6t , &ns daigner feulement l'examiner. 

Oétoit là les deux Articles qui dé- 
voient être traitez à la Conférence d'Ux-« 
brijg;de, & que les Parlementaires prcten- 
doient faire paflèr l'un pour l'autre , en 
prenant pour eux la Souveraineté des ar- 
àies , & laillànt au Roi l'Epifcopat ainfi 
mutilé. Les Députez de Charles voiant 
donc que ceux du Parlement étoient re- 
Çaliis a ne rieif relâcher de leurs deman- 
des , délibérèrent entr'eux dé fe retirer \ 
êc en atendant ks ordres ia Roi là-defl 
fus 9 ils tachèrent félon l'indruâion qu'ils 
en avoicnt, d'obtenir la liberté des E vé- 
cues retenus prifbnniers. Leur Commif^ 
fioQ portoit de la demander dés l'ouver- 
ture de l'Aflemblée y comme urte difpo- 
fitÎQn néceflaire à parler' d'acbmmode- 
ment : Mais ils en crurent le Comte de 
PenbroK , qui étoit celui de tous lés Par- 
lementaires qui avoir confcrvé le plus de 
fefpeâ pour Ici Roi , lequel fut d'avis 
qu'ils rcfèrva^nt cet Article pour la 
fci. , 

En éfctlc^ Députez du Parlement de^ 

E 1H| 
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meurerent d'acord d'examina: 
des Prélacs, que les deux C 
avoient £àk arrêter 'y & on emp! 
la les deux jours qui reftoient d 
que la Conférence devoit durer, 
duâon fut qu'ils (èroienc tous éh 
catttion, à larefervederArche^ 
.Canterbury. 

tes Parlementaires ne firent 

leur part une ^icilité fi inefpérc 

point , qu*àfin de pouvoir rejet 

parti du Roi tout le reproche de 

de cette Conférence j & de fai 

en fe rendant au moins fur quelq 

qu'ils cherchoieut plus fincét 

paix que les. autres > puis qu' 

faifbient des avances pour Tav 

lors qu'on parla d'étendre jud 

chevéque de Canterbury la gr 

acordoit à (es Confrères , les 

du Parlement bien loin de fë 

cette proportion , parlèrent de 

comme d'un homme né pour la 

Ibn^aïs , & déclarèrent que t 

ment ils l'excliioient du pardon 

mais qu'ils vouloient faire c 

exemple public. 

Cette Déclaration fut un coi 
' prit de Cromvvel qui avoit un 
lier d'aler toujours à plufieurs 
une mêmeaâion ; car comme 
voit pardonner à l'Archevéqu 
tcxbtti^ d*ayoir ccavetle ù, fo 
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iJUc d^autre part il reconnoiflToit celui 
d'YorcK pour fon bieiifaitdur , il trouva 
alors le moien de (c fatisfaire en même 
tcnô fur ces deux intérêts , en fuggerant 
aux Députez de (on Parti dotit il étoit 
fptacle , la réfolution félon laquelle ces 
deux Prélats dévoient être fi diferemmenc 
traitez. Ain(î Cromwel fe rendit a vanta- 
nte à lui (èul cette Conférence qui fut 
imitile à tous les autres. 

Cependant le Roi fe fouvenoit toujours 
des propositions que \ts deux Chambres 
&i avoient fait faire ; il ne pouvoir croire' 
que ceux qui avoient eu cette audace 
n'éufient pas con^u un delfein formé de 
le détrôner ; & comme en matière de' 
Gaferre un jufte (ûjot de craindre eft une* 
jiifte raKon d*armer , le Roi fatigué des 
<îabales perpétuelles que le Parlement 
âifoît pour détruire peu à peu ^on pou-i 
T6ir 9 (è réfôlut enfin à fe fervir de la 
puiâânce de fes armes pour mïiintenir' 
ion autorité! 

Avant toutes chofes il jugea à propos' 
de ftïrc pafTer la Reine dans quelque" 
\kii% où elle pût être en fureté , car elle' 
croît revenue de fon voiage de Hollande. 
lï 0*7 avoit que quinze jours que cette - » 
I^rinceflc étoit acôuchééàExceftér d'une ^ 
fille nommée Henriette , qui fut depuis j^^ j^. 
Ducheâe d*Orleans , lorfqu'elle fe.vit I^i^. 
contrainte , toute malade qu'elle étoit 
encore , de fc rctîrci: au Château de Pcn^- 
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denût dans la Province de Comwal , fiir 
l'avis que le Roi lui donna > que le Parle*- 
ment a voit envolé des ordres pour la Ëiire 
prifbnnterc avec £ts enfans. 

En éfet s'ctant rcfbluë à pafler en Fran* 
ce,lors que le Roi fe difpofbit à aler en £- 
coflc , le Vice- Amiral Batti eut ordre de 
Tarréter, & Taiant manquée au débarque- 
ment , il pourHiivit Ion Vai^au ]'u(qu'à 
la vue des cotes de Bretagne , oîi dclcîpc^ 
£é de ne la pouvoir ateindre, il attirer 
Cir elle tout le Canon de (on Efcadre pour 
la faire périr ; ce qu'il fit avec fi peu de 
fuccés , qu'elle arriva heureufèmenc en 
Bretagne fur les côtes de l'Evcché de 
t lîJ. Léon, d'où elle fut conduite àBreft» & 
uillct.. de là à Paris , où elle fut reçue avec des 
honneurs extraordinaires d'une Cour qui 
a toujours été l'azile des Princes opri- 
mez , & qui étoit alors animée de la gé- 
nérosité naiflànte de LOUIS LE 
GRAND , laquelle nous avons eu le 
bonheur de voir dan^ toute là mituricé 
In l'an- éclater en faveur de Jacques II. âc de la 
lèc Reine (on Epou(è , avec une magnificence 
.68^. .& une grandeur d'amc qui ont arraché des 
louanges même aux plus grands éjiemis 
de Sa Majefté Tres-Chrêtienne. La Rei- 
ne étant ainfî fortic d'Angleterre » le 
„Roi fit favoir aux deux Chambres 
„ qu'il étoit résolu à emploier ^fcs fK^ 
>4ces pour défendre les droits de- It 
•,Roiauté qu'on lui 4i^p(iCoit , 9LÀt fc ù^; 
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Pé reconnoîtrc pour Souverain dans les *• 
places du Roiaume qui lui étoienc fer- << 
mecs > afin de pouvoir enfltitè mnin- <^ 
tenir la Religion Anglicane dans (à <^ 
purete^ , & procurer * (es Sujets le re- «< 
pos & la cranquilité dont ils étoient *^ 
privez depuis fî long-tems. " 

Le Parlement ravi que le Roi eût 
commencé le premier à déclarer la 
Guerre , crut que le véritable moien 
de faire tomber fur ce Prince tout le 
blâme de la divifion fanglante qui aioit 
déchirer le Roiaume , ctoit de ne ré- 
pondre à (à Déclaration' , que par des 
proteftations contre la violence qu'il, fai- 
îbit aux Parlementaires. . Ils rendirent 
{obliques ' plufîeurs' de cçs Proteflation 9 
dans lesquelles ils acufbient le' Roi d e 
trouble? la Paix de rXngletecre , & /e 
plaignoienc d'être réduits pat le Con- 
fcil tirannique qui gouvemoit ce Princ e , 
ai défendre par la force les Privilèges de 
leur Nation : comme fi les Ufurpation s & 
les Saifies de (es revenus qu'ils faîfb ienc 
tous les^ jours , n'ctoient p.is une Décla- 
tfition de Guerre auffi réelle que celle 
qui le fait par la bouche àcs Hérauts. 

C'eft ain/î que par àQs (pécicux pré- 
textes on éblouïiroit le peuple 5 & 
qu'en donnant de faux noms aux cho-- 
(es , on en confondoit les véritables 
idées. Le Parlement depuis deux ans 
s'écoit faifî de touj les Ports , de tous* 
E vj 
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ks VaîfTéaux , & de toutes les 
du Roiaume : il difpofbit avec 
voir abfbiu des Magazins , de 
fortes , des Charges militaires 
s'apelloit travailler pour la P 
Roi demande (on bien , & pari 
trer dans les Droits de fa O 
&. cela s'apelle déclarer la Guet 



Fin du frcmicr Livf 
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LIVRE SECOND. 

Juger de la fortune de Crom*»- 
vvei par les choies qu'il avoit 
faites au Siège de HuU , il' 
etoit aifc de voir qu*ii iroit 
Bien loin > en cfet quoique 
pliifîcurs Oficiers d'un mérite déjà re- 
connu, y eu lient' fait de très - belles ac- 
tions 9 néanmoins le Peuple & les Soldats 
le diftinguerent fort de tous les autres 
dians les Relations qu'ils en firent > foie 
^e les apparences de dévotion dont fï« 
"ludeur étoit acompagnéé leur frapaflcnc: 
dawmcagc llm^iginaûoa. s foie que ce- 
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i& un éfet de ^inclination ordinaireque* 
ibthioinmes ont à vftncer le mérite' de 
, t'eux qui entrent tboft* le monde , par 
une envie ftcrettc contre ceux qui y 
' ibnt déjà établis. 

Cet aplaudiffement univerfèl fit (bu- 
haiter aux deux Chambires de le voir > 
& il leur conta tout ce qui s*étoit'pafle 
. à ce Siégé avec tant d*c{prit pour ce qui 
concemoit les autres ; & avec unt de 
mbdcftic pour ce qui le regardoit lui- 
même , -qu'elles connurent- de grandes et 
pérancesde (es Services dans la (ùite , &' 
lui donnèrent- de/Iors pour recompenfê' 
un Régiment compofé de deux mile hom- 
mes. 

Ces deux mile Soldats fe rendirent 
bien > tôt auffi remarquables entre tou- 
tes lc& Troupes par leurs fingularttez , 
que leur Coloïiel Tétoit lui - même par 
les fiennes : car ils portolent tous comme 
lui les cheveux courts , & un petit colet. 
On ne icmarquoit point en eux les vices 
qui écoient communs aux autres Soldats > 
au contraire on les voioit reprendre avec 
.douceur ceux des autres Corps de leurs 
' empottemens ordinaires \ & ils les em- 
péchoient autant qu'il leur ctoit pbffible» 
de faire des infolences & des injuftiees. 
Sur tout ris afedoient comme Cromwel 
& les Puritains , de célébrer le Diman- 
che avec une éxaâitudp fort (ctupuled- 
fès &non contons d'affiftcr au culte ^: 
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blic i\s fc divifbient par bandes le refte* 
de la journée pour faire des Prières com- 
munes , & à^s ledures de piété , mais 
dans des lieux oîi ils puflent être vils. 
Enfinrilsfaifbientparoitredaiis leur con- 
duite tant de régularité & d'union , qu'on' 
comQiença à ne les apeller. plus autre- 
ment que Its Frères roit^es , a caulè de 
la couleur de leur habit. 

Cromvvel qui de (on coté veiUoit 
&ns ceâc fur eux , avoir foin qu'ils fuflent 
toujours logez en un même quartier , & 
|u*ilsfuflcntféparez des autres^ de peur 
que le mauvais exemple ne les corrompit ,. 
8c que la contagion du vice ne s'étendit 
'ui^u'à eux. Au reflc dans, l'aâion ils: 
^toient. les plus braves Soldats de toute 
[* Angleterre > ils. furent les compagnons- 
n&tigables des travaux de Cromvvel qui" 
les connoiflbit tous par leurs noms , & ne 
[es laiflôit manquer de rien , jufqu'à pren- 
Ire ht peine d'àler 4»ns leurs rangs leur 
rerlef de l'eau de vie de ùi propre main-, 
ors qu'on étoitfur le point de donner Ba^ 
aille 5 ce qnilui gagna fî bien leur afec- 
îon, qu'il n'y avoir point de péril oîi^ ils 
les'expoïâirentavec joie pour lui obéir: 
tuffieut- il toujours depuis une fi grande 
:onfiance en eux , que lors qu'il le vit : 
lans l'élévation où ils lui a voient, aidé à 
aoQter , il en .fit Ùl garde ordinaire y Scie 
epo& fiir eux .ièuls du foin de fa y\c y. 
lans les 4cfiauçes perpétuelles oii il étqic; 
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i regard de tout le refte du n 
Mais les Députez des deux C 
ne bornèrent pas Teftime qu'ils 
Conçue pour Cromvvcl à lui doi 
Charge dans rArmée j Thafeili 
ayoit fait paroître dans la Co 
d*Uxbridge , leur perfuada qu'ils < 
teient tirer de grands (ervices dan 
r<?ment j 8t conttne ils n'avoient p 
cote rempli les places de ceux 
avoiént abandonnez pour Ce jette 
Parti du Roi , ils firent de n 
Ëleâ:ions , 8c Cromwel eut 
Chambre-Bafle la place de celui 
députe pour le Comte de Middl 
commença* ainfi à partager la 1 
l&uveraine ; & il (è trouva par . 
en état de fàtisfaire là vengeaui 
atnbition & dans le Confeil , & 
armes^. En éfet toutes chofes y 
furent de telle forte , qu*il (èmb 
Ciel a voit atendu qu'il filt mon 
Tribunal, pour lui permettre de 
ter la haine qu'il nourriflbit 
long tems contre le Primat d*> 
re : Car le Parlement irrité tout 
VeàudeTentreprifequeleRoi a^ 
fins fiiccés fiir la Ville de Briftol 
Déclaration par laquelle il veno 
fendre qu'on paiât les taxes quç 
Chambres avoient impolees fîi 
Province , réiblut de s'en venger 
9^'il regfvdoitAmunc le principe 
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Je tout ce que Charles faifôit pour 
maintenir fon autorité.C'étoit l'Archevê- 
que de Cancerbury dont tous les Parle-^ 
mentaires avoient cette opinion 5 & la 
Uaifbn intime qui étoit entre lui 8c le Roi 
leur fit juger qu'ils ne pouvoient caufer d& 
plus grand chagrin à ce Prince > qu'enr 
achevant ce qu'ils méditoient de funeAe 
contre ce Primat. 

Afii donc de procéder contre lui 
avec quelque forme dejuftice, POtateur 
cLe la Chambre -Ba {le intenta une aculà- 
tîon par laquelle il charceoit cet Arche- ^^ 
véque de deux crimes d'Etat , dont le 
prenûer étoit d'avoir voulu introduire la- 
Religion Ronvaine en Angleterre j & le 
(êcond d'avoir entrepris de changer le 
Gouvernement de la Grande Bretagne 9^ 
Se par là d*ètre la caufc de tous les trou* 
blcs du Roiaume. Il croioit prouver Cu" 
âàmment le premier de ces prétendus 
crîoies par la Litburgie que ce Prélat 
avoit compofée y 8c par ^intelligence qui 
avoit toujours paru entre lui & l'Abé 
Roflecti Internonce du Pape auprès de I2» 
Rjeine. Et pour le convaincre du fécond ,. 
il fe contentoit de dire que ç'avoit été l'o- 
pîmon 8c le (entiment commun du peu- 
ple, qu*il avoit conlcillé au Roi de ren- 
dre (k puiflàncc abfolué: qu'un des moiens^ 
qu'il avoit propofé à ce Prince pour n'être 
pointobligé à aflcmbler leParlement,étoic 
de- demander de tems eQ tems au Clçrg^- 
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quelques Contributions volontaires 
qu'il s'étoit chargé du foin de faire 
«r ce dedèin. 

Lorfque ^Archevêque iiit amené 
pré^nce des deux Chambres pou 
pondre à ces acuiàtions > 86 qu'on . 
devant Cromvvel qui aloit être (bi 
ge , ce fut làns doute quelque cho 
bien étrange à penier , que cette rc 
tion d'autorité oii celui que le Roi 
rendu le Maître des grâces & de la i 
dans tout} le Roiaume > paroiflbit ei 
minel devant un Tribunal fur lequel 
aflis , tomme arbitre dejfâ vie & < 
honneur^ un inconnu qu'il avoir veuj 
quelques années auparavant , à (es 
Ce Prélat aiant entendu les 
crimes dont on Tacuibit y (è coi 
pour fe juftifîer du fécond , de pr 
Dieu à témoin qu'il ne croioit pas 
y eût au Monde aucune fonne de 
vernement ^lus fage que celle ^u 
vernement de l'Angleterre , bien 
d'avoir jamais eu la penfée dy rien 
ger 'y mais il s'étendit beaucoup d 
tage (iir l'artitle qui regardoit la 
gion > Sril répondit que pour ce qui 
de {es entrevues fréqiientes avec 
5>Roflctti,c'étoit cet Intcrnonc^q 
Si avoit recherchées , pour tâcher 
^ tenir par (on moien que les Pa 
$9 euilent dans le Roiaume la mer 
» bcité q^*oa y acordoîc aux ; 
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SeifUires. Que de (on coté il lui avoit ** 
repzéfencé la chofe impoffible * & que « 
la Coaimunion Romaine étoit jufte- <* 
ment exceptée des autres , parce qu'el- ** 
le (èule reconnoiflbit un Chef à qui el- " 
le accibui^it une puiflhnce abfoluë fur ^^ 
le temporel à^% Rois. Il ajouta > que ^^ 
comme ces converfàtions n'aroient pu ^^ 
(è ^âr?r (ans qu*on y parlât quelque- ** 
fois de Dofbine, ri avoit montre à cet " 
Abc d'une manière invincible, que la ^ 
folle £gli(e Anglicane avoit les carac-^^ 
tcrcs de Tancienne & primitive Egli- <* 
fc ; qu'au relie il étoit aifé de décou- *♦ 
vrir la vérité de tout ce qu'il di(ôit par *• 
le moien du Dofteur Krompcon fon pré- <« 
mier Aumônier , dait h. probité étoit ^* 
fecomiuë de tout le moiie , lequel a- ^^ 
voit été témoin de tous les entretiens. «^ 
^u*il avoît eus avec T Internonce.. ** 

Il parla endiite de la Lithurgie qu'il a- 
voit compofée pour les EcoiTois , & qui 
étoit regardée comme la cau(e de tous 
\<t% troubles des trois Koiaumes > & il 
ofiât de la. coadanner le premier comm; 
impie & réditieu(è , s'il ne la juftifîoit 
pas dans x.o\3s (es articles , par le témoig- 
nage de Calvin , & p ir celui des autres 
Réformateurs. En éfet , voiant qu'on l'é- 
coutoit arec beaucoup d'atention , il ex- 
pliqua >dans le (ens des Protellans ^ tous 
les endroits de fon Rituel , coicte le(^ 
4]uels on. s'étoit le plus déchainé \ & cor- 
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ne autres ceux de lliuchariflie, 8c d< 
eercitude du ialut » (ur le(quels on l*a< 
(oit de s*étre expliqué ouvertement 
Catholique Romain. 

Il ne parloir point de la prière p 
ks morts «^ qui avoit fi fort animé coo 
lui les Puritains > (bit qu'éfeâivemem 
Poubliat» ou qu*il la pafsât à defiein p 
•*en faire danander réclairci^femen 
eomme il arriva : Car Cromvvel , 
avoit mieux examiné le Livre de ce P 
latqueles autres, à caufe du deâein q 
«voit formé depuis long tems de le p 
dre , aianr remarqué u>n fîlence fui 
article , pria T Aflêmblée de lui permet 
de parler > & en aiant obtenu la pem 
Son 9 il demanda à l'acufé, quel autre l 

Îue le Purgatoire on pouvoit donne 
OraKbn qu'il avoit faite pour les l 
cerremens , dans laquelle on prioit D' 
pour le repos du corps & de tome du 
fant. 

Ce Prélat (ans (e troubler par la p 
fence de (on énemi qui Pinterrogeoit , 
„ pondit , que cet endroit de fon Ritu 
9, oîi l'on prie pour le corps &pourti 
„ des morts , devoir s'entendre , non 
„ du Purgatoire de Rome , mais d( 
5^ Ré(iirredion y parce qu'encore que < 
I» te dernière miféricorde , au(fi«*b 
,,que toutes les autres grâces du 61 
^> ait un tems fixé félon le confeil ci 
i»nel.> q^ ne peut être changé : ne 
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(Boins la Religion ChtécienQC nous les ^ 
9it demander à Dieu s tant afin de te- <^ 
lir toujours nos âmes dans la ferveur ^^ 
& dans la fbumiflion ; qu'à caufe que^^ 
dans le même Décret , par lequel il a ** 
ré(blu de nous acorder (es faveurs pa- ** 
temelles , il a /enfermé nos prières , *' 
comme les moiens propres à nous fai- M 
rc obtenir les éfets de fà bonté. -^#»/f, «« 
ajouta - 1- il , lorfque nous prions nôtre 
Père Célefie qm fa volonté foit faite > 
nous m prétendons point par cette Orai* 
CâM hâter le moment des chofes quHl a ré" 
fôUés. Notre intention eft feulement de 
n^us rendre dignes des benédiéiions que 
cette Vohnté fouveraine nous prépare , 
far la difiofition du cœur avec laquelle 
nêus nous foumetons à fes ordres en le 
priant ainft. Eniliite il prouva par 1*E^ 
criturefainte l'acord des Décrets infailli-» 
blés de Dieu avec les prières libres des 
hommes ^ & il en tira cette conféquence 
pour le fuiet dont il s'agiâbit > qu'encore 
que le Décret de la Réfurreaion demies 
te (bit immiiable dans toutes lès circonf- 
tances» les Fidèles toutefois fonttrez- «< 
fiigement de la demander à Dieu , par- «^ 
ce qu'il veut bien Pacorder aux dcfirs *« 
& aux vœux de fes enfans > & faire voir <^ 
ainfî quelesvivans &les morts ne font «< 
qu'une iêule Eelife par la communion << 
d'une même roi & d'une mtme cha-<< 
riîé. " 
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Mais Milord , reprit Cromvvcl qui cm 
la peimifGon de continuer à lUnterroger i 
ji la prière de zùire Litbnrgie fe doit «»• 
ttrare JeHltmifit de la riJurreciionquiM 
rcgarac que Iccotps » pourquoi ydemâ»' 
dtT^' "joui aujfi le repos de l'ame , qmM 
peut en avoir bcjoin dans la gloire uleft, 
dont vous Javi\ que l'ÈgUfe Arglicai 
noM ejifeigîic qu'elle va jouir au momm 
de fa fcparation. 

yy A cela le Prélat répliqua y que la Re- 
>»rurreâion, qui regarde proprement le 
y9 corps , fe ^t au/h pour Tame par une 
yy (liite nécefTaire : £n ce que ccmme clk 
9> confetve toujours pour fa chair une in- 
^ clination naturelle , qu'elle ne perd pat 
yi mcmc dans le fcin de Tylcu , fà félicité 
» ne peut être entière que ce défir ne (bit 
,)fatisfait par fà réunion avec fbn corps î 
„ de forte qu'en fai/ânt prier dans fon Ri- 
5» xu'élpour le repos de l^an, e yilt\£ vculoit 
9, pas dire qu'elle fût dans iji état de pci- 
yi ne > mais qu'il entendoit feulement 
9, qu'il manquoit encore un degré à û 
,) béatitude , dont l'Eglifê demandoit ï 
3) Dieu la confbmmation pour elle par la 
35 réfurreâion de fà chair. 

Cette rcponfe fcmbloit être frns ré- 
plique : néanmoins le dcmon vindicatif 
qui infjiiroit Cromvvcl , fe trouva le plus 
fort \ car s'étant adrefîc à l'Arclheve^e 
avec encore plus d'ardeuc qujjbi.prémié- 
je fois : Milord^ lui dit -fl, // »f aV^'^ 
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nnt ici (^examiner fi vos explications 
mt bonnes on mauvaifès -y la quefiion eS 
miq^ement de voir fi fur unfentimentfro* 
€ble y OH fur nnefubtUité de Philo fophie , 
ui font les deux fondemens de tout ce que 
tous %ene\ de dire y vous ave\pu en 
ênfcience rapeller dans le Service Divin le 
ÏÏiie des fuperfiitions Romaines , & mettre 
dans U.boucbe des Fidèles un langage con-- 
traire aux Confejfions de Foi de toutes Us 
Eglifes Protestantes qui font au monde, 
fkr tout de celle d* Angleterre , à laquelle 
votée deve%^ tout ce que vous êtes , & dont 
€efèndant vous ave%^P ingratitude deve^ 
nir trçubler la paix par des dangereufes 
^Hveaute\, lln^y a que Dieu &vêtre 
propre cœur , Milord > qui puiffent juger 
élu dejfein que vous ave\eu dans une con- 
duite fi extraordinaire ; mais à confidér 
reries maux infinis qui en font arrive^, > 
ajouta - t - il en parlant avec plus de 
véhémence > vous ne pourre^^ jamais 
vowi justifier d^avoir par de vains 
rafinemens de ^Colége , dont vôtre 
Litburgie eH pleine y tendu un piège à la 
fimplicité des peuples y porté le fer & le feu 
dans les trois Roiaumes à la foie y & rom- 
pu la Communion fainte que nous avions 
avec tous les kéformex^de ^Europe , pour 
nous propofer en la place une Communion 
fhantaHique des vivans avec les morts p 
de UmtUe nous nous fommes fort bienpaf- 
/hJ'^^pH^éfent. 
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Cromvvel prononça ces dernières pa- 
loles avec un air afligé , & répandir mê- 
me quelques krmes parla hcûité qu'il a- 
voit à pleurer , lors qu'il irouloic j & il 
continua à relever fî haut les termes de 
nouveau, de fîngulier &d*inu/ité, qu'il 
apliquoit à la Lithurgie de rArcheveone 
{KMur h, rendre odieufè » que cet illunw 
Vieillard » qui avec toute fà doârine ft 
toute Ton expérience avoir (ans doute 
beaucoup moins de vivacité & d'éloquen» 
ce que ion adverfaire , s'en trouva cn- 
barrafTc. Car il fâloit , comme Cromwel 
l'avoir prévu , ou ^u'il avoiiat que les en- 
droits de Ton Rituel combatus par les Pb- T 
ritains > ctoient une créance nouvelle } ce -^ 
qui rcût rendu coupable d'avoir corrom- 
pu la Kelieion par des dogmes nouveaux ; 
ou qu'il loutint que c'ecoit des véritcz 
anciennes , en aléguant pour cela les £- 
crivains des ^écles de rÊgli/è ; ce qu'il 
n'eût pA faire fans montrer qu'il aprou- 
voit la Prière des Morts dans le fcns Ai 
Purgatoire. De forte que ce Prélat éga- 
lement prefTé des deux cotez , au lieu de 
répondre précifcment à la queilion , fe 
jetta à genoux 5 & levant les mains au 
Ciel , pria Dieu qui voioit les coeurs ,de 
faire connoîtrc l'innocence du fien à l'au- 
gufle Parlement , devant lequel il compa- 
roiffoit. Après quoi on le remeoa a la 
Tour par eau , afîn d'éviter la fureur do ly, 
peuple qui le chcrchoit pour le maflàcrer. f 
Ccpcndanc 
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■ ici d^examiner fi vos explications 
bonnes on mauvaijfès -y la quefiion eS 
f^ement de voir fi fur unfintiment pro* 
• s ou fur unefubùlité de Philojophie , 
ont les deux fondemens de tout ce que 
zenei^ de dire , vous ave\pu en 
Vience rapeUer dans le Service Divin le 
des fuperfiitions Romaines , & mettre 
U. bouche des Fidèles un langage con* 
re aux Confejfions de Foi de toutes Us 
fes Protestantes qui font au monde, 
tout de celle d* Angleterre , à laquelle 
s deve%^ tout ce que vous êtes , & dont 
ndant vous ave%^Pingrat%tude deve* 
trçubler la paix par des iangereufis 
veaute\. Il rCy a que Dieu & vôtre 
pre cœur , Milord > qui puiffent juger 
iejfein que vous ave\eu dans une con- 
te fi extraordinaire ; mais à confidé-r 
les maux infinis qui en font arrive\^ , 
uta - t - il en parlant avec plus de 
lémence > vous ne powrrei^ jamais 
Hà justifier d*avoir par de vains 
înemens de ^Colége , dont vôtre 
tburgie eH pleine , tendu un piège à U 
tplicitè des peuples ^ porté le fer & le feu 
ns les trois Roiaumes à la foù , & rom- 
là Communion fainte que nous avions 
^ec tous les Rèformeijde P Europe , pour 
lis propofer en la place une Communion 
antaHique des vivans avec les morts $ 
U^Uç nous nous fommes fort bknpaf- 
i^Sfipi%fx'éfent. 
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Cromvvcl prononça ces i 
soles avec un air afligé > & 
me quelques krmes par la fà 
voit à pleurer, lors qu'il w 
continua à relever d haut l 
nouveau , de fingulier & <l*i 
apliquoit à la Lithur^ie de 
pour la rendre odieufè , qu 
Vieillard» qui avec toute 
toute (on expérience avoi 
beaucoup moins de vivacité 
ce que ion adverfaire , s'e 
barralTé. Car il fâloit , comti 
l'avoit prévu , ou qu'il avoiiî 
droits de (on Rituel combati 
ritains > étoient une créance 
qui l'eût rendu coupable d*i 
pu la Kelieion par des do^m< 
ou qu'il loutint que c'etoii 
anciennes > en aléguant pou 
crivains des fiécles de rÈgl. 
n'eût pA faire iàns montrer 
voit la Prière des Morts da 
Purgatoire. De forte que c 
lemem prefTé des deux cote: 
répondre précifément à la 
jetta à genoux y 8c levant 
Ciel , pria Dieu qui voioit h 
foire connoître rmnocence d 
guf!e Parlement , devant leqi 
roiâbit. Après quoi on le 
Tour par eau> afin d'éviter 
peuple qui le chcrchoit pour 
i 
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Cependant Cromvvci triomphoic dw 
iplaudifTemens que lui donnoient les 
deux Chambres : & l'Orateur aiant repria 
tout ce qui avoir été dit contre le Primat; 
& y aiant ajouté les dépo/itions de quel- 
tfxcz témoins , il demanda que Guillaume 
Lavvd Archevêque de Canterhury fut con^ 
donné à la mort > comme convaincu d*avoip 
mnin changer û Religion & le gouverne^ 
ment de r Angleterre j e^ d*ùre la cauje de% 
malheurs qui depuis dix ans afligeoient le 
Roianme, La Chambre Haute emploi» 
quelques jours à délibérer fiir cette con- 
dufion , ^les Seigneurs jugeoient h l^ 
pluralité des voix , qu'il valoit mieu;t 
côndanner l'acufe à une prilôn pcrpctiicl- 
le > que de deshonorer (a dignité par un 
fiipHce public. Mais les Communes, qui 
ne (c foucioîent guéres de flétrir un carac- 
tère qu'elles avoient réfolu d'abolir , s'o- 
poférent formélement i ce dcflein ; & 
Cromvvel répéta tant de fois , que tant 
que ce Prélat rcfteroit au monde , les fé- 
ditieux auroient toujours un prétexte de 
temuër , qu'enfin la Chambré Haute pro- 
nonça la Sentence , par laquelle il fut or- 
donné , §j^il aurait la tête coupéq > & 
qfte fin nom ferait éfacé des monumsns 
publics» 

Ce Primat entendit prononcer Ibn Ar- 
rêt en prcfcnce des deux Chambres avec 
toute la tranquilitc poflible j & Cromwel 
teâentit tant de joie de voir ainiî fà paC» 

F 
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fentimens de l'Eglife Anglicane , & qui 
n*avoit jamais eu le delîeiu d'introduircfe 
Religion Catholique dans la Grande Bre 
tagne, comme on l'en avoit acufé. Il té 
nioigna la même chofe du Roi, dont i 
afliura qu'il connoiiToit la confciencc &k 
plus fécrettes intentions. 

Apres qu'il eut achevé (on d^ifcôurs,! 

fe mit à genoux , il apella l'Exécuteur 

en le nommant (on frère, &.il lui ditd 

fjiiire fon ofice , à quoi il obéit, & Il 

trancha la tête, lors qu'il' s'écria : Sii^ 

neur , recevex^ mon ame ! qui étoient le 

^^ ^^ paroles qu'il lui avoit données pour fi{ 

Janvier, nal. Ainfî mourut cet illullrc Prélat a{ 

defbixante & douze ans. Tous ceux 01 

furent préfens à ce fpeâacle^ non feult 

ment n^eurent point horreur de yoir i 

vieillard vénérable tomber (bus les coa; 

d'un bourreau \ mais comme s'ils n^avoie 

plus eu aucuns fentimens naturels &» 

îbnnablcsjon les entendit battre des main 

& donner toutes les marques extérieui 

delà plus grande joie \ Ôc peu des jours 

prés fa mort , il courut un libéle Angk 

contre lui , qui avoit pour titre Le M* 

.qui mourant y lequel n'étoit rempli d*a 

trcs chofes que de quelques réflexions te 

chant le difcours qu'il avoit fait Hir 1 

chafaud , par leiquelles on s'éfbrçoit 

montrer qu'encore que les dernières \ 

. rôles de cet Archevcquei paruâenc 

U9 4*un Protcdant , néanmoins il |éti 
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Catholique Romain, 
atribiia ce Libelle à Cromwci « 
lu'on (avoit la conteftation qu'il a- 
\è avec ce Prélat dans le Parlement 7 

en étoit concis & ferre comme le 
qui étoit connu par de icmblables 
ges > & lors qu'on lui en parloir, il 
3 défcndoit que d'une manière à 
der encore davantage qu'il en étoit 
ur. Au refte tout l'ouvrage rouloir 

termes dont l'Archevêque s'ctoit 
K>ur déclarer qu'il mouroitdans le* 
lens de l'Eglifc Anglicane ; onprc- 
:t qu'ils cioient équivoques j & avec 
terprétations forcées on vouloir fai- 
îr, que par l'Eglife Anglicane ila- 
ntendu l'Eglife Catholique Rotyiai- 
ui a un Clergé & un peuple particu-^ 
ablis dans l'Angleterre, 
pendant les Catholiques , qui iclort 
cle pour leur Religion > (buhaitoient 
c bruit fut véritable , étoient les 
icrs à le répandre > & les Protcftan» 
ur coté y aplaudiffoient, pour ren- 
dus odieufè la mémoire de ce Prélar.r 
tout le Roiaume en demeura perfiia- 
de Ibrte que le Parlement ordonna, 
i ajouteroit à l'avenir à la Formule 
rmcnt qu'on hi(oit faire aux Catho- 
s > les paroles fuivantes : Je jure &< 
ns devant Vie:, tput ce que je viens 
'C, foMs aucune équivoque ni reten^ 
mentale ',. en prenant tons les termes 
Fii) 
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que f ai prono?ice\dans leur fens p/êpr 
naturel , & félon la fignfficatiê9 qt 
ênt parmi les Anglais. 

Telles furent les fuites de la mot 
grand Archevêque de Canterbury i 1*E 
copat fut pour aln^ dire , enfeveli < 
fan tombeau; & Ton vit toute laHM 
chie Anglicane tomber avec lui* Car 
fi -tôt après & mort les deux Cham* 
donnèrent une Déclaration , qui portx 
I. Que lors qu'il mourrait un Evêqu> 
quelqu'autre Bénéficier ) on n*cn m© 
point d'autre en fi place. II. Qujoi 
bliroit le Gouvernement PrcîtbitcrÎJ 
c^eft à dire , celui des Miniftrcç & 
Confîfloîrcs dans to*Jtes les Eglifès 
viendroient à vaquer. III, Q^e !« 
v?«ius des Bénéfices vaquans (êroîent 
û'i Domaine des Provinces oii il& (è t 
V:?roient fitiiez , pour être emploiez 
befbins de TEtat. Le premier de ces 
cicles étoit de Tinvention de Cromv 
qail'avoit propofedés le tcm? de laC 
fcrcnce d'Uxbridge. Et ce fut aînfi < 
vint à bout de cet étrange deflein , 
1.1 vengeance lui avoir fait concevoir < 
(à.jeuneire , & qu'on edt eu raîlbn d< 
garder alors comme l'extravagance 
cfprit renverfe ; il exécuta enfin la ré( 
tion qu'il avoir formée de perdre le 
mier nommo du Roiaume , parce qu* 
voit traverfé (a fortune -, & d'abolir ei 
rctDentr£pi(copat> auquel on Tavoic 
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|Krchc de parvenir 5 & ce changement (iir-» 
prenant ne fut que Pcflài de la grande rc- 
Yolution^ qu'il devoir cauler dans tout \t 
KoiauHie par la fuite. 

C^>endant le Roi ne pouvant plus con- 
tenir les iuftes reflcntimens qu^il avoir de 
la mort de ^Archevêque de Canterbury , 
étoitprét à &ire éclater (on indignation 
contre les Parlementaires, & lajulHce & 
la taifbn autorilbient également (à ven- 
geance ; car toutes les procédures qui a- 
voient été faites contre ce Prélat , étoient 
autant d'atentats contre la PuilHince (()u- 
veraine , fuivant les Loix fondamentales 
de l^Etat, puis que le Parlement n'a pas 
droit défaire mourir même le dernier des 
Pairs , fî le Roi n'a auparavant fî^né C\ 
Sentence 5 & que néanmoins cette for- 
malité eflentielle n'avoit point été obïèr- 
vée à regard de celui - ci , quoi qu*à la 
qualité de pair du Roiiume il joignit cel- 
le de Primat de toute l'Angleterre , qui 
le £û(bit paiïer devint tous le; Princes, 
L'audace que le Parlement avoit eue avec 
cela d'abolir l'ordre des Evoques , qui é- 
toient au/n rots pairs du Roiaume , ^* 
toit un fécond atentat que le Prince ne 
pouvoir lôufrir fans rendre (a puifïanc* 
m^i&ble. Outre cela le Comte 'le Man- 
cbeAer , qui étoit alors à la tête de (on 
année , éxerçoit to ites (fortes d'hoftilitex 
contre ceux quitenoient le parti du Roi >; 
& les. deux Chambres ne daignant pas 
F iiij 
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feulement lui envoler fur ceJa 

quelque explication de leur con 

ppnlbienr qu'à augmenter tous 

Je nombre de leurs troupes. 1 

chofes firent enfin prendre à Chj 

fôlution de fc fctvir de Çqs for< 

fbutenir les droits de (à Courom 

Dans cette vue il fc mit à la t 

armée, &ala au devant de celle 

mentaires. Il la rencontra proc 

d^Edgchil dans le Comte de V 

& il n'yavoit plus qu'un petit 

fcparât les deux armées. Cel 

conduite, par le Prince Robert c 

mille hommes de pié , quatre 

vaux y & deux mille Dragons , i 

tin trcs - grand nombre à'ht 

5hrevvsbury qui fuivoicnt le a 

fournir gratuitement à TArmée 

tes de munitions. Celle du F 

qui ctoit toute compofce de vi 

venus d'Ecoffe , n*ctoit pas to 

nombreufè ni fi bien équipée s 

elle étoit trcs - bien fournie d 

ce qui manquoit à celle du R 

que les Parlementaires s'étoii 

maîtres de tous les Arfenaux 

me. 

L'ardeur dccombatre , & Tel 
vaincre croient égales dans les 
tis s aufli la valeur des uns & 
fit - elle dcutçr jufqu'au (bir q 
ncl^ 9 quel ferqit l'cvénemc 
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It. Le Roi fuivi du Prince de Galles fe 
ouva par tout , afin d'encourager les fîens 
iria préfence , & courut rifque plufîeur* 
lis d'être pris ou tiic y tant parce qu'il 
ioîoit devoir (é hazarder davantage dans 
ette première bataille , qui (érviroit de 
rélâge pour la fuite àes afàires , qu'i 
aufe que le Comte de Manchefter i qui 
Toit ordre de le prendre , faifbit toujours 
ouiner de (bn coté le fort du combat r 
e qui caufâ un très - grand carnage \ car 
eux du parti du Roi animez par (bn 
xemple , fe prccipitoient dans les dan- 
;ers les plus évidens ; St ceux du parti 
Ontraire (c piquant de faire voir que la 
•rcfence du Roi ne les étonnoit point , ai- 
noient mieux fê laifïer mallacrer que de 
eculer» Mais enfin après plus de ^\ heu- 
es de combat, Milord de Saint Jean fils 
iné du Comte de BoUefisbrocK , qui com- . 
landoit rinfànterie d^s Parlcmetitnires , 
iant été tiié d'un coup de moufquet , Por-^ 
Mrs (bn Lieutenant ne put fi bien faire 
►our cacher fii mort > que le dcfordre ne 
ê mit parmi les fiens y & le Comte de 
[^aërttavam qu'ils avoient en tête , profi- 
ant de cet avantage , les poufla jiifques 
ians leurs lignes. Cette retraite qui fuf re- 
marquée par là Cavalerie que le Prince 
Robert chargeoit avec vigueur, lui fit fai- 
re le même mouvement auquel les autres 
Corps fc laifTérent auflî entraîner , & que 
le Comte de ManchcAer lui -^ même fiK 
î V 
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contraint de fuivre , oour em| 
les fîcns ne Te rctiraflent plus 1 
Camp , de (ôrcc que le Roi de 
tre du Champ de bataille. Il 
énemis (bixante & dix , tant Co 
Drapeaux , avec douze pièces 
&le lendemain le Prince Maur 
veu hxi amena encore trente 
bagage dont il fe rendit maitr 
voir batu TArriéregarde de Vï 
mie dans (a retraite. Six mil 
demeurèrent fur la place -, & 
àes morts fut à peu prés égal 
d'autre , avec cette difcrence 
me prelque toMte la Noblefïc < 
croit à la fuite du Roi , il fe tr 
coté beaucoup plus de Seignei 
de Taurrc .• Its principaux fun 
te de Lindfèy , Chambellan 
d'Angleterre , qui commando 
rie 5 & le Baron d'Aubigni fi: 
deLennox. 

Ce fuccés de 1* Arnwc du R 
pouvante dans plufieurs ville; 
rcntrerdans leur devoir. Celle 
rydans'e Comté d'Oxford, 
voit réfufé d'ouvrir fes port 
mandement de Charles , fut la 
le recevoir \ elle voulut mêra 
à dUcrécion à la première (bt 
lui Pitf lire, pour exoier fa fa 
fomilîon proportîona:e ;Vl*i 
farcYolte^ HidtCompa-jtiics 
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k deux de Chevaux légers des Regimen» 
le Say & de Péterbordugh (brtirent de 
:ettc place : tous les (bldatsjettérencleuw 
irtncs bas en pailknc devant le Roi , qui 
eur ordpntia de £e débander , & de s'en 
'etoumer féparément dans leurs niaifbns. 

Le Roi s'avança enfuite vers la ville de 
Londres , qui fut remplie de fraieur lors 
ju*on y aprit que TArniée viâorieulè é- 
oic à Comcbrock , qui n^eft qu'à fîx lieues 
le cette. VUlc. Les Bourgeois croiant dc- 
à.^QÎr leurs mai fens pillées 9 enterrèrent 
lans leurs cave» ce qu'ils avoient de plu» 
HTçcieux > pendant que les Magiftrats en- 
[oiorent quelques troupes fe faifîr des paf' 
âges 8c des chemins. 

En cfct le Roi pouvoir aler uns obftacle 
u£qu-à Weftminfter diffiper le Parle- 
neac, & loger ion Armée aux environs 
|eXotldre9 , donc il £e fut rend u le maître 
îqsitcouver la mdindre réfiftancc ; mais U 
«oatéexceffivequi lui avoir déjà fait corn-' 
settre plufieurs £iutes irréparables 9 le fit 
nçore agir en cette ocafion contre (es vé- 
itabIesiQterets.Carles deuxChambres,qul 
ojoicifit bien tout ce que le Roi étoit enp 
t4t de âice avecfbn Armée , lui envoie- 
eqt aufltT.tât des Députez , qui lui repré- 
rotèrent avec tant d'éloquence les maux 
ue.raproche de (es troupes aloitcauferà 
\ yiUe de J/>Qdres 9 & Taffurércnt avec 
mtdeproteftations de la volonté qu'avoir 
t Par leiaenc de le fiuisÊiire > que ce Pcûp- 
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ce touché de compafïîon , & ti 
leurs prômeifes » fe retira à VVi: 
efl à quatre lieues plus loin , oi 
Chambres députèrent au plutoi 
félon la parole qu^elles en av 
née, pour lui propofcr un no 
jet d\'icomniodement. 

Mais ce Traité ne reiiflît pas 

l^s autres v & «Jeux chofes pi 

ment en empêchèrent le Çucccs 

le choix des pcribraies , que i 

Partis vouloit exclurre du (îard< 

car le Roi vouloit abfolument < 

les Comtes de Manchefter , de 

& de Stanrord > les Chevalier 

Ludiovv, Hungerford, Popha 

cuiers Fines ,Handcn , Snod i 

enfin Pénington Shérif de Lonc 

toient tous énemis déclarez d 

chie. Le Parlement de ïbn c6 

troit à vouloir exclunç. da 1\ 

Duc de Richemond,}c Marqui! 

fteli Us Comtes dcRivers & de 

lesVicomtes de NevvmarK^deF 

enfin Edoiiard Hyde & Nicola 

res du Coniêll Privé , aufquc 

Chambres imputoient tous le 

de ?Etat , & qu'elles avoientï 

la mort comme coupables de i 

fin y (ans que ni Tun ni Tauti 

Partis voulut faire grâce à 'au< 

qu'il n'avoit point choifis, ni 

aa feul de ceux qu'il -aroit ïmh 
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L'^autre obilacle qui empêcha racom- 
3<leinent fut l'avis qu^on vint donner 
Roi, qi^e le Parlement ne chetchoit 
fà l'amuièr par (à Dépuration , &; n'a- 
it autre deflcin que de le retenir cSi il • 
oit julqu'à ce que le Comte de Man- 
icfter le vint environner avec les Trou-^ 
s, lesquelles aiani marché toute la nuiv 
oient déjà arrivées h VVindfbr. En éfcr 
Général avoir partagé fôn Armée ttt 
ois Corps j dont il en avoit placé un 
Alton , le iêcond à Colnebrock , 8c 
t|;oifiémc à Zingeflon > de forte que û 
Kôieut atendu jufqu'aufôir , il auroit 
é.en&rmé de toutes parts : mais il fe 
tira de bonne heure avec (on Armée , 
en rciblu de n ajouter plq^foi à l'ave-:- 
ri des.gens: qui l'avoicnt trompe tant 

Çû éfet Charles-, ne firfut pas^ plutôt re- ' t 
ré4Jes.envij:ons>deLondr^ 9 qu'ils alé«- li 
nt-aSiéggt la Ville d'Yorck oîi il tenoit • . v 
rdinairenient (à Cqur. Le Marquis de * 
cjic^ûcl i dont le père avoit été tiié à la^ 
ataillcdcNevvberye , en étoit Gouveo- ■ •» 
naslaGamifon étoit de Et mile hom- '- 
>es ^y avec :un pareil nonibi^ d'habitant '• 
}unn» de. torute forte! de munitions. Le ' 
adeoieilt en fît le Siège ; à k perfliafion* i 
e Crominrel 9 qui voulant (e montrer die* • i 
c ..de la charge à laquelle on venoit de. j 
élcTcr par quelque adion d'importance jp 
urcprit d:btctcctte«tcMt8aig Boittîift( au « a 



-A 



11,6 JHiJfoire de CroynWel. 
Jatts la chaleur du Combat , qu'il ] 
doit beaucoup de fàng par une blel 
que Montrofê lui avoit ^he au ' 
droit , il fc retira de PArmée le plus 
crctement qu'il put , lailTant le loin 
Troupes pour quelque tcms au W 
Lamberth ^ mais comme il lui fut 
poffible de dilparoitrc fans qu'on s*t 
petçût , les Oficiery & les Soldats n« 
chant pas la véritable caufêde fà retrs 
l'iiiterprctercnt mal 5 & penlant qu'i 
culoit 9 firent aufli quelques mouvci 
en arrière avec un peu de défbrdre , 
le Prince Robert &Montrofè profita 
6 bien , que s'étant jettez fijr eux , iJ 
enfonceront de toutes parts , en fort< 
/c Gcncraliflime Lefïey , & Fairfàx 
mier Lieutenant Gcncrnl , furent 
deux contrains de fè fâuver 5 le pr^ 
fe retira à VVaterbey , & le fécond 
le Château de Couvvod. 

La. nouvelle de ce défbrdre ne fu 
plutôt arrivée à l'endroit oh. étoit C 
vvel , que fans atendre qu'on eut mi 
pareil à fâ plaie > il monta à cheval 
rctounicr contre les Enemis > & 
rencontré le Comte de Mancheftei 
fuioit avec les autres , il le prit p 
bras, en lui diiant : Vous vous 'm 
ne\s Miiord , les Malignans he fot 
•À vùMs ale\ y H faut venir de ce 
ri 3 pour les trouver. Le Comte j 
dlioniieur par ce ccproche ingcni 
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it honte de continuer ù, fuite , de for-' 

qu'aiant tourné bride , il ala palfer la 
lit dans fbn Camp avec toutes fes Trou- 
:s > & voici ce que Crcmvvcl a fait de 
tus grand & de plus prodigieux en (a 
ie , pour ce qui regarde, la Guerre. ; car 

l'.on confidérc coûtes les circot^dancct 
e cette aâion , on avouera qu'il ne s*en - 
ft point fait de pareille dans toute TAn- 
iquité. Il fe trouvoit . bleue ( 1* Armée 
toit en déroute , les principaux Chefs 
s tenoient cachez, le Généraliffime mè- 
ne prcnoit la fuite : D'antre coté il a voit 
. faire à un Roi qui étoit à la tête de 
bn Armée , & auquel il reftoit un Corp» ■ 
le Troupes toutes fraiches qui a'avoient : 
K>int encore combatu. Néanmoins cér 
lomme incapable 4c s'étonner > de rien >- 
iprés avoir pourveu à la fujreté du Camp 
>a il laiflâ douze mile hommes , em- • 
?loia le reftc de la nuit à raflcmblcr les 
Troupes ; ce qu'ii fit avec tant de fuccés > 
qu'il fut de retour au Camp à la pointe 
du jour , acompagné de Lcfley & de 
Fairfax qu'il y ramena auffi avec lui. 
Alors il harangua les Oficiers y 8c leur 
aiant repréfcnté qu'il s'agiffoit en ce ren- 
contre de faire triompher la Religion & 
la liberté , ou de perdre entièrement l'u- 
ne & l'autre , il leur infpira tant de con- 
fiance par fes paroles , qu'il (èmbla que 
ce fuilênt des hommes tout nouveaux y 
tant ils témoignoient d'impatience pour 
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retourner au Combat. Mais ce quiache- 
va de les rendre intrépides , fut i*arrivée 
d'un Renfort que Cromwel avoit fait et 
pcrer > quoi qu'on tt^eût aucuii lieu d*ctt 
atendre de quelque part que ce jFât \ ce 
qui fe pafla de cette forte. 

Deux jours avant la Bataille , le Prinr 
ce Robert avoit envoie le Colonel Hurryf 
avec le Colonel Kingh , pour reconnoitre 
rArmée des Conféderez dont ils lui fireor 
un rapott qui ne s'acordoit point avec ce 
qu'il en remarqua lui- même > lors qu'il 
la vit y de forte que leur en aiant foit 
des reproches avec fa fierté naturelle , & 
avec des paroles qui faifbient aflcz con- 
naître que leur fidélité pour le Roi lui 
ctoit (ufpeôe, ils réfblurent de (ê venger; 
&. dés le lendemain avant le lever du So- 
leil , ils pafférent avec leurs Regimens 
dans le Camp des Parlementaires oIl ils 
avoient quelques amis. 

La venue de ces trois mile Hommes 
arrivez juflement après une Exhortation 
oîi Cromwel venoit de promettre à l'Ar- 
mée que Dieu leur envoieroit du fe- 
cours , paiTa pour quelque cho(è de fiir- 
naturel , quoique ce qu'il en avoit dit 
ne fut peut-être qu'un éfet de l'intelli- 
gence qui étoit entre lui & ces Dtfer- 
teurs 'y 8l cette opinion qu'il apuioit lui- 
même par des Dilcours prononcez avec 
ut) air & d'un ton de Prophète y donna 
une xonfiance incroiable à ceux de (on 
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MTti y car com.n: les feucimens ctoicnt 
rtaeezdans leConfeil de Gasrre , les 
5 étant d'avis qu'il falait Ce co.itcrrccr 
>bfèrver l' Armée du Roi , & de la fui- 
e > les autres (butetunt au contraire 
.'il étoit à pro^s de l'ataquer (ans dé- 
[ , parce que les Bourgeois dont elle 
>it pour k plupart coa:i;^orée n'étant 
s amerris , ils ne pourroie it (buteoir 
faugae de deux Combats (itivis de (î 
es : cette dernière opinion rein;>orta 
c l'autre, parce q'is Cronvvel déclara 
i*il avoir un prcX^ntim :nt que toutes 
lofes toarn^roient cj joar-là à leur 
'antage. Ain.l on donna les ordres 
IX Oàciers , & l'Armée (c trouva prête 
«s le miJi , pour une féconde Bataille. 
Les Ro*.aliftes s'atcnJoient û peu à 
:ttc rcfolution , que la furprife & Té- 
nnement qu'elle leur CAufa, furent une 
» chofes qui contribuèrent davantage 
IX pertes irréparables qu'ils firent ce 
ur-là. E:î éfet aptes un Combat Gin-' 
!aat qui dura trois heures > & peniant 
quel Crom/vel fe trouva par tout > 
iant aux fîens , R^Ugh^t & liberté : 
Armée de Charles fut défaite , ce Prince 
' retira dan? la Ville d'Oxford qui ne 
lidà pas de lui ouvrir (es portes , quoi 
u*elle eût été depuis peu-fort maltrai- 
fe par les Parlementaires , pour lui avoir 
onué retraite : Et le Prince Robert 
iant taché inutile.nenc de difputcr à 
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CroinvYcl les rcftcs de h Vidokc , ala 
avec le dcbris de fts Troupes , du <ïoté 
de h ViJle dTotCK qui fc rendit dés le 
lcndcm<^in aux Parle rnctitaircs ; de forte 
que h Roi n^ajant plus aucune VUlc en 
Angleterre dau.s Jat^UfUc U put Taire com- 
modément (on féjour , prie des mefurcs 
pour fê retirer en Ecoâc ^ où Montrofc 
qui jugeoit des autres par lui - même , 
Tafluroit qu'il feroit plus en fureté que 

Çarmi les Anglois. Il y envoia devant 
ui ce Marquis , afin qu'il^ lui préparât 
une retraite , 8c qu'il difposat fes amis i 
le recevoir. 

Le Parlement alant eu connoiflance du ' 
voiage de Montrofe 9 donna une Déclara- 
tion contre ce Marquis , pr.r laquelle îl 
étpit traité de Ferturbatem- du repês pu- 
blic y d*Enemt de la Confideration des deux 
"Roidumes s & comme tel , livré au pré" 
mier qui le voudroit tuir > avec promeflé 
de dix mile écus à quiconque aportcroit & 
tcte. 

Ce fut Cromvvel qui fuggcra cette 
Déclaration aux deux Chambres y ne cro- 
iant pas pouvoir perdre plus promptc- 
ment ce Capitaine qu'il jugcoit (cul ca- 
pable de mettre des obAacles à (ci dcf^ 
feins , & contre lequel il nourriâbit une 
haine mortelle depuis qu'il l'avoît mk 
hors de combat à la vue àcs deux Armées 
*^J*^ d'Angleterre & d'Ecoflc. ^ Cet homme 
«[•YorcK. artificieux qui 6voit toujours couvrir (c» 
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lî.iînes pcrfbnncUcs du prétexte du bien 
public , prit doncoccafioa de la Décla- 
ration du Parlement , pour envoler des 
gens fur tous les Paflâges d'Angleterre en 
Ecoflc , avec ordre d'aiTaffiner Montrofc 
^'ils le rencontroient -, & cette commiifïion 
coûta la vie à un Gentilhomme Ecoflbis 
nommé Tompfon , à qui cqs aiOTaflins cou- 
pèrent la tctc , parce qu'ils trouvèrent 
■quelque reâemblance entre lui fie IcMar-p 
quis qu'ils cherchoient. 

Cependant Montrofe étoit déjà bien 
loin 9 car après avoir laiiTé toutes fes 
Troupes à Oxford poin: la GardeVu Roi, 
il s'étoit mis en chemin déguifé en Poftil- 
lon (ans perdre un moment de tems , de 
peur qu'on ne lui fermât les PafTages ; & 
ce fut iâ diligence feule qui le fauva : car 
le Parlement le faifbit fuivre de fî prés, 
que les Courlers arrivoiônt toujours dans 
les Villes de fa route au moment qu'il en 
partoit. 

Apres le départ de Montrofc , Charles 
ie vitprefque tout d'un coup abandonné 
des Seigneurs qui avoient jufqu'alors (iii- 
vi fôn Parti. Le Marquis de Ncucaftel 
aiant eu un démêlé avec le Prince Mau- 
rice Neveu du Roi, quita la Cour & 
s'en ala en Danemarc. Le Comte de 
Kingcflon voulant préferverfes Terres du 
pillage qui les menaçoit , abandonna 
aufG le Roi & s'y retira. Il h'v avoit 
point de jour où quelque nourelle Pla- 
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ce n*envoiat aflurer les deux Chambres 
de (à (bumiflion > comme firent fucceffi- 
vemcnt Briftol , Carlile , Neucaflelj 
Harthpule , & plu/leurs autres. 

Quoique tous ces avantages du Parle^ 
ment fiiâent une fuite de la dernière Ba- 
taille qui s'étoit donnée, néanmoins on 
ne hmoit pas de murmurer à Londres de 
la perte qu*on y avoir faite •, car il y ctoit 
demeuré huit mile hommes (iir la place 
du coté des Parlementaires : ce qui fit di- 
re au Chevalier VVane , Député delà 
Chambre-Baflc , que fi les Parlementaires 
remportaient encore une viâioire fent" 
hlahle y ils et oient perdus pour jamais. 
Ce dangereux mot s'étant répandu , les 
Communes & la populace firent déclarer 
hautement leurs murmures , fe plaignant 
que les Chefs de l'Armée ne ménaeeoient 
point la vie des hommes > non plus que 
Its fbmmes immenfès qu'on emploioit à 
les lever ; & que les afaires du Parlement 
aloient affez bien , pour n'avoir pas be- 
jfbin qu'on bazardât leurs Troupes auffi 
légèrement qu'on avoit fait à la Bataille 
d'VorcK. 

Cromvvel qui voioit bien que ces re- 
proches tomboient particulièrement fiir 
le Comte de Manchefter , parce que c'é- 
toit le GénéralifiSme de l'Armée , tAriioît 
de leur donner toute la vndkiêffirUfiMe 
poflîble par fes Relations , afis^xie fcsè» 
c^ Comtr à la place duquet-jX/Vfttfejt 
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s*cJcvcr : En quoi il rcuffic ainfî qu'il fc 
l'ctoit propofé -, car comme il «voit h 
réputation de ménager extrêmement Ces 
Troupes , tous les Soldats le regardoient 
comme leur père *, û bien que les deux 
Chambres aiant fait venir les premiers 
Ofîciers de l'Armée au Parlement pour 
juftifier leur conduite , toutes les Milices 
qui étoient pour lors à Londres couru- 
rent aux portes de VVeflminfler où elles 
(c mirent à crier de toutes leurs forces: 
^1^ Crçmvvel étoit leur père , & qu*eUes 
regarderaient comme leurs énemis tons 
ceux qui fi déclareroient contre lui^ 

. Cependant il rendoit un compte éxaâ 
de toute (à Campagne aux Députez des 
deux Chambses > & il les éblouît (i bien 
par fôn Difcours , qu'ils lui donnèrent Je 
titre de Défenfiur de la Religion & des 
Lùix y le remercièrent de ce qu'il avoir 
fait pour la Patrie dans les deux derniers 
Combats , & lui marquèrent qu'ils aten- 
doient de lui la même fidélité , & les 
mêmes Cuccés pour l'avenir. Toutes ces 
loiianges furent interrompues par les 
cris redoublez des Soldats qui ne ûvoicij^f 
pas ce quifc paflbitdans le Parlement", À . 
le peuple s'ctant venu joindre à eux , j&rv:;; 
ajoutèrent à leurs cris les menaces d^ojf*^ • 
foncer les portes , fi on ne leur montrent : 
leur libérateur. Il parut donc enfin > & ^ 
il (bufrit avec toutes les grimaces d'une 

Qiodefiie fimulée , q«e ces gens ramaflSçz 
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le rcconduifîflcnt chez* lui comme 
triomphe. 

Le Comte de Manchefter qui vo 
ainfî fbn Lieutenant Général non (ci 
ment juflifîé , mais encore triompha 
ne douta plus qu'on ne lui imputât à 
feul toutes les fautes dont le« Chefs 
l'Armée étoient acufcz ; & prévoi 
bien qu'on ne manqueroit pas de le 
pouiller de (à Charge de Générali/fin 
' * ïl aima mieux s'en démettre de (on p 
pre mouvement 5 ce qu'il fît à l'hc 
même. Cromvvel avoit trop peu de 1 
IttiUct. ^^^^ P^"*^ y Pf^ï^"^'*c avec bienféan 
c^eft pourquoi il ne fe mit point en dc^ 
de l'obtenir : mais il emploia tout 
crédit pour la faire donner à Fairf; 
dans l'efpérance que ce Lieutenant ( 
néral qui étoit un homme aifé à gouv 
ner , & qui avec cela lui (êroit obligé 
fbn élévation , feroit abfblument tout 
qu'il voudroit , eu quoi en éfet 'û 
(c trompa point. 

Le Chevalier Thomas Faîrfax ai 
npris le métier de la Guerre en Allem 
ne , dans les Armées de Guftavc Roi 
Suéde , qui rendit publiquement témc 
nage de (a valeur 5 & ce fut la réputat 
qu'il s'y étoit aqui(c qui porta les d< 
Chambres à lui donner de l'emploi d 
leurs Troupes , auflî - tôt qu'elles ce 
mencercnt à fe brouiller avec la Ce 
Au refte (on humeur & celle de Crc 
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vel ctoicnt entièrement diferentcs ; St 
e fut fans doute cette diference qui doiH 
% lieu à tous les avantages que PAi> 
lée du Parlement remporta-depuis fout 
nu: conduite. Car quand le feu de 
^tomyvel pouûbit les réfblutions tro» 
un > le flegme de Fairûx Us ramenoie 
il il £doit qu'elles s'arré^aflfent : Au 
omraire lorfque le Généraliffime tou* 
oiit faire languir une entreprifè , la 
xécipitation de (on Lieutenant corri-^ 
;coit à propos û lenteur 5 en forte que 
burs afaires avoient toujours le ÇvLccét 
[u'on peut atendre de la prudence dtf 
yya&'n » lor(qu*elle eil fUivie de la vi^ 
^eur de Téxecution. 

En éfet Cromvvel couroit par tout le 
loiaume avec une rapidité fî étonnante , 
lu'aiant dé&it auprès d'Iflip un Corps 
le Cavalerie conduit par le Colonel Co- 
ing > ft^tdeux cens prifbnnxers > il ala 
e même jour (ê préfènter devant le Châ4 
eau de Blékinton qui étoit à douxé 
icucf de là. Ce Château ne pouvoit ctt« 
rànGois Artillerie » & le Gouverneur l*a- 
roit même très - bien défendu Pannéë 
>récedente contre le Chevalier Waller: 
^éamnoins lorfqu'il f^ut que Cromvvel 
koit là en pcrfonne > il rendit auffi - tôt 
(a Place» (ans atenâre même qu'il l*ata-» 
[{nat* Ijts Châteaux dePontehraâ & d< 
Scarsbourg , quoique aifez bien fortifiez 1^ 
fc rendirent de même -, & la Ville de Lci^^ 

G 



^ 



neurs qu'ils panèrent par les amn 
rentprendre à quelques autres la 
tion de fe bien défendre , comi 
Villes de Bridgevvater &de Sch< 
qui réfifterent avec tant de fermeté 
Cfonivvel ne peut s'en rçndre 
que Pépéc à la main y mais aufS il 
frir de fi grandes criiautez à C( 
croient dedans , que tout le rcfki 
alarme , & qu'il en devint encore ] 
doutnble qu'il n'étoit auparavan 
Mais ce qui acheva de le po 
comble de l'eflime publique , fut 
paraifbn qu'on faifbit flms ceflè 
avec le Gcncraliflîmc a qui la 
étpit auffi contraire qu'elle ctoit 
ble à Cromvvel ) car Fait^x aiar 
fc fi^^naler dans (à nouvelle Dignil 
le Sicge d'Oxford oh le Roi s'etoi 
mé après lu Bataille d'Yorck , il fut 
heureux que le Colonel Ledge 
étoit Gouverneur lui tailla en pi 
plus grande partie de fbn Armé 
vne fortie^. & Je contraignit de j 
ho!Bteu(cinentp 
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Cette défaite eut de ^ heureufès fui- 
tes pour le Roi 9 qu'il fembla pendant 
quelque tems , que (on Parti aloit pleine- 
inçnt triompher de l'autre. Il (b rendit 
Maître du Château de HauKly dont la 
Gamifbn fc joignit à (es Troupes. Il 
chaflâ le Chevalier Brereton de devant la 
Ville de Chefter qu'il tenoit affiégée j 
& le lendemain le Capitaine Fox qui com- 
mandoit dans la Fortereflè de Bedon , 
lui en vint préfènter les c\eh à genoux. 
D'un autre coté le Comte de Nonhan- 
ton & lès deux frères défirent auprès de 
Dawentry un corps de Cavalerie qui 
s'étoit détaché de l'Armée dû Parlement \ 
& le Prince Robert alant rencontré dans 
[c Comté de Hereferd le Colonel Maiicy, 
il bû. tailla cinq cens hommes en pié- 

ZC9» 

La fiourelle de tous ces fîjccés s'étant 
VûSè^xAt répandue , plufîcurs Ofîriers qui 
ivoiént abandonné le Parti du Roi , vin- 
rent lui demander pardon de leurs fautes , 
parmi lefqucis (c trouva le Comte de 
Hollandt qui étoit un àcs principaux* 
Oficiers de la Maifon du Roi , 8l qui 0ant le 
étoît demeuré dans le Paru du Parle- premier 
ment , comme l'on a vu , pour ne ps» rom- ^'^"^^ 
j»re le commerce qu'il avoir avec la fem- 
me du Major Lambetth. Son retour fut 
rf*autant plus avantageux au Roi , qu'il 
put i'adreife d'engager (à Maitrei?c à lui 
ïccirc (ôuveot pendant leur réparation» 
G ij 
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& à lui mander des nouvelles de tout ce 
qu'elle pourroit aprendre des afàires do 
Parlement , par le moien dcCtomwel» 
fiir refprit duquel elle avoir tout pouvoir \ 
car il y avoir déjà long tems qu'il ctoit 
embarqué avec cette &mme \ & c'était 
lui qui avoit fait donner à (on mari le 
commandement des Troupes fur la FroiH 
tiére d'Ecofle pour le tenir éloigné. Au 
leûe dés qu'il pouvoir trouver quelques 
heures de loifîr il couroit auffi - tôt dici 
fa MaitreÛe , tenant pourtant (on amour 
ù caché , & (e dérobant fi fécrctement de 
TArmée , que lors qu^il diiparoiâbit de la 
forte , les Oficiers & lc% Soldats fbcte- 
ment prévenus de fà vigilance & de (es 
(oins 9 s'imaginoicnt qu'il étoit aie fiûte 
quelques découvertes 3 ou pratiouer quet 
ques intelligences pour les intérêts de fitt 
Parti. Mais enfin ils furent defàbufez» & 
toute l'intrigue éclata publiqueinent > ca 
la Dame étant devenue groflfe > elle fe m.' 
£ peu en peine de cet accident > qu'elle 1 
prit pas mcme le moindre (bin de le < 
cher s 8c lors que le Major Lamberth aa 
ru à cette nouvelle , voulut faire du br 
on lui montra une Loi d'Angleterre 
déclare , que quand une femme dev 
grojfe en l'abfence de fin mari , 
f J^^/ fàt abfint depuis piufieurs mn 
J^ fendant tout ce tems-U il a 
dans le Roiaume j U faut qu'il 1 
neifi^f enfant (emme étant àM% 
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•eJÏ un premier fils , il hérite de tout 
bien. Lambcrth s*adrefla à tous les 
'ifconfii'tes , pour trouver au moins 
dijue intcrprécarion favorable fur cette 
i s mais on lui repréfcnra fî bien de 
îllc importance il ctoit , <juc lui qui 
it un des principaux Oficiers des Per- 
lencaires ne violât pas les Loix pendant 
ils faifoient la Guerre pour les main- 
ir 9 qu'il fut contraint de prendre pa- 
oce , & de s'en retourner. 
Cependant quelque étroite que fut la 
ifbu de rctte femme avec Cromvvel , 
e 0'eut pas plutât connu le Comte de 
>ikuidt, que cette nouvelle pa(fîon é- 
[gnh entièrement l'ancienne ; car le 
>mte avoit avec les manières les plus 
[gageantes du monde » un tour d'eîprit 
fé , & une po*iteâe qui répandoit un 
irément infini fur toute faperfbnne , au 
îu que Cromvvel avoit toujours je ne 
ai quoi de rude & de farouche jufquts 
ins ôtcndreflês & fi la femme deLam- 
îTth k contraignit quelquefois depuis 
iiprésdelui, ce ne fiit qu'à deflein de 
mrîr Hollahdt , en lui découvrant le fé- 
fet des afair^ dont ce Lieutenant Génc- 
il. lui faifoit confidence : car ce grand 
olitique qui fa^troit ^ bien l'art de difli* 
uiler , fe trouva femblablc aux aujres 
cmunes dans fa paffion s & il eut la 
liblefile de ne pouvoir rien cacher \ 
éUr qu'il aimoic 

G iij 



lyo Hifloire di Cromvv 
Le premier çivis imporrant qi 
femme donna au Comte , toucl 
deflcins du Parlement, fut celui < 
de Colchcfter , capitale du Corn 
fex , dontlacommiffion fut donné 
fax. Celte Place n'étoit pas ti 
forti/îée > mais le Roi aiant (^u 1 
de fês Enemis , fît travailler am 
cations avec tant de diligence . 
Commandement du Baron Capel 
ctoit Gouverneur , qu'elle fc tt 
ctat de défenfc , lors que l'Ar 
Parlementaires s*en aprocha. Ia 
les de Nortwich & de Chicheilc 
terent dans la Ville , après avoir 1 
Teftamens >ré(blus de la défendi 
piérir > & \ts Habitans à leur exei 
rerenttous de mourir plutôt que d 
dre. En éfet ils (irent plufieun 
yigoureulès d'oîi ils retouraetc 
jours avec avantage. 

Les AfEégeàns de leur coté i 
grands éforts dans leurs ataques ; 
&x aufli-bien que les autres Oâc 
venoient d'avoir eu la honte de 
Sié^c de devant Oxford , voia 
qu*ils (eroient perdus de réputati 
ctoicnt encore obligez à fe rc 
devant Colchefter , animèrent te 
leurs Troupes , qu'ils mirent eafin 
coté toute Tefperance du (uccés 
vigilance ala ;u(qu'à fê priver < 
meil , Se à prendre leurs repas à 
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»ur ne perdre point de tems à table. 
s coupèrent les vivres aux Afliégez» 
ti furent réduits par là à une telle ex* 
^mité , cju'aiant tenté inutilement de 
ire fbrtir les femmes & les enfans > à 
li leurs provîfioqs ne pouvoient fufire, 
s furent enHn contrains de manger les 
icvaux , lès chats & les chiens , (ans que 
•s Affiéeeans euflent aucune connoiifn ne e 
î Tcxtreme befoin des Afllcgez \ c;ir ils 
iibient toujours des (orties avec même 
icore plus de vigueur qu'au commence- 
cnt , ju(ques-là que les femmes pi- 
lécs de ce qu'on les a voit crues inuti* 
rs, travailloient i reparer les Brèches 
3nune les hommes , & montoient la. 
i Garde avec leurs maris : de jlbrte que 
airfax ennuie de la longueur du Siège, 
C craignant toujours pour fa réputation , 
avifâd'un ftratagéme par le moien Avl* 
uelilcrut(]u*il ic tixeroit avec honneur 
c cette afaire. 

Comme il (àvoït que Capel qui coni-» 
landoit dans Colche(ler avoitun fils um-^ 
Ut âge de dix - (ept ans qui étudioit à 
iondres s il le fît amener dans (on camp 

deifein de fè (crvir de lui pour obli- 
;«r ce Gouverneur à capimler. Il emploia 
5s promcfles ^ les menaces pour obliger 
e jeune homme à (e jetter à genoux de* 
ant ibn père lors qu'il leroit en fa pré* 
bnce , & a le prier de lui conferver la 
rie qu'il lui avoit donnée , en s'acom* 
G ii j 
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modant avec le Parlement : mai 

fes follicitations furent inutiles 

«kiui ) & quelque chofe qu'on ] 

ou faire , il ne repondit rien , û 

Jon père était trop fage pour a\ 

foin des avis d'un evfant coi 

Hé bière donc , lui dit Fairfax , vo\ 

TCT^^petit traître , puifque vous n 

pas vivre y & nous délivrerons 

Vatrie de tout ce qu'elle doit 

de vôtre méchant efprit. Apres 

^olcs , Fairfax voiant qu'il ne pou 

gagner fur le fils , envoia prop 

4rntrevûë au père > qui dans Te 

oîi il ctoit réduit Paccepta av 

^is il fut étrangement furpris , 1 

tant arrivé au lieu dont on étoit c 

il vit fbn fils nud jufqu'à la cei 

milieu d'une troupe de Soldat 

voient tous leurs épées tirée 

lui 'y peu s'en falut qu'il ne Ce 

à ce (peâacle > mais aiant i 

compris le detfein des Enemis 

flratagéme , il crin au jeune Cape 

toute la fermeté poffîble , Di 

Roi mon fils , paroîes qu'il rcp 

fois 5 après quoi il fe tourna verî 

cîers qui Tacompagnoient , il la 

à demeurer fermes , 8c à faire lei 

ju(qu'à la fin , nonpaî y leur dit- 

venger l'outrage qu'on fait en l 

ne de mon fils > mais pour fat 

h fidélité que vous devex^k v 
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Le ftrati^éme de Fairfiix lai aiant fi mal 
réiifli » il renVoia à Londres le jeune 
Cftpel. Ixs Ofîcle» dcf la Gamifon re« 
Douvellerent à leur Gouverneur la pro- 
ceifaition qu'ils avoient déjà faite dépérir 
plutôt que de Capituler*,- & ils «fè confir- 
mèrent: encore davantage dans ^ctte ré- 
(blucion , fur la nouvelle qu'ils reçurent 
du (ècours que les Ecofibis leur ame- 
noient. 

£n cfet le Duc de Hamilton s'avan- 
çoit à grandes journées , à la tête de &t 
mile hommes pour faire lever le Siège de 
Colchefter. Mais Fairfax qui fut averti 
de fon defiein , rcfblut de le prévenir 5 8ç 
Cromwel sacrant chargé d'aler au devant 
de lui pour le combattre , il fê mit en 
chemin avec une partie des troupes , & 
fit toute la diligence polî )le pour arri- 
ver affez tôt : car l'Armée d'Ecofle 
marchoit toujours fins trouver tien qui 
lui réfiflât; elle grofliiToit ihême à me- 
fure qu'elle avançoit , par le nombre de 
ceux qui aloient s'y joindre de toutes 
parts 5 & la terreur qu'elle répandoit fut 
fi grande 9 que les Magi?lrats de toutes le» 
Villes devant qui* elle devoit pafler « 
venoient au devant du Duc de Hamiltoti 
lui en préfenter \ts clefs , & lui témoig- 
ner le regret qu'ils avoient de s'être 
détachez ou fervice du Roi. Mais Crom- 
wel ne parut pas plutôt avec Tes Trou- 
pes , qu'il arrêta cette Armée triomphan- 
G V 
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te, &(u(peadit le cours de Tes profpcrî- 
tcz. 

. Il la trouva dans le Comte de Lmicaf' 
ter, proche le Bourg fle Prefton , & quer 
qu'elle futprefque de la moitié plus noniT 
breufè que la (ieane, néaamoins la con- 
fiance quf il a voit en fà boone fortune le fit 
réfbudre à Tataquer dés le lendemain \ 
& la Viâoire qui ne Tabandonnoit jamair 
le fuivit: encone en cette rencontre. Le 
Comte de Calandre , 8c le Chevalier 
Langdole , tous deux Lieutenans Géné- 
raux , furent mis hors de combat par leurs 
b'eiTures dés le commencement de la mê- 
lée ; le Duc de Hamilton qui étbit obligé 
à ft trouver par tout pour faite leur 
charge & la fîenne , fat enfin envelopé j 
& Cromvvel aiant couru vers lui pour le 
faire prifbnnier , le Duc aima mieux (è 
rendre au Baron Gray de Grosby , & té- 
moigna même le mépris qu*il fai/bit de 
Cromvvel, par quelques paroles que ce- 
lui-ci ne lui pardonna jamais. De forte 
que les Ecolfois Ce trouvant (ans Chefs» 
furent bien-tôt mis en défordre s & cette 
Armée qui paroiflbit capable non feule- 
ment de faire lever le Sié^c de Colchef* 
ter , mais encore de rétablir le Parti du 
Roi, fut tellement dilîpée , qu'il n'en 
refta pas un feul Régiment en état de (è 
xalier. 

Sitât que la nouvelle de cette défiiitc 
fut artivée à Colcbeder , les Habitao! 
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rcnt toute cfpérance s & pceife&par 
linc qui les fai&it périr de ;our. ert 
ils contraignirent leur <}ouvemeur 
imander à capituler : mais Fairfax 
de la Vidoire que Cromyvel venoit 
mporçer , & irrite de ce que les Ha- 
! de cette Place , par leur réfiftanccr 
itre , l'avoient expoic au hazard de 
e toute (à réputation , non feulement; 
ir voulut acorder aucune Capitula- 
mais encore jura qu'il les traiteroit 
nifêricorde. 

pendant les avis ctoient partagez h 
lefler > fur la réfblution qu'on avoic 
idre y car les Bourgeois entièrement 
iragez par le defivantage qu'ils a- 
t eu à la dernière (ortie , vouloienr 
idre à di(cretion y au lieu que les O- 
^qui n'atendoient rien de la gêné- 
des Parlementaires, aimoient mieux 
ir les armes à la main : de Cotte quer 
iteflation des uns & des autres aianc 
chc qu'on ne rendît réponfè aux At 
ms dans le tems qu'on U leur avoit 
ifc , ils fe préparoîent pour l'At 
;éneral , lors que Cromvycl arriva 
it la Place. 

fît d'abord femblant d'aprouv^r aC- 

violent deffein que les faens avoient 

Néanmoins comme il vouloit faire 

îdre toutes chofes de fes révélations y 

>réfiaita au Confeil de Guerre que *« 

fliégez ctaw leurs ftéres de même ^ 

G vj 
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,, Païs , & de même Religion qii'cux , ils 
,, ne dévoient prendre aucune rélblutk» 
9, touchant ce qui les regardoit , fans l'ê- 
,y tre auparavant adrefifez au Ciel s à l'e^ 
„ xemple, difoit-il , des Ifraëlites , cpi 
,9 voulant punir la Tribu de Benjamin 9 
„ confîiltérent Dieu, pour aprendre quel^ 
,) leétoitfurcela fa volonté. On conclut 
donc^u'ilfàloitfe mettre en Prières 9 & 
fe raflembler le lendemain. 

Il n y eut qu'Iréton à qui toutes cet 
ccrémonics ne plurent point , parce qu'il 
y avoir dans la place deux de fes ' '" 



dont il avoir juré la perte- Le prémiet 
croit le Baron de Luka > qui l'aunt un 
jour entendu parler du Roi avec mépris» 
lui avoir donné un fbuflcr. L'autre étoitle 
Colonel Lille , qui a voit été (on concur- 
rent dans tous les emplois qu'il a voit bri- 
guez. Ircton qui s'étoit flatc de les 
voir cnvclopcz dans le ma (Tacre général 
àcs Habitans de Colchefter , craignoii 
que l'infpiration de Ton bcau-pére ne s'a- 
cordat pas avec les intérêts de (à ven- 
geance , & il ne peut cacher Ton chaerin, 
lors que le Confcil s'étant aflemblc le 
lendemain , Cromvvel commença d'abord 
à parler de clémence & de pardon ', mak 
il fe con/ô!a prcfqu*auffi-rôt , lorsqu'il 
„ lui entendit dire : Que comme il n*c- 
3, roit pas jude d'imputer à tout un pen^ 
yy pie le crime de quelques faâieux qui 
9> Tavoient porté au foiUevement ^ Dieu 
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Ittî avoît fait connoîcre qu'il feloît faire «^ 
gtace à b ville , & punir feulement les «« 
principaux Auteurs de la révolte : car« 
Iceton fc flata de &irc tomber cette ex- 
ception Hirlès deux énemis. 

En éfet la ville s'ctant rendue y Milord 
Capel fut feulement conduit à la Tour de 
Londres pour y demeurer prilbnnier i les 
Comtes de Nortvvich & de Chicheftcr 
furent renvoiez chez eux fiir leur parole :' 
On ne maltraita aucun des habitans ni 
d« (bldats. II n'y eut que le Baron de 
Luxa & le Colonel Lille qui furent choifis 
entre tous ceux de leur parti pour répon- 
dre de tout ce qui s'étoit fait dans la ville. 
Le Conièil de guerre leur fît en peu de 
jours leur procès , & les condanna à être 
pa£fez parles armes à la poutrfîiite du Sin- 
dic de rArmée que leur cnemi faifbit a- 
gir 9 & qui les acufà de s'être fcrvis de 
baies empoifbnnces , contre l'ufage éta- 
bli fUivant Içs loix ordinaires de la guer- 
re. Le Baron ne put pas feulement obte- 
tenir la liberté de diftribuër à fes domefti- 
ques quelque argent qui lui rcftoît s ni îe 
Colonel avoir Iz permiflîon d'écrire à fbn 
père & à fà mère , & leur dire le dernier 
adieu. Pour comble de vengeance , Ire- 
ton voulut faire l'ofice de Prévôt , & pré- 
fiderà leur execut on ; & il n'y eut point 
de méchante pîaifàtitcric dont il ne fè fer- 
vifl pour leur infùlter. De forte que l' Au- 
«lomer du Comte de Nortwflc , qui a(G& 
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toit à la mort «lu Colonel Lille 
dit de reciter TOtailba Domii 
^'il viat à l'article du pardc 
tes : ^ot, àk' il en montni 
// faut que je pardonne auffi 
me q/âi me fût mourir ? Ou 
te , répliqua TAumonier v ff^h 
voulez que Dieu n*excepte de 
aucun de vos péebe'K^ » il f^i 
n*excéptie%^du vôtre aucun de 
Hé bien donc, s*ccria - t - il 
un grand (oupir > Seigneur , 
moi mes fautes , conme je para 
ton les outrages qu'il m'a f 
paroles, qui Sirent entendues 
monde , Ireton tout hardi qu'il 
dit ià gravité \ il éprouva par 

• fion publique qu'il n*y avoir p 
fîpn plus nonteufè que la li 
qu^elîe eft pou£(ec trop loin \ 
peut outrager un homme me 
s^atirer l'indignation de tous 
vent. 

Cependant Fair&x, qui n*; 
fîijet de haïr ces deux Seigne 
eftimoit même beaucoup le 
trouva fort étranjge qu'on îiSi 
eux tout le châtiment d'une 
quelle ils n^avoiem pas eu f 
que les autres ^ .contre qui o 
aucune pourfuite \ il (è mit m 
voir de \<t^ (àuver : Mais Crot 

G codic aiant rendu inutiles 
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qu'il fit pour cela, il vit bien àeC- 
|ue*(biis le nom de Géoéraliffime û 
it plu^ que Pombre de l'autadté. 
éj^t , CroniTvel le &tiguoit autant 
lui étoit poflîblepour le dégoûter 
«nmandement : Il n'ofôit toutefois 
reà découvert) parce quec'étoitluf 
voit porté les deux Chambres à lui 
sr la place qu'il tenoit 5 mais ee quil 
uvoit faire par lui - même , ill'exe- 
r par le moien d*Ireton ; car ce 
iniâàire avoir dans l'exercice de ik 
;e mille ocaiîons de chagriner le Gé- 
iffime y 8c iî n^'en manqua pas une y 
it en toutes chofès les intentions de 
•cau-pcre, avec lequel il agiilbic 
urs de concert , juiqu^à ce qu'enfin 
:ent éclater leurs communs deflêins 
rae entrepriiè qui aloit former un 
§me Parti dans l'Angleterre j & voi- 
i mefiires qu'ils prirenr pour execti- 
*. deffein. 

omvvel voiant que les afaires (e 
lloient toujours de plus en plus s 8c 
int par là quis la guerre devoir être 
rngue durée , comnicnça â regarder 
ice coriime une puiflânce fixe , & rc- 
de faire tout (on poffible pour enga- 
bins les intérêts les Oficiers & le» 
t$ , dont il favoit bien qu'il avoir 
gagçé Teftime. Le moien qu'il crut 
m amure pour réiiffir dans ce deflêin , 
t £ûce naiftte delà divifioocnixe Iç 
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Parlement & rAnnée , & il en troaTavae 
ocafioQfkro:abledans le reflentùnenr qfiic 
les troupes apoknt alors contre les deux 
Chambrés > an fiijet de deux infiifticcs 
qu'elles prétcndoient en recerosr. Lapiéf 
miéfe rcgirdoit les Oficiers de PAmec , 
dont le Parlement T«Miloit qu'il lui rené 
Yoiàc les caulcs pour en juger fbmrtiataek- 
ment , comme cela s'étoit^toujoars ptitr» 
<pié depuis le commencement de la guer- 
re ; au lieu que les troupes prétendoîenc 
que c'ctoit au Cooicil de guerre d*en coq* 
noitre , & youloient que toutes leurs pco« 
ccdures (e fiffcm pardevant ce TribunaL 
La féconde regardoit la prétention que ces 
mêmes Oiiciers aroient de pouvoir être 
élus Députez pour la Chambre -Baflc, 
lorsqu'il (ètrouToit quelque place vacan- 
te , aufE - bien que ceux qui lefioiaK 
dans leurs Provinces *, ce que le Parle- 
Jnent ne vouloit pas leur acorder* 

Cromvyel profitant donc àc% difbofi- 
tions ou étoient les troupes, leur perniada 
de n'en demeurer pas aux (èules plaintes » 
& leur promit qu'il aloit travailler éfaCk» 
cernent à £iire valoir leurs prétentkms. 
£néfet atantpropofe la choie à Iretoo^ 
ils commencèrent l'exécution de leur pro- 
jet par créer un Agent ou un Procnrenc 
dans chaque Régiment , pour avoir ibitt 
des a&ires de fon corps. Tous ces Agent 
dévoient compofer une Chambre « oè 
'fueiqu'un du Cox^cil de Guerre préidf: 
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rût y & dévoient avoir droit pareillement 
d'envoier au Confeil de guerre un Dépu* 
te pour y opiner de leur part. Ils furent 
apellez les Agitateurs \ & le deflein de 
Cromvvcl dans cet ctablilTcment ct^it de 
fiiire du bruit par le moien de ces gens-là, 
félon, qu'il le jugeroit à propos pour fes 
aËûres ^ & de fè rendre encore plus né- 
cedkire aux deux Chambres par le befbin 
cpi'elles auroient de lui pour apaiier ces 
féditieux , c^ui étant fes créatures ne lui 
pourroient rien refufèr. 
«H Celui qui eut le plus à fbu&ir de ces 
Agitateurs fut Fair^x , qui en fut télemenc 
tourmenté dans la fuite , qu'il refblut en- 
fin de fe défaire de fa charge , & ala à la 
Chambre - Haute pour y donner (à démif> 
fion. Mais comme il n'y avoir aucune 
plaiste contre lui, 8c que le fîlencede 
toute une Armée où il y avoir tant d'eur^ 
vieux 9 étc^it un grand témoignage de (à 
bonne conduite, il fut indament prié de 
garder le commandement pour llnterct 
du public, & l'on Taflura que fon autorité 
(èroit toujours foutenuë de toute celle du 
Parlement. 

Cependant Cromvvel aiant été averti 
delapropojfitîon que Fairfâx avoir faite 
aux deux Chambres , & ne fe fentant pas 
encore aflez fort pour regarder avec indi- 
fiérence les foup^ons qu'elles pouvoient 
prendre de fa conduite, ilala à Londres 
avec une fermeté qui n'étoit pas motx» 
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Religion dans le Parlement avec toute 
réloquencc àts plus grands Orateurs. 
De forte que lors qu'if vint à fortir ^ 
rAiTemblée, tous les Députez fc décou- 
vrirent, il y en eutménlè qui defcendi- 
rent de Içur fiége pour le reconduire ; & 
quoi qu'il ne fut venu dans la Chambre 
que comme un particulier, on lui fît plus 
d'honneur qu'on n'en rendoit aux Envoiez 
même du Roi. 

Mais ce ne fut pas là tout le fiiccés de 
fbndifcours) car quelques jours après k 
Parlement fit publier deux Ordonnances 
touchant le Gouvernement & la Religion, 
lèlon le projet que Cromvvel en avoi 
donné. La première défenJoit aux An- 

§lois i fous peine d*ctrc déclarez traîtres 
e s'adrefifer déformais au Roi pour h 
provifion d'aucime charge, & d*avofrafi 
cun commerce de lettres avec la Cour ^4 
déclaroit en même tcms rue la Pniflâno 
fbuveraine de rAnjglctcrr; refidoir m& 
quement dans les d^ux Chambres du Pat 
lement alors aflcmblées à VVeftminfter 
& que par conf^quent il n*apartenoit qp! 
Elles de fiire àcs Aâes qui euflent 1 
force qu'avoient auparavant ceux cA 1 
nom du Roi étoît exprimé. 

La féconde Ordonnance abolifloît 1 
Lithurgie Anglicane drefïée fous !e Reeii 
d'Eliiàbeth , & oui avoit été rctoucm 
par le dernier Archevêque de Canterbur 
tk en même tcms file prefcrivoit de^.ri 
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toutes opofées , pour établir Tuni- 
ité de la Diicipline Eccléfiailique 
i les Presbitcriens. Ces Régies con- 
nut en vingt Articles , dont toute la 
ance fe réduifbit à retrancher quel* 
abus qui regardoient la célébration 
*4ôces & des Funérailles , les Orne- 
s àcs Temples , & les Habits des Ec« 
afliques : Et ppur \ts Sacremens, 
i les Réglemens qui furent faits : I. 
sn ne tecevroit plus l'Evichariftie à 
mx , de peur que cette poilure ne 
at peu à peu les Fidèles à la fuperf- 
n > & ne leur infpirât des (entimens 
faites à ceux qu'ils dévoient avoir » 
rhant la mahiéte dont Jéfus-Chrift 
iréfènt fous les /îgnes (àcrez > niais 
m feroit la Cène affis à table avec le 
iftre ) (elon la première inftitution. 
Qi^il n'y auroit que ceux qui fèroient. 
deux cotez du Pafteur qui communie- 
nt de Cl main» & que les autres dil^ 
uëroient le pain entre eux, comme les 
itres avoi^nt fait. III* Qu*on ne 
cerpit point rEucharifUe aux malades » 
ce que cet ulàge étoit une diipofition à 
(Itader \^ préfènce corporelle du Fils 
Dieu dans ce Sacrement. I V. Qup les 
leurs n'iroicnt point donner le Batc- 
dans les maifons \ & qu'il ne feroit 
;nt permis aux Sage - femmes de l*ad- 
iûftrer> parce qu'on pourroit à la fin ft 
rfliadcr par là que çc Saacmcnt fût d'u- 
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lie néccffltc abfbluë. Toutes ces Formu- 
les furent imprimées dans un (eul caier, 
3UI fut nommé U Direcioire j & i*on or- 
onna aux Miniftres de le publier dans 
leurs Chaires ;& aux pères de famille de 
le ^ire aprendre à leurs enfans. 
' Ces Ordonnances aianc été publiées j 
fes deux Chambres enrôlèrent pder 
CromvTcl de retourner à l'Année , afin 
de hâter par fâ préiènce l'entreprilc im- 
portante qu'il ayoit dit au commence- 
ment de (à harangue , que les Agitateins 
avoîent faite pour le bien public. Ce dcft 
fein étoit d'enlever le Roi , & de le met- 
tre en la puiûânce du Parlement ; & Toi- 
ce le plus entreprenant de ces Ofiaersi 
qui avoir propofë la chofe , (c vantoh 
fluffi d'avoir ^ts moiens pour la &xre 
réiîflir ; néanmoins on crut que le fiiccés 
m ièroit toujours incernûn^ fiCromvrtl 
ne s'en méloit. 

Il s'étoit donc préj>aré à partir le lende- 
main , lors qu'on vmt l'avertir flir le fbtr 
qu'une femme demaYidoic \ lui parler pour 
quelque chofe d'important \ c'étoît une 
Françoife nommée la Durets «quifervoit 
la femme du Major lambeith , avec la- 
quelle fbn intrigue duroit toujours ; elle 
lui aportoit un billet de la part de fà 
maitrefïc) & voulant fê vangerenméme 
tcms de quelques (ujets de chagrin qu'elle 
lui avoir donnez , elle fè jctta aux picx 
de Crpmvvcl , & lui dit qu'elle «voit une 
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çhoCc de conféquence à lui déclarer; mais 
qu'elle .feroit perdue (ionvenoità ftvoit 
qu'elle eût découvert ce qu'elle avoir 
deâein de lui dire. Cromvvel la fit réle* 
ver; & après qu'il lui eut promis de gar- 
der le fécrer , elle lui conta amplement 
la liai(bn de là mairreife avec le Comte 
de HoUandt , & lui dit qu'elle découvroic 
à ce Comte toutes les afaires dont il lui 
£iifojt confidence. Cromvvel qui avoir 
tx>mie opinion de fbn mérite , eut d'abord 
jpeine à croire qu^on liii pût préférer quel^ 
qu'un; mais la Durets confirma (on récit 
par tant de particularitez dont il avoir lui* 
même connoiflance,j[u'il ne douta plu$ 
que ÙL mairr^flc ne le ^crifiât à Ion ri- 
val; U en eut d'abord quelque chagrin ^ 
moins parPinterétde fi>n amour, que par 
celui de fbn ambition qui le rendoit in* 
capable de (bufrir aucune préférence; 
mais il (è coufbla bien - târ par la pen- 
(ee qu'il, eut, que la ttahi(<>n qu'on ve- 
noie de: lui découvrir > pourroir contri- 
buer à fbnagrandiflêment ft à (à fortune. 
Si bien qu'après avoir congédié ccttç fille; 
& l'avoir aflurée de fà proteâion , il fit 
{me lettre pour Tenvoier à la femme de 
Lamberth, avant que de partir. 

Il lui écrivoit en des rermes pleins de 
paffi<Hi & de confiance à (on ordinaire , lui 
promerant des nouvelles fort fréquentes^ 
comme elle lui en avoir demande ; mais 
pu^ lieu dç lui faire confidence des réti* 
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tables delfeifUi du Patiemenc > comme il 
faifbit auparavant , ii ne lui écrivit dé- 
formais que ce qui pouvoir fèrvir à trom- 
per le Confeil du Roi , auquel elle dé- 
couvroit par le moien du Comte de Hol- 
landt > toutes les fâulfes confidences qu't] 
luifaifoit > & ce fut ainfi que par une con- 
tre -rufe H perfidie qu'on lui faifbit i 
contribua à Tavancement de fbn Parti » & 
à la ruine de celui du Roi , auquel il 
dreflbit tous les jours de nouveaux pié* 
ges , par \q& faux avis qu'il donnoit à fi» 
infidelle maitrefie. 

Tel étoit le génie de cet homme , qu'il 
Javoittireravantag^de la malignité mî- 
medefes énemis. Ils'afranch.'flbitdefa 
durée naturelle des tems par la rapidité 
fiirprenante de fesaâions, & il avoir Pan 
de s'élever par les moiens même qu'oa 
emploioit pour le détruire. En un fèul 
mois il gagna une bataille , prit une ville, 
créa de nouveux Oficiers dans l'Armée, 
harangua le Parlement , fit des chiinee- 
mens dans la Religion & dans l'Etat ; dif 
(ipa un orage qui menaçoit fa tête , & t- 
yec tout cela eut encore l'adreiie de filt- 
re fêrvir une intrigue amoureufè à b 
deflrudion du Parti qui étoit contraire M 
fien. 

Cependant le Roi aiant eu nouvelle des 
Ordonnances , par lefquelles les dem 
Chambres vcnoient de fiûre voir jufijul 
quel point elles méprifoient (bn autorité, 

rtfiblut 
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e/blut de ne plus entendre ik aucun Tm* 
:é avec le Parlement , & de ménager 
pielque acommodement du coté de pAr- 
née qu'il croioit trouver plus raifoona- 
>lc. 

Il écrivit pour cela à Fairfkx , à Crom» 
r?cl & à Iréton en termes généraux > iâns 
leur découvrir tout à fait fâ pcnlce, à def^ 
fein (èulement de juger par leur ré^nfc 
ie la diff>ofition ou ils étoient à (on é- 
Rurd. Mais la nouvelle Ordobnance « qui 
défendoit toute forte de commerce avec 
la Cour , les empêcha de décacheter les 
lettres de ce Prince ; & ils convinrent en- 
tre eux de les envoîer au Parlement , où 
elles furent ouvertes , 8c où Ton en fit la 
leôure. 

La fubftance de ces lettres portoîr , que 
le Roi prenoitDieu à témoin qu'il étoit «* 
innocent de tous les maux qui aj9i-<^ 
geoient alors la Nation ^ &que Tamour** 
qu'il avoir pour fbn peuple , luiferoit** 
toujours préférer une paix fîncércà tous** 
les fuccés que la juflice de fà caufè lui ** 
pouvoit feire efpérer. Il y marquoit** 
une très- grande confidération pour ccf 
Oficîers Généraux , & donnoit ées loîîan- 
ges aux autres , qui ne pouvoient conve- 
nir qu'aux Agitateurs, pour leur enfler le 
courage par cette dîftinftion, & les ani- 
mer à èdre valoir les prétentions que 
l'Année avoir contre les deux Chambres 
toudûnt la Jurifdiâion du Confeil de 
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guerre, & rSlcâioii des Députez dt h 
Chamb'ie - baffe > ce qui ne pouvoir man- 
quer de mcccre de la dividon entre l*Ar- 
Qice & le Parlement. Car c'étoit pour 
(outenT CCS deux prétentions que ca 
nouveaux Oficicrs avoient été créez. 
Cromvvel n'avoit pas dit un (eul mot de 
ce diferend dans (bu discours , n'aunten 
garde de toucher aucune matière qui pût 
erre odicufe » dans une ocafion o& il n't- 
voit point d'autre but que de diatmcr. 
Mais la, deux Chambres aprchendant que 
1.1 chofc i/alàt plus loin dans la fuite, ré- 
folurcnt de la terminer au plutôt î de Coat 
qu'en rcnvoiant les lettres aux Oficien 
généraux , avec de grands éloges tou- 
chant leur conduite envers le Parlement}! 
elles leur omirent par reconnoillànce de 
fe relâcher en faveur de l'Armée (ur les 
prétentions que les Aeitatcars propo- 
ibicnt avec tant de chaleur. Ces oÂes 
furent de partager les deux articles coc- 
teftcz 5 favoir , Que le Confeil de Oua- 
te aurQit h jurifdidion entière fut tou- 
tes les perfonnes de l'Armée , avec plein 
p>uvoir de juger les coupables (ans apel» 
& de les faire mourir fur les lieux. Mais 
pour la prétention que les (bldats avoicoc 
de pouvoir remplir les places vacantes è^ 
Parlement , les deux Chambres prioient 
„ TArmée de confidérer , que cet uligc 
^, ne pouvoir être que tres^nui/ibleaq 
i, bien public, puidjucce (croit charge? 
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,, la même perfbnne de deux fonâions di-> 
„ fcrentes qu'elle ne pouvoit pas remplir 
,, toutes deux à la fois s ce qui roblieeroic 
„ ibuvent de s'atacher à l'une au prejudi* 
„ ce de Tautre \ les Députez du Parlement 
3, jufH£oient cette raifbn par Texemple 
^ même de Cromvvcl , dont l'excélent 
,, génie , difbient - ils , avoit donné un fi 
„ grand poids aux Délibérations de la 
,, Chambre -BaiTe , aufqucUes cependant 
39 il eft impoffible qu'il affiflat iàns caufer 
y, un tort confidérable à l'Armée , où il 
^ étoit encore plus utilement & plus glo- 
„ rieufêment ocupé. Cette remontrance 
j^ eut toi|t le (uccés qu'on s'otoit pro- 
mis. Le Confèil de guerre & les. Agita- 
teurs furent contensde ces offres \ ce qui 
rétablit une parfaite intelligence entre 
l'Armée & le Parlement. 

Cependant les OHcïtts généraux de 
l'Armée n'étoient point d'acord eiitr'eux, 
touchant les lettres que leJ^oileur avoit 
écrites , car les uns vouloient qu'on y û9l 
réponfè , éc les autres ne le vouloient 
point. Le filcnce des deux Chambres qui 
n'avoiënt rien dit fur cela , fcmbloit leur 
hiSct la liberté d'en ufcr comme ils vou- 
droient. Fairfax qui l'interprétoit de la 
forte , étoit d'avis qu'on écrivit au Roi e» 
termes refpeduëux , fans panier d'afaire ,. 
ni s'engager à rien pour cela. Mais Cron> 
rvcl étoit d'une opinion contraires & fol^. 
fçnoît que l'intention du Parlement fur coc 
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part au Roi , ce Prince y fut trompe ; les 
plus fages même de (on Confeil y ajoutè- 
rent foi , parce que cet avis vcnoit du 
même endroit que celui qu*on leur avoir 
donné du fîéee de Coicheder , qui s*étoit 
trouvé véritable ; & que d'ailleurs ils a- 
prirent que Fairf^ avoit envoie fonuner 
la Ville de Briftol de fc rendre , & mnr- 
choit pour l'aflîéger , en cas qu'elle refu- 
sât de lui ouvrir Tes portes. 

Le Prince Robert neveu du Roi , qui a-» 
voit pris cette place tannée précédente , 
avoit eu le tems de s'y jetter > & la gran-^ 
de capacité de ce Prince fai^it efpércr 
qu'elle refîfteroit long tems. Mais au 
bout de quinze ^urs , la plus petite par-' 
tic de la Ville , que la rivière d' Avon fé- 
pare en deux , aiant été prifè d'affaut , les 
iiabitans qui craignoient le pillage de 
fautre , oii il y avoit de grands Maga- 
fins d'étain & de laine , contraignirent le 
Prince Robert de la rendre par compo- x^ Ué 
fitioir. Avftt.^ 

ta prifc de cette Place fut fuivie de 
telle des villes de VVinchefter &deBar- 
tley , qui cnvoïérent leurs clefs à Pair* 
fin à la première (bmmiïtion qu'il leuf 
tft de fe rendre, f 1 n'en fut pas de mèmcf 
de 'la petite forterefle de Hafîng \ car le 
tieux Marquis de VVinchefter, à qui cl- 
ic apartenoit , & qui sy ctoit enfermé 
avec quelques compagnie); , refuià hante-' 
ittenc de le foumettre , & dccTi^ra qu'if 
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^toit reiblu d*y périr pour le (cnricc du 
Roi. Les Affiegez firent d'abord une re- 
fiftance vigourcufc qui coûta Ja vie à plu* 
fieurs des Afliégeans s mais les Parlemen- 
taires aiant enfin comblé le fofie vis à ris 
d'une brèche que leur Artillerie avoir 
faite , ils montèrent à l'aâaut, Tcpée à la 
main j ûs entrèrent dans la Place , & paf- 
férent au Hl de Tépée tous ceux qui y c- 
toient , à la referve du Marquis qui y conH 
xnandoit, lequel fut &it prifbnnier , & a- 
menè dans la Tour de Londres. La nou^ 
ireile de ce mafTacre s'ètant répandue aux 
environs 9 les thateaux de Langfbrd , Bel- 
Toir, Deyfcs & Lathan , qui apréhen* 
Soient un pareil traitement , le hâtèrent 
^e prévenir par leurs (bumiflions le defièin 
qu'on avoir de Its ataquer. 

Tous ces fuccés furent fuivis de plu- 
iieurs avantages que Fairfax remporta en 
divers combats y où il (c trouva engagé. 
Dans le premier de ces combats il eut ca 
tète le Colonel Goring , qu'on apelloic 
t invincible s parce que depuis le com- 
mencement de la guerre il n'avoit jamaif 
été batu, & avoit toujours fait fuir les 
troupes du Parlement. Fairfax le joignit 
proche deLangportdans le Comté de So- 
merfet, & vangea cette fois fbn Parti "de* 
tous les afronts que ce Capitaine lui avotc 
faits •> car fà cavalerie y fut cntiéremeoc 
défaite , il y fut lui - même trez -dange- 
teufèment blefle , aufli - bien que le (£e- 
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talicr d*Igby qui étoit avec lui , lequel 
fiit trouve percé de coups > & mourut 
quelques jours après. 

Le bruit de cette grande viôoire s'étoît 
à peine répandu , îorfque le Comte de 
lychfclde Lieutenant Général des Armées 
du Roi , vint ataquer avec quinze cens 
hommes TArmée Parlementaire , qui é- 
toit une fois plus nombreufc que la fîen- 
ne y le combat fe donna auprès de Bol- 
ton ; Fairfàx tiia de ià propre main le 
Comte , & tailla enfuite Ton Armée ea 
pièces* 

Pendant que les troupes du Roi étoiént 
batuës de ce coté - là , elles ne laiiïbient 
pas de remporter ailleurs quelques avan- 
tages 5 car le Chevalier Chomley s'empa^ 
ra de Beverley \ le Marquis de Neucaftel 
prit Bradford \ le Baron Hopton défit dans 
la Province de Cornvvall le Comte de 
Stanford Lieutenant Général àts Parle» 
mentaircs , & la ville de HaU(ax (è rea* 
dit au Colonel Gérard . ^ ■ 

Mais la joie que Charles put avoir de 
ce fiiccés, fut bien - tôt troublée parPa- 
vantage que remporta contre lui Crom- 
vvel , qui vint fondre tout d'un coup fur 
l'endroit où ce Prince s*écoit renfermé , 
lors qu'on le croioit bien éloigné de là : 
car il avoit pris le chemin de Barvvich 
pour (butenir la feinte de fon voiage d'E- 
cotfc s & le Roi trompé par cette rufc a- 
yoit dit pluficurs Jctachemens de fes 
H ilij 
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^Boatfa y peur weaBacccr les Places qne 
Faidsu posEioïc amener > <ic k>rtc <pc 
FAnoiCc ^û comBBiadoit en pec&aae> 
IbscoKia p«r & lâbct ateublk ; ce <|Biae 
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ptec wmttntSè pcodiçkufc» pozceqrï 
? dr h cavalerie arec lui > &iie 
^ des pic ces de yjtnpacne fju 
loicnt point q aranccr. II ny 
jî« IietoQ & Toice fAgiiamr 
I le Kciet de la matcoc > Icssi* 
K fini fîiTocr en quel endroit Qft 
r; de forte qa*apcés avoir but- 
"iMB» ils aiiiYcient de mit • 

I dcNaesby où étoit le Roi i 

[ o'afnkic^ aucun ms toodhantkar 





AnlE • t& qif ils furent arrircx > ib 
tintent codcil pour délibérer fur ce qoib 
aroient à £ûre ; & il fut réfblu ena^aB 
quejoïce, qui étoit de ce pa'is-li> ft 
qui enfàyoit p ar f aite men t la carte, iidt 
à la pointe du jour avec mille cfaevanxdt 
deux pièces d'artillerie, inveftir la mtt- 
fôn ou le Roi étoit logé , & que Cron- 
rrd avec le rcflc des troupes 
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îrf même tcms le quartier du Prince Ro- 
bert , qui commandoit huit mille hom- 
mes avec Maurice (bn frérc , pour les em- 
pêcher de fecourir Charles, que Joïce 
prétendoit enlever j ces mefures fem- 
bloient être infailliBles , le tems preÛbitt 
c>ft pourquoi ils fe hâtèrent d'executet 
leur entrepriie. 

Dés que le jour commença à paroJtre«^ 
Cromvvel fê trouva aux barrières dil* 
camp , oh les troupes s'êtoient retcan-' 
chêes ^ & (bn arrivée aîant répandu Ta-*' 
larme , les Princes acoururent au bruit y 
8c nulgré leur furprife ils fe mirent enr 
peu de téms en état de défenfè. 

D'autre coté Joïce qui (âvoit qne le 
bourg de Naesby étoit aiTez mal fermé y 
aiant. fait aprocher deux coulevrines > en- 
eut bien - tât enfoncé les portes , 8c for**- 
ce le corps de garde. Le Colonel Ledge,' 
qpri avoir &it lever à Fairfax le fîége de 
devant Oxford , commandoit alors la gar-^ 
de du Roi > mais malgré ià valeur , & Ic^i 
courage de Tes foldats , il fût en peu de 
tems acablé par le nombre •, & déjà rA- 
eîtateur delcendu de cheval à l'entrée de' 
b msdCoQ <ni étoi,t Charles-, travèrfbit 1^ 
cour , (uivi de quarante ou cinquante hom-- 
mes auffi déterminez que lui , criant toas y 
Vève le Parlement & fon Armée , lors 
que rapartement du Roi parut tout ca 
feu* La flamc; (ortoit par les fenêtres avçc 
un bourdooDCmcat éfroiable ,. «c te degré 
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pff ou îl faloi ïiwïrc- q-j*oi i.'oît ceai?H 
«le nu'irres cocabuâibl'?} , ccatû déjacji- 
bfazé -JcTaw !r baat ; ifnj'a i ba?. 

Ocroit B;irïcton , va>: le c lambre da 
Roi - qui aT->it pris cctre refol itioi po» 
^ziTcr (on Prince , lorj qi'il le rie en 
danger d'être prif , ce qui lui réîîffi: en 
cFct. Car pcnJaar qie Icr Parlesnanaî- 
xc% étoient arrêter d'un cote par lefcVi 
& embaraflez de Tautre arec Ledge , au- 
quel les habitins de Nie«br s'ctoienr 
joints , Charles s*étant ^^^ {^ (brctt pir 
la porte du Tardin , oà îe Ccnte de Hol- 
landt Tatendoit avec des cheraux qui le 
menèrent ce jour - là mèni^ à Oxford. 

D*autre part les Princes Palatins ne- 
veux du Roi , qui écoienc a^ix pri(es avec 
Cromwcl , aiant été tous deux trej -dan- 
cereulèment bledez , leurs troupss tom- 
bèrent dans un tel défbrdre , qu*aprés un 
combat de fîx heures , elles furent cntié- 
tcment défaites -, & les Parlenentiircs de- 
meurèrent m litres du canoi & du baga- 
ee , parmi lequel étoii4e cabinet du Roi 
Ainfî Charles fe trouai» dépouillé de tou- 
tes chofès après la fatale journée de 
Naesby. Tous ceux qui |u(ques-làé- 
toient demeurez atachez à lui par les 
les biens qu'ils en reccvotent , Paban- 
donnèrent alors, parce qu*il n'étoîtpfas 
en état de leur en faire , & prêtèrent fa« 
ment de Sdelité au Parlement. ' 

rAxchevêqoe dTorck fitt fe pcewa 
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\aï donna aux autres l'exemple de cettâ 
perfidie. Ce Prélat devoir toute ùl for- 
une au Roi , w[ui de fîmple Doien de 
^ Veftminfter Tavoit chvé à cette haute 
Dignité , qui lui donnoit le titre de Pri- 
mat d"* Angleterre, & le fécond rang par- 
mi les Pairs. Néanmoins fon ingratitu- 
de fut telle , que le Roi lui aiant de- 
mandé retraite pour le Prince de Galles 
dans (on château de Pvvrin , qui étoit 
tout cnfemble une maifon de plaifance , 
& une Place d armes , non feulement il 
la lui refufà , maïs encore il pria le Par- 
lement d'y envoier une gamifbn , qu'il 
k*ofroit d'entretenir à (es dépens. 'Le 16/^6* 
Prince de Galles ne trouvant nucun azi- 
le en Angleterre , (e retira en France. Le 
Baron Hopton, qui avoir été fî heureux 
dans tout ce qu'il avoit entrepris pour le 
(crvîcc de Charles , l'nbaivJonna , & (c 
retira chez lui,ain/îquc pluficur» apures, 
tant du Clergé , que de la Nob^clfc qui 
ft démirent des charges qui les atachoient 
au Roi. Les villrs de Darmouth & de 
Dorchefter cavoic:c:: a:i dcvnnt de 
CromVvel , & fc *-cnJircnt à lui , avant 
qu'il eût penfé à alcr vers f.'llcs. Et 

Î>&ur comble de ^ii.ilhc:ir , le Baron Ad- 
ey, qui amenât au Xoi un co'ps d*Ar- 
mée coii'î^érible d'.i Cr)n:c de VVorccf- 
ter, aiant été rc.icontré pir le Colonel 
Harillbn , qui avoir bcauco'i'^ tioins de 
troupes que lui, fut ci ciciremenr dcfair. 
H vj 
) 
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Ainfi le Roi en, quinze jours de cems per- 
dit deux Armées 9 fix Places > Se la plu- 
part des OficieEs dont il fe croioit le plus 
aflliré y de (brte que ce Prince le trouva 
réduit à la poflèlCon de la feule ville 
d'Oxford > oii il fè retira acompagoc 
d'un très ^ petit nombre de perlbnnes } 
qui avoicnt^ré de mourir avec lui. 

Le Colonel Ledge fut un de ceux -cL 
Il étoit , comme nous avons dit» demoh 
ïé à Nacsby aux prifes avec Joïce au- 
quel il s'atacha , pour donner au Kof le 
tems de fe fàuver > & aiant enfin tué cet 
Ajgitateur de fa propre main , il (è dé- 
gagea dts cnemis» & fui vit (on Prince à 
Oxford y où il arriva peu de tenu apréi 
lui. Mais les Parlementaires n'avoienc 
garde de laifier tranquile cette Ville fi- 
délie 9 qui pendant le fbulevement de 
toutes les autres , récueilloit ainfi les 
débris de la Monarchie. Fairâx, quia- 
voit été contraint de Itytt le fiége de 
devant cette Place , crut qu'il éfaceroii 
Le 15. ^^^^^ iQ^ie & honte s^il la prenoit, peu* 
▲vril. dant que le Roi y étoit enfermé. Il N- 
(blut donc de Taffiéger.. 

Charles aiant été averti de cedeflêifl] 
vit bien qu'il ne pouvoit demeurer dam 
la Place fans s'exf^ofer à un péril évident i 
c'efl pourquoi il chercha les. moicnsd'a 
£brtir > fans tomber entre les mains da 
Parlementaires. Lachofe étoit dificile 
a'aiant plus aucune Place de dcfimfè Ain 



Livre Second, i8t 

Ictcrre , ni aucun Sujet fîdélc qui £{k 
at de le recevoir. EÎans cette cxtrc- 
il ne trouva point d'autre teflource 
cfcjetter entre les bras desEcofTois 
croioit les p4us irritables de Ces Hne« 
Il cnvoia donc (ecretement un Gen-^' 
nme nommé Asbumbam , en faire la 
)fition à Lefley qui commandoit les 
pcs Ecoflbifcs •> & ce Généra! confî- 
it combien la confiance du Roi lui 
arantageufe & à route fa Nation, 
i l'Envoie que Charles trouveroit 
eux non (eulement toute forte de fii- 
> mais, encore toutes les honneurs 
ylcs. 

: cette aflurance Charles (brtît d'Ox- 
rouvert d'un bonnet à l'Angloi(è qui 
choit le vi(age , & portant une valife 
3upe comme Valet de Chambre d'As- 
lam qu'il (ûivoit. Il arriva (ans pc-^ 
cet équipage au Quartier des EcoP 
& s*étant arrêté au Villijgc de Sout- 
, Lefley y vint le trouver avec les 
ipaux Ohcicrs de 1* Armée : il fc 
a genoux auflî - tôt qu'il fe vît prés 
harles , il prit fon épée par lalame „ 
ii en présenta la garde en l'apellant 
eigneur & fon Roi : ceux quil'acom- 
oient lui rendirent leurs nommage» 
i exemple i endiite dequoi Lefley me-r 
5 Prince le même jour à Neucaftel y 
jifil fût logi plus commodément ; & 
ouvcmcur aiant f^u qifil Yeaoit> ata^ 

? 



i 



iBl H:i}ynt it Cr^mz^sL 
au jcv.n: de lui peur !e reccTiir i il lai 
céda :a ni :::un , & :I la: :s: r.-nirc tdUi les 
honneurs «iiii !ui p'jjvQ-enr i^orrcr quel- 
que coiiulacion dans *sr. ÎTifbrruac- 

Ccprndanr roat :c prej-aroir pour le 
Siège d'Oxford -, le* Hibirans de la Vil- 
le irritez C'jiitrc le P:ir!e3icn: » depuis le 
nivagc tjuc CroTnvvc! .ivoic fait dans l'U- 
nivcrfïté , croient reiulus à :e défcadre 
avec toute ropiniârrcté i-^ffiblcr & les 
Affiégeaas- de leur cote ù diipofoieic à 
Faire des cf^rcs extraordinaires pour (é 
rendre maîtres de la Place , parce qu'ils 
cL'oioiciic que le Roi c:oitiedais. Tout ce 
({u'il y avoit de braves & de perfinnes 
dilhnt;uées au fervice du Parlement > (ê 
rendit à ce Siéee donc le (îiccés {èmbloit 
devoir faire la deci'io'i de la guerre. Crom- 
vvel quita tout pour y aler auIC dans VeÇ- 
pcrautc de s'/ fîgnaler S & en cfet il en 
emporta la plus grande gloire , y aianc tiîé 
de fi m. lin dans une Ibrtie le fameux Co- 
lonel Lcdgc, cet hom n: illufbe par tanc 
de belles allions. 

F.nhi .iprcs neuf jours de réfîftance, les 
Alfiégc lu* pouvant plus foureiiir !a vio- 
lence dw*{ .ilfiuts , Je nm Jcrenc à Capitu- 
ler \ ni.ii< Io< Aîîî.'^'cans qui venaient dl'a- 
prendrc que le Roi s'ctoic (a.i/c de la 
Plaiv , irriter, de ce qu'il leur ctoit ainfi 
Ci-h.ipé , tcjcrtcrcnt toutes les propolî- 
ûoiis qu'où leur fie , 8c délibereceuc de k 
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r de leur confiifion (ur cette inno- 
ville. 

Députez afluroient avec des fer- 
sxccrables, qu'ils n'avoieflt eu:aa- 
connoiilance de l'évafîon de ce 
' 9 & Fairfax panchoit déjà vers la 
ice ; pircc que voianc fon honneur 
ert par la prife de cette Place , il 
loit heureux de l'avoir , à quelques 
ions que ce filt. . M;iis Cromvvel 
itratre vouloit qu'on fit prifonniers 
es Malignans qui fc trouveroient 
i ville , de quelque qualité qu'ils 
9 efpérant par ce mr>icn faire périr 
nte de H^llmic qui y écoit , & 
1 y avoir long tems qu'il méditoir 
:e. Enfin la Capitulation (c fit , & il Le 14. 
idu. I. Qjjon acorderoit une Am- Uia, 
'énérale aux Habitans , (bus le nom 
ri? les Ecoliers (croient compris , 
ju*xls auroicnt tous prêté ferment 
îlitc au Parlement. 1 1. Que les 
'rinces Palatins > Neveux du Roi , 
toient retirez dans la Place , après 
lille de Naësby , fbrtiroient des 
loiaumes d'Angleterre , d'Ecoflc & 
ide , au(G - tôt qu'ils fèroient gué- 
leurs Me (Tares. III. Q^elesSol- 
e la G.irni(bn fèroient dilperfez 
•s Troupes Parlementaires ; & que 
Icîers & les Seigneurs qui Ce trouve- 
dans la ville feroicnt menez 4 
es9 pour y recevoir des deux Chaok» 
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brcs celle grâce qu'elles voudroient le 
acotder^' 

Ce dernier Article ivoit été mis ds 
ta Capitulation a Tinftance de Ctomvr 
qui (bus prétexte de déférer par là a 
deux Chambres le jugement d'une a& 
où Aqs Pairs (ê trouvoient engj^te » ye 
loic perdre (ans reûburce le Comte 
Hollandt, en le nfettant entre le* ma: 
du Parlement , qui vrai-fêmblablemi 
ne devoir pas faire de quartier à un de 
membres qui l'avoir abandonné p 
prendre les armes contre lui. 

Mais les mefiires de Cromwel (êtn 
verent fâuâes pour cette fois ; car k Co 
te aiant bien préveu la priiè de la vil 
& le traitement qu'il avoir reçu des P» 
ttientaires , s'étoit 6uyé de la Place qu 
ques jours auparavant avec le Duc 
BucKÎngham , dans une fbrtie qu*ib 
voient faite : Ainfi quand les Auiége 
fc furent rendus mai'tres d'Oxford » 
tCy trouvèrent aucun de ceux qu'ib 
voient efpéré à*y trouver. Ils ne laifler 
pas de s'en confbler , lors que s*éi 
transportez dans l'apartement oik Chai 
avoit logé , ils y trouvèrent l'Epée qu 
avoir coutume de porter devant ce Pi 
ce , & que l'on nomme ordinaireme 
l'Epée de l'Etat , avec le Sceau de t 
ks Tribunaux oillaTuitices'adminift 
pat l'autorité du Roi s c'eft à dire 9 
^•wxt du ConicilPâvé , delà Chao 



V 



Livre Second* l?y 

rie ,'du Banc Roial , de TEchiquicr delà 
arde Noble y & de TAmirauté *> car ils 
rem de grands trophées de toutes ce» 
larques de la Souveraineté , & fur tout 
: la pcfTeffion du grand Sceau , dont la 
;rte avoit autrefois tant alarmé le Parle-' 
lent. 

Cependant les deux Chambres irritée» 
e Tafront que le Roi venoit de faire à 
Angleterre , par la confiance avec laquel- 
r il s'étoit mis entre les mains des £co(^ 
\\s 9 réfblurent de s*en venger , & de 
dre palier fà retraite hors du Roiaume » 
our une Abdication de la Couronne^ 
;llcs firent donc publier \ Que ce Prince 
fmoignoit aâèz qu'il rcnonçoitentié-** 
Mnent au Trône y par les circonftances*^ 
e Ùl fuite s puis qu^au^ lieu d'emporter ** 
rcc lui Iqs Sceaux des Juftices Roia- ** 
■s 9 ou au moins de les mettre en ^^ 
teude fureté , comme il auroit fait, ** 
îl avoit eu deflcin de revenir , il les «^ 
roit abandonnez au PJ^bgc » avec mé- " 
•fis 9 dans une ville aflîégée > & s'étoit ** 
lé réfugier en EcoiW. '^ 

A la publication de cette nouvelle, 
oute l'envie que les Anglois ontnaturel-^ 
ement contre les Ecofibis , (e reveillant; 
k la préférence que le Roi donnoit vifî^ 
élément à leurs Enemis par fn retraitey 
es anima contre lui d'une telle fureur, 
juc tout le peuple de Londres courut 
infli-uSt dans les lieux publics où il 7 

î 
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avoit quelques Fleures de ce Prince , ft 
les abatit en £ÛMnt mile imprécations 
contrelui , & contre tous <^ux de (aâ 
Parti. 

Le Parlement qui farorifoit ces iniSn 
lences po(>ulaires , n*cn demeura pas là 1 
car la Chambre - Balle aiant ré(blu d'en 
ter ab(bluioent la Couronne à Charles , A 
de fi grandes infiances à la Chambre dei 
Seigneurs , a&i que TAâe de fk Dégra- 
dauondont elle ayoit drefle le projet (u 
publié , qu'à la fin il iê fit une Proclama' 
tion de h part des deux Chambres , pu 
laquelle elles déclaroient ce Prince dé- 
chu de tous les Droits qu'il pouroit avoii 
au Trâne d'Ansletme 9 & ordonnoico 
que fbn Nom tut éfiicé de tous les Mo- 
liumens publics s & P^u de jours apréi 
elles panèrent un Décret pour l'entién 
abolition de la Roiauté , qu'elles fircfl 
publier dans les trois Roiaumes, 

L'Ordonnance du Parlement fut aufi 
xèt exécutée ; & comme il reftoit encon 
à Londres une Statue de Châties » qi 
étoit sivec celles de tous les Rois d'Ao 
gleterre^dans un Edifice public oil s*al 
lemblent les Marchands de ce Pais - là 
6c qu'on apelle communément la Booffe 
les deux Chambres nommèrent des Dé 
putcz pour la faire abatrc y & après qa*d 
le eut été rcnverfee y elles firent metn 
en la place une infcription latine , doi 
Toicilatraduâion* CêarUs le d:r»i€r à 

r 
V 



Livre Second* 187 

Wêis & le premier Tyran y fort it de d'An- 
gUterre y Van. du Salut 16 /^é. &lei.deU 
iJkerté rendue à toute la Nation, * 

Cependant il (cmbloit que les Ecoflois 
rouluâênt dédommager Charles de ces 
outrages 9 par les refpeâs & parles hom- 
BUjges qu'ils lui rendoient. Us le fer- 
fofcnc à genoux > comme on a coutume 
de fcrvir les Rois de h Grande Bretagne. 
Us lui faifbicnt pré(cnter les clefs de 
toutes Us Villes par où il paflToit > mais 
00 peut dire que parmi tous ces honneurs 
ib le tenoient véritablemnnt prifbnnieri 
ft qu'ils ne s'éfofcoient de rendre façon-* 
iidon moins malheureu(ê , qu'afin qu'il 
ae lui prit pas envie de s'échaper de leurs 
■laiiit , comme il avoit fait de celles des 
Anglois : car ils pretendoient fe rendre 
fctt con5dcrablcs par l'avantage qu'ils 
mueot d'ctre maures de ce Prince. En 
Çfec^lors qu'ils cnrent avoir çagnétou- 
lefi con^ince par leurs (bumiffions , ils 
fc. fiipliérent de (è fervir de l'autorité 
i^îl avoit fur Môhtrofe , pour lui faire 
lietcreles armes bas , & arrêter les pro- 
grès qu'il fa Toit tous les jours contre-eux 
Cofcofife. Le Roi voioit bien de quelle 
QQofequence cette démarche étoit pour 
Ict intérêts ; mais on le preflbit avec tant 
^inftance , qu'il ne put fe défendre d'é- 
tjreàMontrofe , & de lui ordonner de 
endre aux Confédérée toutes les Places 
|li*illcur aroitprifès. 
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Clergé d'Ecoife levât l'Excommunication 
qu'il avoit fulminée contre eux tous ; par- 
ce que fuivant les Loix de leur Nation, 
un excommunié étoit mis au Ban du Ro- 
'iaume , & tous (es biens demeuroient con- 
Sfbuez. La 1 1. Que tous les EcoiTois 
qui étoient retenus prifbnniers pour le 
fenrice du Roi fuiTent élargis (ans aucune 
rançon. Et la II I. Qu^ilfut permis aux 
Marquis de Montrofe & de Huntley , 8c à 
' pms ceux de leur Parti 9 de demeurer pai- 
fiblement dans leurs maifbns , ou que fi 
on vouloir que quelques-uns d'eux (brtif- 
fait de la Gronde Bretagne , on leur don* 
nat des Paflè-ports fie des Vaideaux pour 
fe retirer avec (iireté. 

Les Députez quifurent envoiez vers le 
Roi pour lui porter ces propo(itions , le 
trouvèrent tellement obfedé , qu'ils ne 
purent obtenir de lui une audience parti- 
culiéce, comme ils la demandoient ; de 
jbrcc qu'ils furent obligez à lui parler en 
ftétcncc de Ledey & des principaux Ofî- 
ciers de l'Armée qui avoient ordre d'em- 
pêcher que cette entrevue ne (e fît en 
Xécrec. Auffi Charles leur répondit -il 
jtout autrement qu'il n*auroit fait , s'il eât 
'/té en liberté. Car il leur dit , avec une 
ibpidetir qui ne pouvoir venir que du cha- 
grin qu'il avoit de (a détention -, Qifil <* 
.croit tres-(ênfîble aux bonnes volontez <' 
^ics Seigneurs qui les envoioient; mais <' 
au*il ot te trouvoit pas en état de ren- <«. 
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9,ilre les conditions de leur aconunodc* 
5, ment plus avantageufes \ c'cfl pour- 
9, quoi il leur mandoit d'accepter lt$ 
9, proportions que le Parlement leur fiii- 

Les Députez étant de retour > Mohtro- 
Çc aâembla une féconde fois ies amis j 
pour leur déclarer la réponfc que le Roi 
avoit faite ^ & lors qu4Is Teurcnt apti& 
ils fe trouvèrent encore auf& embaraflcx 
qu'ils rétoient auparavant. Le Maïqois 
de Huntley , chet de l'illuftre Maifon des 
Courdens , étoit d'avis qu*on contionit 
la Guerre (ans avoir égard aux ordres d\m 
Prince gêné qui n'ofoit déclarer (es véri- 
tables (entimens , & à qui on ne potnrmt 
tendre uii meilleur (èrvice que de ne lui 
point obéir en ce rencontre. 

Cette opinion fut reçue avecaplaudit 
lèment de tous les autres , qui fiers de 
tant deVidoîres qu'ils avoient remp(X«- 
tccs , ne pouvoient fe ré(budre à receroir 
la Loi de ceux à qui ils étfoicnt en pou- 
voir de l'impofer. Il n'y eut queMoot- 
ro(e qui fut d'un (entiment contraire ) 
lui qui avoit plus d'intérêt qu'aucun au^ 
tre â ne point dc(àrmer. Il demeura fe^ 
9, me à (butenir lui (cul qu'il faloit finir la 
9, Guerre , & retirer les Gamifons des 
99 Places dont ils s'étoient rendus mai- 
99 très 9 pui(queleRoil'ordonnoit : Que 
99 les ordres de ce Prince avoient fait jul- 
t9 qu'alors toute la juftice de leurs armes ; 

mail 
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mais que puis qu*il leur avoir comtnan- <^ 
Ai de les mettre bas , on ne les regar- <^ 
^leroic déformais que comme dcsRe-«« 
htM't^^ s'ils continuoient à \ts porter. <^ 
Il rompit l' Alfemblée en prononçanc cet 
dernières paroles, avec une efpéce d'em- 
portement qui marquoitafléz que ce n'é-. 
toit pas (ans chagrin qu'il prenoit cette 
icfblution. £t quelques jours aptes il le ii. 
t'embarqua au Port de Montroft , il abor- Dcccm- 
dà en Norvège , traver&le Dannemarc» ^"* 
fafla en France , & de là en Allemagne au 
fervice de l'Empereur Ferdinand , qui le 
fit Maréchal de Camp de l'Empire , & 
l'envoia en Hongrie où il battit les Turcs 
en pJuficurs rencontres , par tout acom- 
■pa^né de la gloire immortelle qu'il s'é* 
toit aquilc pour s'être laifTé defàrmcr pat 
fâ feule vertu > dans un tems où tant de 
fîiccés remportez, le rendoient redoutable 
à Kès Enemis , & lui promettoient une 
longue (Uitc de Conquêtes & de Triom- 
phes. 

Fin dii ficond Livre. 
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qu'ils l'en euflent prié avec des inftancey 
trcs-rcfpèduëufes -, & qu'ainfî ils ne pou- 
yoient pas efpérer d'union avec lui. Lz 
1 1. Que ce Prince avoit pris des mcfiircs 
poiu: s'cchaper s & que ne le voulant pas 
garder chez eux malgré lui , ils l'avoienc 
rendu aux Anglois , après avoir toutefois 
tiré parole d'eux qu'ils le traiteroient en 
Souverain. La III. enfin \ Que le Roi 
de France & la Reine Régente fa mère les 
avoient priez en termes h preflans , de le 
iaiâcr retourner en Angleterre , qu'ils n'a- 
voient pu le leur refufer. 

Il étoit vrai que le Roi de France avoit 
envoie au Prélîdent de Belliévre , (on Am- 
baladeur à Londres , une Lettre pour le 
Parlement d'Ecoffe en faveur de Charles 
fbn Oncle, & que les Ecoflbis,fes anciens 
Allez , avoient prétendu obliger le Roi 
Trcs-Chrétien 9 en renvoiant ce Prince 
en Angleterre 5 mais le dcffein du Roi de 
France étoit qu'on remît Charles en liber- 




auflî outrageufe qu'ils avoient fait. D'ail- 
leurs les Ecoflbis niant exigé deux milionj 
des Anglois , par le Traité Suivant lequel 
ils remirent le Roi entre leurs mains, 
quelque chofè qu41s puiÛent dire pour (è 
juflifier , on leur reprochera toujours le 
crime d'avoir vendu leur Prince à (es E- 
nexpis^ Auflî Charles parlant de ce chan- 
I ij 
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gement arrivé dans fa fortune , ou plutôt 
dans fa fervitude 5 avoit-il coutume de 
liite 5 ^j£tl aimoU encore mieux ctre 
fivec ceux qui L^avoient chèrement acht' 
téyjiu^avec ceux qui Cav oient lâchement 
vendu. 

Cependant le Roi aiant été ramené 
en Angleterre , le Parlement & l*Atméç 
quicommençoient déjà à faire deux Partis 
opofez , fe difputérent l'un à l'autre 1'^- 
vantnge de difpofer de ce Prince. Les 
Açny, Chambres vouloient l'avoir , préi- 
teiK-ant que ^autorité fouveraine réfidoit 
^lors dans le Parlement. L^Armée de- (bo 
coté foutenoit qu'elle avoit droit de le 
garder ^ parce que c'étoic avec elle que les 
Ecoflbis avoient traité , & qu'elle feule 
avoit engagé (a parole pour la tirer de 
leurs mains. Cette contcftation fît perdre , 
à Charles le peu de'libcrté quiluireftoit: 
car Cromvvel & Us Agitateurs qui en 
étoient les Maîtres craignant que le Pair 
lement ne le fît enlever , le menèrent 
^ au Château de Holmby oh ilsPenfenné- 

îuin. ^^"^ ^"^ autre compagnie que celle de 
quelques domcftiques dont il ne pouvoit 
jflbfolumcnt fe paifcr. 

Ce fut pendant fa détention dans ce 
Château qu'il envoia faire deux Propofi» 
tions au Parlement. Par la première il 
dcmandoit qu'on le conduisît à VVcft* 
niinP.er , & que les deux Chambres le te* 
^u/Tcnt daos kuc AlTcipblép avçc Xfm 
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les honneurs qui lui étoient dus (elon les 
Loix. £t par k féconde il conCbntoic que 
tout le pafle fût oublie , & qu'on acordâc 
une AmnifUe générale des deux cotez y 
en forte que perfonne ne put être recher-' 
ché dans toute retendue de l'Angleterre, 
au Tujet de la Guerre qui s'y étoit faite de- 
puis cinq ans. Quelques raifonnables que 
fîiâent ces Proportions y non feulement 
les deux Chambres les rejetterent > mais 
encore elles firent favoir au Roi tju'elles 
n'en écouteroient plus aucune à Ta venir , 
qu'auparavant il n'eut révoque toutes les 
Déclarations qu'il a voit données contre 
elles , par un Ade dans lequel il recon- 
noîtroit auffi qu'elles n'avoient pris le» 
iarmes contre lui y que pour maintenir les 
Privilèges de la Nation : Propofition ri- 
dicule par laquelle les Parlementaire» 
rémoignoient aflez qu'ils avoient réfoki 
de ne (è reconcilier jamais avec lui. 

Ce fut dans ce menle endroit que 
Cliarles compofa ce Livre fameux inti- 
t jlé , Portrait du Roi * , qu'il adreffe à * £}jt^ 
Ion fils , dont les Réflexions politiques jget^i - 
font dignes de Tacite -, & les fentimens ^^ji^ 
de piété de Saint Bernard. Le Parlement 
de (on coté fit propofer au Roi pKifieurs 
autres Traitez dont les Articles étoient 
conçus avec unt d'artifice , que ce Prince 
iie pouvoitles accepter 6ns fe dépouillcjf 
de fa îfouveraineté -, ni les rcjstter fani» 
donner occafion à (es Enemis de publier 
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qu'il ne vouloir entendre à aucun ^0001-^ 
modement , & quainfî il ne fatoïc jamais 
efpcrer de Paix avec lui. 

D'autre part Faifax qui en qualité de 
Généraliflîmeavoit figné l'acord par le- 
quel r Armée avoit promis aux Ecoflbis 
que le Roi feroit traité en Souverain , 
fbufroit avec peine que & parole ne fut 
pas exécutée , & que ce Prince fiiît rete- 
nu enfermé dans un Château comme un 
prifbnnier : Il s*cn plaignit même haute- 
jnent ; & les Députez d'Ecofle , qui fui* 
voient le camp , en aiant auffi fait leurs 
plaintes aux Ofîcicrs Généraux de l'Ar- 
mée , ils s*aflemblerent pour leur donner 
iàtisfaôion s & après avoir tenu Confeil > 
il fut réfolu , (îiiyant le (èntiment de 
Cromvvel , dont la cabale (c trouva plus 
forte , que comme les-termes de la pro- 
mcflc qu'ils avoient faite aux Confédcrcz 
ne hs obligeoient pas à mettre Charles 
furie Trône , il fufifbit qu'ils lui laidàf- 
iènt exercer quelqu'un des Droits ata- 
thcz à la Couronne , pour pouvoir dite 
avec vérité , qu'ils Tavoient traité en Sou- 
. ' verain : lut quoi Cromvvel propo& qu'on 
laiflat faire à ce Prince la Cérémonie de 
toucher ceux qui avoient lesEcrouelles; 
5, car cette adion , difbit - il , qui n*eft 
5, d'aucune confequence pour les a&ires , 
„ nelaiflcra pas néanmoins d'aquiter nô- 
„ ttc parole envers les Ecoflbis , puis 
M qu'elle eft une des priacipalcs"^ fonc- 
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tions de la Roiauté. Les Enemis " 
de Charles donnèrent de grands aplau- 
iliiTemens à cet avis ; & il mt reçu d'une 
commune voix par tous les Oficiers , à la 
referve du feul Fairfàx 9 qui avoir encore 
aâez de probité , pour reconnoitre qu'il 
n'y avoir pas moins de crime a éluder 
âinfî (à parole par une maligne fubtilité, 
qu*à la violer ouvertement par une four^ 
berie vifible. On fit donc toucher au 
Roi les malades , fans que 1* Armée daig- 
nât communiquer rien de tout ce qu'elle 
faifoit au Parlement : Aufli la Cérémonie 
ne fut pas plutôt achevée , que les deux 
Chambres la firent déclarer luperflitieufe 
par le Sinode qui étoit alors aifemblé à 
Londres , & défendirent à qui que ce fut 
iy avoir part à Tàvenir , fur peine de 
la vie. 

Cromvvel (e fentit fort ofenfô de ce 
.<]pi'oti traitoit de fuperftitieufe une Cé- 
rétnoQ'^fqui s' étoit faite i'{à feule lôUeif 
.^dôn; rOrdonnance du' Patlement Tirrî^ 
ta de telle forte , yi'il réfolut de s'en 
venger à quelque prix que ce fût. Il en 
trouva hien-tot 1 occafîon ; car le Roi s'é* 
.tant enfin réfôlu à faire la Déclaration 
^ue le Parlement demandoit de lui > 8c 
les deux Chambres' aiant envoie ordre à 
/FaiHsix d^ahîcner ce Prince à Londres > 
.ppMr y traiter les afaires de plus prés> 
Cfomwel entreprit de rompre cette 
Négociation , & d*enf pécher que Charles 
1 iiîj 
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ii'alât à Londres y il repréfenta pour ctht 
9, aux Agitateurs 8c aux autres Oficiers de 
>, TArmee qui étoient dans (es intcrcti y 
99 que s^ils laiHbient partir le Roi , il 
»} s'acommodecoit inêiiliblement avec 
5j les deux Chambres > que l'Année de- 
3, venant par ce moien inutile , ils de- 
09 meureroient tous iàns emploi s & qu'ils 
5, dévoient s'atendre à être traitez du 
9> Parlement avec le dernier mépris^ 
:9> lors qu'il n'auroit plus befbin d'eux ; 
9> puis qu'il les confidéroit fi peu , que de 
9> ne pas daigner leur communiquer le 
^y deiTein de la Paix , lors qu'ils evoient 
9) armez, & en état de fe faire craindre. 
II n'y eut perionne de tous ceux qui 
l'entendirent, qui ne fât de fbn avis. Ils 
xéfblurent donc entr'eux de ne mener le 
Roi avec' leurs Troupes qu'à I*^umarket> 
qui efl à dix-huit lieues de Londres , & 
^e retenir toujours avec eux ce Prince » 
«fin que les deux Chambres > ne (Hiflènt 
iaire d'acommodemem fans la f^rticiiKi* 
tion de l'Armée : De forte que quand le 
Géncraliflîme (c mit en devoir d'exécu- 
ter les ordres du Parlement , 8c d'amener 
le Roi avec un Corps de Cavalerie à Lon- 
dres , il ne trouva perfonne qui lui vou- 
lût obéir > auffi Fàir6ix voiant que Crom- 
;vvel ne lui laifibît plus que le nom de fil 
Charge , 8c qu'il en ufurpoit tou^ Ta»- 
torite , ne balança plus à s'en défaire : il 
en ala remettre les Provifigos au Parle» 
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ment, prenant pour prétexte fon incom* 
modité de la pierre , qui l'empechoit , di« 
fbit-il , de monter à cheval, & dont il ne 
pouyoit pas fê faire traiter tant qu*il de-> 
tueur eroit dans le tumulte d'un Camp , & 
dans les exercices de la Guerre. 

L'Armée n'eut pas plutôt apris la de- 
mifCon de Fairfax , qu*ellc éleva d'une 
cotnmune voix Cron^vvel en & place, Se 
cet homme qui avoir feint tant de refpeâ 
pour. les deux Chambres lors qu'il avoir 
oefbin d'elles , accepta le Commande^ 
tnent général , fans daigner feulement ks 
'confulter ^ parce qu'il ne croioit plus que 
leur apui fût néceâaire à fa fortune. 

Ijcs deux Chambres furent extrême-^ 
jnent ofenfées d'une fi grande hardieâè^> 
mais comme elles n'étoientpas aâ*ezpui(- 
Xantes pour la punir , elles furent con- 
traintes de diflîmuler leur reflcntiment > 
.& de fè faire un mérite aupré» de lui de 
la nécefHté oîi il les reduifoit , pou^ coo» 
.fèrver au moins l'ombre de leur autorité 
f^^âec. Dans cetre vûë elles lui envoie- 
Aent des Patentes de Généraliflime, acom- 
pagnées de grands Eloges touchant foii 
]Léle & fa fidélité i & cUes le firent fo»- 
.▼ehir en même tems en termes fort mo- 
dcfles , de Tordre qu'elles avoicnt donné 
à Fairfax d'amener le Roi à Londres. 
Mais Cromvvel ne changea point pour 
cela la réfolution qu'il avoit prifc de le 
j^enir. U fe contenta d'écrite une Lettre 

i V 
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aux Députez du Parlement , par laquelle 
il leur repréfêntoit que s'il menoit le Roi 
i Londres avec une cfcorte trop foible , le 
(bulévcment à^s Aprentifs fêroit à craiiH 
drc , & que fi toute l'Armée y aloît le 
commerce de la Ville en recevroit un 
grand préjudice. A ces confédérations il en 
méloit quelques autres par lefquelles il 
infiaiîoit la puidance de l'Atmée , & le 
danger qu'il y aurdit à lui caufêr quelque 
chagrin -, & fans ftç^ mettre en peine de 
quelle manière (à Lettre (croit reçue , ni 
atendre fur cela les ordres des deux 
Chambres > il fit marcher toutes (b 
Troup-s vers NeumarVet. Le Roi éroît 
au milieu de l'Armée en Littiére , envi- 
ronné de^lufîeurs hommes à cheval , dont 
quelques • uns avoient l'infblence de Id 
chanter des chanfbns fur la dé^ce de ion 
Parti. 

Lts deux Chambres fe plaignireor 
biutèment de la dureté avec laqueUe or 
traitoit ce Prince -, & comme leur autori 
te étoit encore à craindre , Cromw 
trouva à propos de faire vivre Charles 
Vec'plus de commodité & plus de libert 
il le mena pour cela au Château de Ha 
toncour , cpii ed une Maifbn Roiale fit 
iûr h Tamile , à cinq lieues de Londi 
où on lui permit de (è faire fèrvir cof 
il vouloir. Se de recevoir to'is ccw 
venoient le voir. Il y fut vifité plu' 
fois de TAmbaifadeur de France > p 
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iie du Roi Très - Chrétien \ il y reçut 
des nouvelles du Prince de Galles & de la 
Reine ,. aux déplaifîts de laquelle il croie 
plus (enfible qu'à (es propres peines , fie 
il eut la confolation d*y embralfer les 
Ducs d'Yorck & de Glocefter Tes deux 
autres fils , que les Parlementaires tc- 
.Qoient enfermez dans le Palais Saint 
James depuis la prife d*Oxford. 

Cromvvel ala encore plus loin % car 
comme il étoit uniquement atentif à 
maintenir fbn autorité , roiant qu'il lui 
ièroit impoffible de cooièrver celle qu*il 
a^QÎt du. coté des Armes , puis qu'il n*y 
•javoit plus de Guerre , il pen& à négocier 
iecrétement avec le Roi > par le moien de 
Jfarclay qu*il avoit occafîon de voir Cm- 
.renc. Mais il tie put (i bien concercet 
€cs entrevues avec ce Chevalier > qu'on 
.ne découvrît la négociation qui en fai- 
foxt le fu/et \ & les égards extraordinai- 
res qu'il avoit pour Charles confirmé- 
■xeot tous les foupcons qu'on avoit de fdri 
lîritelligence avec lui. Ses Enemis en fi- 
rent adfi - tôt courir le bruit , fpécifianc 
tous le^ Articles de fon Traite avec le 
Roi ) condme s'ils en avoient eu une en- 
tière connoiiEmce > car ils publièrent 
qu'en vertu de cet acommoJementy 
CrotnVvel fetoit fait Comte d'Effex & 
premier Capiuine des Gardes du Corps : 
Que Desborovv fon beau - frcrc auroic 
l'Ofice de Grand Tréforier : Qu^Itcton 
1 Vj^ 
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feroit fait Vice -Roi d'Irlande : Qli 
Flcetvvood auroit la Charge d*Aîiiirar 
<5ue celle de Secrétaire d*Etat , yaomc 
par la mort de VVindiband > feroit donna 
à DoriflavVs : Que Hariflon feroit Gon 
vemeur des cinq Ports 5 & que PctCB 
MiNtial & Camille tous trois Miniftre 
. Presbitériens dévouez aux deux Cham 
brcs , auroient les Evéchez de Barthe, d( 
Chefter & de Saint Afàph. 

Le bruit de ce Traité vrai ou fabaleu 
penfh perdre entièrement Cromvvel 5 a 
tout le Parlement & l'Armée qui A*y a 
voient point de part, ne pou voient le te 
carder que comme une perfidie digne di 
■ k dernière pqnition y fi bien qu'iliè vî 
dans le plus grand péril ott il (e fut trourt 
de ÇsiVit : néanmoins il i*^n délivra en 
core comme il avoitfiiit de tous los autres 
Car è h première nouvelle qu'il eut qw 
le Parlement le {bttp|ontk)it à^wk Trai» 
fécretavec leRoi> aftHitlâkféle tcÀfk da 
Troupes à DesbcAovV ^ Lieutenant Gé 
néral , il ala à Londt^s dc^mpagné defôi 
Régiment des Frères Rouges ^ &le Sbéri 
Andrews qui étoit (â Créature , & qtt 
pouvoittout dans cette Ville , hy fitrece 
voir avec dès aclamations encore pin 
grandes qu'aux autres fois. 

Dés le lendemain de ion arrivée il de 
manda Audience au Parlement*) & Taïao 
obtenue il fit un Difcours fort patétiqw 
en pré£bnce des deux Chambres > aulqiiel 
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les il repréfenta quatre chofês : I, Que'* 
le Roi parloit de traiter à des condi- <^ 
dons très - avantageufês au Parlement \ «* 
ce qui Tavoit porté à faire rendre plus** 
d*hoancur à ce Prince qu'auparavant »<^ 
&ns avoir confulté fur cela les deux** 
Chambres , (achant bien c^u'elles ne le << 
dcfàprouveroient pas , puis qu'elles a- ** 
voient trouvé de la dureté dans là ma- ^ 
nicre dont on l'avoit traité à Neumarket<< 
& à Hctoby. I L Q;ie l'importance <*• 
de cette afaire revoit obligé à venir ** 
lui-même luien apbrter la nouvelle > 8c *' 
aprcndre quelle, étoit leur volonté fur** 
cela* fil, -Qu^il s'«toit fott elcorter ** 
par te Reginient que le Parlement mé-** 
91e lui ftvoit donné s parce qu'il avoir ** 
des.énemis qui avoieht entrepris de lui ** 
ottfr la'vie , qu'il facàrlfîoit depuis fix ans ** 
au public. I V. Que (on fentiment é- ** 
toit qu'il plut -au. Parlement d'envoier ** 
■tt'Comité à Hamtoncbur pour entrer là ** 
(o j^nFérence avec le Roi » plutât que **^ 
ihrie faire venir à L ondres , 011 il iêroic ** 
très -dangereux' de l'amener pour plu- ** 
ifieurs rations qu'il leur expliqua. ** 

Pendant que Cromwel amufbit aînfî le 
Parlement, & que les Députez des deux 
Chambres éblbuïsde ton difcours, (bm- 
bloient reveniî? à lui par une nouvelle eC 
timc h ceux de Ion Parti exccutoient à 
•Hamtoncour le deflcin dont il étoit con- 
-vewi avec eux. Ce deflcin: étoit de ^ laif- 



Xo/Ç H frjm de O'vmvzfc'L 
fer rrruD?: ic Ko» ■ afrn d^avoir le menai 
év contxnucT Li •iKrtr . Sr os nmiwrug 
ienr amnrzr.-^ aa: ctnc fur is pzàmtè' 
rrc ancamtc çur ia narii. Ils nraiBieBcc- 
rrnt lànac h retnazictirr tour i2*iiii foaf î 
c: Vrincr in i ib e i cc , ia co m p ag nie & let 
diYcrtiii'nnens dont il louifîbif, afin ^ 
lut Tcnàcc ùi prxfon infiiminabir ^ Êc f »- 
m cote iK iîrenr voir me £ enm^aé^ 
f*ii|fener à Ir c-trier ^ qu^il avrJir tom lei 
inoxm% ^pûfiriLeï de s enfuir. Dan en- 
cr nhimoii il orh bien - tôt le pati de 
K\:lni|Viier, & rendrait qu'il chosiicpatf 
renatir ., tin l'Ific de Wight , parte 
ifxrciir jétnit tout à îsik linàns des mit 
Kii&nmm . &* w à vi^ les côtei ik Fd^ 
rr . nii il fr ihimti de pafler aifémcot 9 
V- tsy .it.ixTTx tnumnsent mal. Ilieteâ- 
n: tinur d.inv crier Ifie ûûvi de Badif 
& irAxnunifamn nvsr quelques dooefii- 
aniTN , X Ir Cherolier Hammoad , «pd ci 
t?Rir. G.iwrrrnrur , Vy reçut vvsc tous lei 
trinrs • & rzMis ]a hcninruR jwfflJff $ 
nrnitnn: nur C.rnmTTcI & ceux de iÔBpiB* 
it ûi-r.:i7aimT jn&imenr les denzCfaaaiH 
hrr> iiT d:mncr c»rdrr a li feutrte de FlAc 
Àr ^ ^'iç*^: « xn»ur cacher la part qu'ils ir 
rt^wîi: » 2 rrufiD3 dn Ras- 

AiT^S Cit>?si TtJ par l' cloiçuegicar de 
Ct^«^2r> r-9^^^ha oue les deux Chambccf 
ar KramJrci srtz rc Prince, & q/oone 
le icK»'p;tr:9ïi lui - mcme de faire imtrai- 
ic «rrrc lui. 11 De lui xefloir plus qu'à 
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convaincre le Parlement de la ncceflîté 
de conferver les Troupes , afin de fc 
maintenir toujours dans la pofleffion de 
ion rang & de fà charge ; en quoi il rétif- 
fit encore par le moien de Hammond qui 
lui devoir fa fortune \ car ce Chevalier 
étant venu à Londres pour donner avis 
mix deux Chambres , que le Roi s'ctoit 
retité dans Plflc dont il avoir le Gouver- 
nemcnc 9 & pour favoîr leur volonté, tou- 
chant la manière dont il le traiteroit ; 
Cromwcl quil voioit fbuvent , lui pet- 
fuada de s'atirer la confiance de ce Prin- 
ce , lors qu'il feroit auprès de jui , & 
de lui confciller d'écrire aux Seigneurs 
de ion Parti de lever àt^ Troupes , & de 
faire un dernier éfort , afin d'obtenir au 
moins une paix qui ne leur filt pas de& 
avantageufe. 

En efet Hammond érant retourné au- 
près du Roi, Iuif:c voir par toute (brte 
de bons ofices qu^il étoit entièrement 
dans (ti intérêts ; il lui proposa d'écrire 
aux principaux de fcs amis, qui pouvoienc 
«émettre des Troupes fur pié pour (bn 
fcrricc ; & il s'eng.ig^a à leur faire te-* 
nir (è$ lettres , ce qu'il exécuta trez- 
heureuièment ; en (brte que peu de tems g 
après le Duc de Buctingha.ti , le Comte * * * 
de Hollandt , & celui de Peterborough 
parurent avec un corps de huit mille hom-^ 
mes tous rcfolus à périr pour le Roi. 
• Cromvvel félon fa mccdde ordinaire de 
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te rcfervcr pour rcxtrcmitc , afin de feî* 
jfc voir qu'il ctoit h reflource des afai- 
Ks > enrôla contr'eux le Général Major 
Slôppon , avec le Colonel Thomas Ha- 
sidon, pour commander fous lui un corpt 

, de Troupes à peu prés égal en nombre 
à celui des Roialifles. Le premier de cet 
Commandans étoit plus (bldat que Capi' 
caine s le fécond avoir txer. - peu de con- 
duite & beaucoup de témérité ; & CM» 
deux , quoi qu'en réputation d'être vail- 
Jans , avoient prefque toujours été batus* 
Cefl auffi ce qui les fit choifir à Ciooi* 
.vvel , qui fous prétexte de les obliger ^ 
ne Ce fcrvoit d'eux que parce qu'il efperoit 
4}u'ils ne réiifliroient pas mieux dans cèt- 

' te commif&on que dans les autres qu'on 
Jeur avoir déjà données. En quoi U ne 
fe trompa point ; car le combat s'étam 
jdonné proche de Darxing » dans le Comté 
de Surrey avec des forces égales , rinfitn- 
^rieduParlemenr fut taillée en pièces y 
'6c la cavalerie tellement rompue qu'il ne 
fut pas-poflible de la ralier. 
: Le bruit de cette vidoire s'étam reMS- 
du, plufieurs Parlementaires fe joigniceni 
h l'Armée du Roi , & lui dounfrenfc Tef- 
perance de remporter encore de plot 
grands avantages. En éfet le LietitenaOE 
Général Desborovv aiant été quelqiKl 
jours après à & rencontre avec douze 
mille hommes , qui faifoient la moitié des 
Troupes du Parlemeut , fut batu de {mê- 
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le aupré» du bourg de Nonfuch > qui efl 
fix Ueuës de Londres > & fe iàuva à pei- 
z cour percé de coups. 

Aufïî - tôt après ce fucccs , une infinité 
Anglois , qui étoient (ecrétement dans 
« intérêts de Charles , & qui n*aten- 
Ment que les cvcnemens pour fc décla- 
rr, s'^atroupérent en divers endroits, fi-- 
nt quelques aftions d'éclat contre Tau- 
cité des deux Chambres , & alérent (c 
nger du coté des Roialiftes. Le Duc 
t BucKÎngham animé par tous ces avan- 
ges 9 fit publier un Manifefte en fbn 
jm, par lequel il exhortoit tous ceux 
; la Nation qui avoient encore quelque 
^ de probité , à fe joindre à lui , afin 
5 délivrer TAngleterrc de la tirannie , 
: de la remettre fous Tobéiâance du; 
ai. 

Oétoit là juftement le point où Cromw 
rej atendoit que lés afaires fiiflent par-» 
mues , pour (outenir le iliperbe titre de 
rate^tUY' de la Religion ù* de la liberté, 
Eie Ces flateurs lui donnoicnt déjà par 
raace. £t le Parlement qui n'avoit plus 
'efpérance que dans la capacité & dans 

valeur de ce Général , lui aiant écrit 
\ termes fort refpeduëux pour le prier 
s conduire l'Armée en perlbnne contre 
rsMalignans ,:&;.dé venir enfuite recc^ 
:)ir les lauriers ^ue les deux Chamb/es 
li, préparoient ; il monu à cheval eir 
céKOce même iii Courtier q^Ù lui auroit 
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aporté la lettre j & lui dit d^'aflurer dé 
fil part le tres^augufte Parlement qifil 
aloit châtier cette jeuaefle emportée ,qiii 
ofbit ainfi troubler le repos public. 

Il ne fut pas plutât à la tête des Trou- 
pes , qu'il les conduifit vers l'Armée da 
Koi --y & Taiant rencontrée auprès de la 
petite ville de Saint Ncds , il livra la ba- 
taille? , dans laquelle il fit àcs prodiges 
de valeur encore plus grands que tous 
ceux qu'il avoit faits jufques - là éàns 
les autres combats. La mêlée dura huit 
heures: il fut plufîeurs fois envelopc, & 
(ê dégagea toujours des Encmis par le (è- 
cours de fon Régiment des Frères Rouget 
qui ne le quitoient point , Se qui repe* 
toient (on nom y en criant de toute leux 
force , pour s^animcr comme par un cri 
de guerre. Cinq chevaux tombèrent moiti 
fous lui. Il tija de fa propre main le 
Colonel d'Alber» le jeune d'Igby, & le 
frère du Duc de Buckfngham » qui atoè 
eu la principale part à la vidoire temr 
portée auprès de Nonfiich. Les autier 
Commandans évitèrent la mort par 11 
fuite s & l'Armée du Roi perdit plus de 
trois mille hommes en cette rencontre , 
(ans qu'il en coûtât davantage que ciof 
cens aux Parlementaires. Le Comte k 
HoUandt fut fait prifbnnicr , Cromyiel 
aiant exprefiement défendu qu'on le tnâti 
parce qu'il vouloit le rcferver à fa vcn* 
geance. Tout l'équipage du Duc de Eut- 
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kîngham fut pris , & Ton trouva dans fi 
caflttte pîufîeurs mémoires & billets c- 
crits de la main du Roi , que le Parlement 
donna à examiner à àts Commiflaires > 
auffi-bien que la lettre que le Comte 
de Hollandt avoit dans fà poche lors qu'il 
fat pris. 

Cromvvel , Dcsborow & Treton furent 
du nombre de ces Commifïaires ; & le 
Procès verbal qu'ils firent, porto it entre 
autres cliofcs : Q^ chartes Stûard or* 
donnait à Hnckinglvtm de s^ad'-ejpr à fAr- 
cbidHc Léopold en Fln'ddres , & an Duc 
de Longue L ille eâ. No nnandies & de le»r 
demander des Troupes , qu^il joindroit à 
celles 4ft/}l avoit déjà, .gj; ledit Charles 
StUard averti: oit Bud^i^fgijamque quand 
il awûii CCS Troupes y il p donnât bien 
garde de les mettre e-nfemble , de peur que 
i^antipathie naturelle des Efpagnols & des 
Jtrançok ne causât entre les uns & les 
^euitres quelque brouillerie qui les empêchât 
défaire leur devoir, §n^ dans la lettre 
4Ut Comte de Hollandt , à qui Charles par- 
Mt avec une entière confiance , il lui di^ 
Jhàt qu*i! ne connoifioit dans toute r Ar- 
mée que le Major Huntington qui fut bon- 
nite homme 'y & qu'ail ne voioit plus au^ 
eune aparence de paix , parce que les Dé^' 
fHte^des deux Chambres ne valoientpue 
mieux que ceux qui commandaient leurs 
' Troupes. Il y avoit encore dans cette let- 
tre des noms concertez , & quelques chî- 
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s Gardes s^étant aperçds , ils en 
tit avis à Cromvvel , qui le fît a- 
n diligence à VVind (or ,011 toute 
î fe rendit en même tems. 
ndant le Duc d'York aiant trouve ^yj^i.^* 
de s'échaper du Palais de Saint 
fe (auva déguifé fous un habit de 
, paiTa en Hollande auprès àcls. 
e Roialle d'Orange fa fœur , & dç 
ance , où il demeura long tems a- 
.eine fa mère. 

itre part , le Parlement qui com- 
t à redouter la puiflancc dèCrom- 
!c qui craignoit encore plus fà do- 
m que <;elle de Charles , voiant ce 
fî prés de l^^ndres , penfâ encore 
s à traiteravec lui , afin d'établir 
ide paix dans l'Angleterre. 
)ropo(îtions que les deux Chambre$ ^ç , f ^ 
rnt fécrétcment par le moien de Septcm- 
7 , furent : I. Qu'il aprouveroit brc» 
:s A des que les deux Chambres 
ient à l'avenir pour le bien de la 
on. IL Que les enfans des An^ 
& des étrangers qui fe trouveroient 
^leterrc , feroienc tous élevez dan$ 
itimens de l'Eglife Anglicane , de 
Religion qu'ils fufTent. III. Quj^ 
oit pas permis de célébrer la MeBé 
our , ni en aucun autre lieu du Ro- 
. I V. Que le Dimanche feroitauf^ 
ièementobfervc à l'égard des diver-»» 
ens publics 9 qu'à Tegardclii travail 
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manuel. V. Que TOrdre Prcsbiccral , 
c'eft a dire , les sinodcs & les Confîftot- 
tes 5 gouverneroienc (ëuls TEglifc durant 
trois ans , après lefquels le Roi & les deux 
Chambres conviendroient par l'avis des 
Théologiens du gouvernement Ecléfiafti- 
que , qui feroit établi en la place de celui 
des Confîftoires. V I. Que ceux qui s'c- 
toient fait jijuger les terres des Evéquct 
& àts autres Bénéficiers , les poûedé- 
roient quatre -vingts dix -neuf ans, com- 
» Terme ^^ P^' Èmphitéofe * , après lequel tcnw 
de prati- ^}^^^ fecoient jointes au Domaine du Roi \ 

2ue > qui & que cependant le tiers du revenu (croit 
gnific emploie à Tentrcrien du Clergé , qui au- 
un B^ilroitdroitdelefaifîr. 

?.^' Voila les propofitions qui reçardoicnt 

vant le ^^ Religion i & voici celles qui furent fai- 

quel ce- tes touchant le Gouvernement. I. Que 

lui à qui Je Roi'revoqueroit toutes les Oédara- 

6n en- x^ioms qu*il avoir faites contre le Parlement. 

gage u- j j^ Que toutes les Milices de met & de 

pou""c ^^"^^ demeureroient pendant vingt ans «i 

terme M puiiTance des deux Chambres > après 

peut y quoi le Roi ni (es Succefleurs n*cn pour- 

ftire ba- roient di(porer (ans leur confentement. 

tir , &Ia ij i^ Que \^ Parlement auroit la nomi- 

plancerà ^^^^^^ de tous les Oficicrs de la Couronne 

afoogré. ^"W^ ^^ même nombre d'années. IV. 

Que tout ce qui avoit été expédié (oui 

le Sceau du Roi, (croit nulj & que l'on 

ne (ê (erviroit de(brmaîs que de celui que 

ks deux Chambres avoîenc fait foire. 
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Tous CCS Articles furent reçus fans au- 
rune dificulté s il y en eut beaucoup au 
:onttaire touchant les perfonnes du Parti 
k^oial > aufqueHcs les deux Chambres ne 
rouloient point pardonner y mais Charles 
pUis ferme (ur cet article , que fur ceux 
qui le regardoienr perlbnnellement > fie 
réduire les trente - huit perfbnnes , dont 
les Farlemenuires demandoient la mort , 
au nombre de fept, qui dévoient être feu- 
lement bannies. Ces fept perfbnnes fu- 
ccnt le Marquis de Neucaflel , le Comte 
deDarby , le Baron de d'Içby , les Che- 
valiers Marmeduc , Greenvvdle , Oodrin- 
gion, VVinter, & le Juge Jcnkins , qui 
etoit le plus favant Jurifcoiifultc du Ro- 
iaùme. 

Quant à la ville de Londres , le Traite 
portoit que tous fcs Privilèges lui fèroient 
/conferver. : Qu^elle nommeroit le Lieu- 
tenant de la Tour 5 Qi^elle auroit le com- 
oiandcment de fà Milice fous l'autorité 
des deux Chambres, fans qu'on pdt obli- 
ger aucun de fes habitans ni de fes fbldats 
à alcr à la guerre. 

Voila ce que Charles crut devoir acor- 
Nicr aux Parlementaires par l'amour qu'il 
avoir pour la paix -, moienant quoi les 
deux Chambres prometoient que le Roi 
feroit rcçûàVVeftminfter &à VVite-hal 
avec les honneurs acoutumez 'y Que tout 
(on Domaine lui fèroit rendu > & qu-on 

Jubliéroit une Amniftic générale pas tout 
c I^oiaume. 



les deux "-"f y Députet de u . ^ 
acs Communes <ï^ .^^ «elque acB«- 

Dans cette i niutannO'îf*; -, 1 

a^ux Chambres. 1M^„„, « q" »y 
^^ ii^iience ordina»_ i.„J,cux « 
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raîn , fans pouvoir rendre aucune railbfi 
plaufible d'un fi promt changement. 1 1. 
Que le Parlement vouloit contre toute 
ibrte de judice y ufurpcr fur les Milices du 
Roiaume une autorité abfoluë qui n'apac- 
tenoit qu'à r Armée. III. Qite Izs deux 
Chambres donnoient aux fuperftitieuif 
Teipérance du rétabliiTement de l*£pi(co- 
pat s d'où il concliîoit qu'elles étoient cou- 
pables d*inconflance dans leurs confeils » 
il'ingratitude envers l'Armée, &d'apofw- 
fie a l'égard àts Réglcmcns qu'elles - mê- 
mes avoient faits pour la Religion. 

Le Confeil de Guerre fut fî frapé de ce 
dUcours , qu'il réfblut à l'heure même 
d'cnvoier au Parlement une lettre pleine 
de reproches , a laquelle Cromvvel ;oig- 
.nit > du confentement de tous^les Ofïciers, 
une efpéce de Kequcte qu'ils avoient 
dreâfée de Ton flile, en forme de Remon- 
trance. 

Par cette Requête» il demandoit : I. 
Qofon établit a Londres une Chambre de 
JufUce pour faire le procès au Roi > & à 
tous ceux qui caufbicnt les troubles du 
Roiaume. I I. Que le Prince de Galles 
te le Duc d'York fe préfcntafTent dans fix 
mois à V Veflminfter , à faute de quoi ilt 
fuflent déclarez traîtres , & incapables de 
podeder ^cune dignité dans l'Angleterre- 
III. Que tout le revenu de la Couronne 
filt apli<îtié aux néccflîtez publiques. I V^ 
Qu^ily eût déformais une Chambre pcc- 

K 
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pétuellc de Dépurez élus par le peuple , 

pour gouverner TEtar conjointement avec 

le Roi. V. Que le Roi fur élu par cette 
Chambre à la pluralité des voix. V I. 
Q^aucun ne fût élu Roi , qu'il n*eut au- 
paravant reconnu la fbuveraine autorité 
du peuple au deflus de lui. De forte que 

.fulvant ce projet "Cromvvel prétendoit 
tout enfemble rendre la Couronne d'An- 
gleterre éledive, & renverfèr toutes les 
Loix fur lefquelles étoit fondée rinftitu- 

. tion du Parlement. Aufli les deux Cham- 
bres traitèrent (à Remontrance avec tant 
de mépris , qu'elles ne daignèrent pas mc- 
mc de délibérer fî elles y feroient téponfc, 
ne pouvant s'étonner a^ez de la témérité 

. avec laquelle un feu 1 homme ofbitinful- 
ter ainfi tout à la fois les deux Puidanccs 
(buveraines de TEtat. 

Mais Cromvvel fut bien fè vaneer de ce 
mépris ; car indigné de ce que les deiP 
Chambres ne lui faifbient pastéponfe,' 
prit , félon fon premier dcflein, le chcni 
de Londres avec toutes les Troupes. 
Porkment aiant été averti de (à matct 
lui envoia des Députez pour le prier d< 
pas avancer, parce que la ville paroi 
difpofée à un ioulevement , depuis qu 
avoit eu la nouvelle de (a venue \ m 
ne laifla pas de continuer fa^ route • 

. tant contenté de dire aux Députez , c 
Roi avoit voulu fe fiuvcr par Ic^ 
mates deVVindfor, jk qu'il le m 
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fûivant l'avis du confeil de guerre , au 
Palais de Saint James , oîi il fcroit mieux 
gardé. 

Ainfi la ville de Londres Ce trouva biea- 
tôt comme affiégée par les Fauxbourgs t 
& dans tous les Vilages circonvoifîns 5 & 
quelques jours après (on arrivée le Parle- 
ment étant aflemblé à fon ordinaire , le 
colonel HarifTon ala à la tctc de douze 
cens hommes au Palais de VVeftminfter , 
d'où aiant chafle les foldats qui y faifoienc 
[a garde , il mit les fîens en la place ; & 
les rangea en double haie , jufqu'à la fale 
3Ù les Députez des deux chambres étoicnt 
iffemblez. Alors les chevaliers Prinde & 
V^aller aiant repouffé rudement les HuiA 
Sers qui en gardoient l'entrée , fe pré- 
cntérent à la Barre , où fans faire les ré- 
rerances acoutumées , ils lurent la com- 
niffion que leur avoit donné l'Armée, 
Jour arrêter prifbiaiers quarante & un 
Députez de la chambre Baffe, qu'ils apel- 
érent par leurs noms. 

A cette (ômmatîon ceux du Parlement 
{•écrièrent que Tinfulte qu'on leur failbit, 
îutrageoit toute la Nation Angloife , de 
^ui ils tenoient leur autorité : Mais le 
rolonel Harilfon , qui s*ennuïoit d'aten- 
3re 5 étant entré avec quelques-uns de» 
fîens , les Députez des deux chambres 
rraignirent qu'il ne violât la dignité de 
!eiir Aflcmblée j c'efl pourquoi ils firent 
S bien, qu'ils perfuadcrent à ceux qu*o« 
Kij 
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^demandoitdelefuiyre} ayec promeillc d^ 
les tirer bien -tôt de Ces mains. Néan- 
moins quelques démarches que le Parler 
fnent fît en le^ir faveur ^ il ne put obtenir 
leur liberté qu*^à condition qu'ils retour- 
neroientdans leurs Provinces , & qu*ils 
fie paroitroient de dix ans à Londres. 

Ce traitement injurieux £t que la plu^ 
part des autres Députez abandonnèrent 
tfis deux Chambres pour s'en retourner 
chez eux y ce que Cromwel aiant apris ^ il 
leuvoia en diligence Desborovv Scltctoa y 
gtlim de les jtetenir ; parce qu'il avoir ear 
cote befbin <iu Parlement , pour porta 
les choies juiqu'où il avoir deflein de les 
faire aler 3 avec les aparences d*équhé 
<lont il vouloir toujours (è confèrvei; la 
réputatioti dans (on Parti : Mais lors qu'ils 
furent arrivez ^ V Veftminfter , de fix cens 
perfpnncs don^t le ParleA^ent écoit compc^ 
îe, ils n^en trouvèrent plus que cent K>i- 
3[ante, qui fe diipofoient auffi à ibttirde 
londres \ néanmoiç^ comme on leur ofiif 
toutes les fèuretez qu'ils pouvoient de^ 
mander , & que la continiiation du Parki* 
ment acommodoit leurs afaires 9 en ce 
qu'eu qualité de Députez on ne pouvoit 
les pourfuivre pour dettes » ils réélurent 
idc demeurer aOemblez , éc de continuer 
leurs Séances fous le nom 4.e Commimc$ 
qu'ils prirent. 

Cependant ceux que la violence ou la 
fifkiie avaient obligez à fbnji: de jMf 
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ires étant artivez dansicurs Provinces , / 
firent publier un Manifeile au nom de» 
Villes qui les a voient nomntez , où après 
avoir expofe la manière outrageufè don<: 
on les avoit traicei. , ils déclaroient que*^ 
le Parlement étoit rompu , & protêt** 
teiloient contre tout ce qui (croit fait** 
ou ordonné fous le nom de Communes,** 
par ce petit nombre de Dqputez, que la'* 
tkannie de l'Armée rctcnoit à VVcft-^* 
minfter. ** 

Cette pièce fai&rtt grand bruit , & lô 
peuple même commençant à (e plaindre ^ 
Cromvvel fît donner par (on Parlement 
prétendu une Diclaratioh toute contra ire^ 
piar laquelle ce Maniiefte étoit condanné 
ctMnme (cditiéux -, de ceux qui en étoiçm 
Auteurs , étoiax déclarez incapables d'e-' 
jBrtrcr jamais aucune charge publique dai'f 
le Roiaume. Le peuple ébloui par les rai- 
ijnt fpécieufes de cette Déclaration s'é-' 
tant apai(c , CromVvef pcnfi tout de bon* 
i exécuter l*entrepri(è qu'il avoir formée 
a>ntre la per(bime du Roi* 

Ifordonna pour celîf aux ETéputez qu'il ^^ *f^ 
avoir retenus , d'établir une Co^ur de JuC- ^^^^^'^ 
tîcc pour terminer , diCoit - il > toutes les '*' 
Vivifions , & mettre fin à tous les trouble» 
4uRotaume. l*Arntée & les Communet 
^KKimrent cftfènble de nommer les Con>« 
nàSmes qui dévoient compo(er ce Trîbu^ 
Haï. Le Comte de Peabro^ Se le Clieva^ 
SnVmebx màtiMKnomasen^ oevoi^ 

itiii 
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Jurent point être de cette Chambre odieu- ^^ 

iè > & il n'y eut que les créatures de ^^ 

Cromvvel qui voulurent bien y entrer;' ^^ 

auffi en fut - il tellement le maître , que p"^' 

de (à propre autorité , & (ans aucune dé- ^^ 

libération > il nomma pour Pré/îdeit «^ ^ 

Bradsharv , qui n'étoit qu'un Régent dans '!^ 

les Ecoles de Droit, & lui donna pour .'^^ 

Aflcflcurs Jones & Doriflavvs , quin'é- ^^ 

toient que de fîmples Praticiens. ^ 1 

9\ Si - tôt que le nombre des quatre-vingts -^^ 

wcr. Commiflaires qui dévoient compofcrcct- ^ ^ 

te Chambre , rut rempli , Cromvvel fit ^ ' 

ordonner un jour de jeûne & de prières ^ d 

publiques à tout le peUple \ après quoi j^^^ 

on publia dans toutes les Places de Loo- |-^î^ 

dres: ^? U fouveraine Cour de fufike '^'J 

• sloit être ouzerte deim UGrandeSale de .^*i^ 
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vyejiminfter , où tous ceux qui> aiér oient 
quelque plamte à faire contre Cbaries. 1^^ 
Snurd y ci - devant Roi d* Angleterre , ^^ 
pourroient fc faire entendre avec u»e eU' ! l^ 
t$ére liberté. Et afin d'empêcher le m- ^'^ 
multe qu'une telle proclamation pouvoir 
caiifer parmi le peuple ^ Peters , Martial > 
Carille , 8c les autres Minidres dévoucL* 
à Cromvvel montèrent en chaire > où ea 
ftile de Prophètes ils firent entendre k 
leurs Auditeurs ; Qjff le tems et oit venu, 
^duquel l^ œuvre du Seigneur s*aloit âcom* 
plir ; pendant qu'Irecon diftribiioit dans les 
principaux quartiers de lia Ville, les trou- 
pes qu'il avoit fait venir des environs • 
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Le jour auquel la Chambre de Juftice Le îo. 
..Tok s'ouvrir étant arrivé , une fouie de I mvicr. 
*Utes (brtes de perfonnes que les Procln- 
âtions avoient atirces , fc trouva de 
JfOsA matin aux portes de VVeftminftcr. 
■'e« Commiâaires ^^^ rendirent fur \qs ^\x 
'"cures , acompa^nez de Bradsliavv leur 
*f ifidtfnt. Si - tôt qu'ils eurent pris leurs 
IwceS) chacun félon (on rang , \q Colo- 
ijel Thomlinfbn , qui gardoît le Roi , eue 
^«dre de l'amener > & lors qu'il fut venu. 
Sa le fit afleoir dans une chaire qui ctoit 
lit milieu du Parquet 9 fans que perfbnne 
!c découvrit , ou témoignât aucune autre 
marque de refpeâ à fbn entrée 5 ce qui 
donna Taudace à la multitude qui fe trou- 
roitlà, de crier plufîeurs fois juftke , 
fmfiice , 8c d'acompagner ces cris de me* 
naccs & d*injurcs contre ce Prince , qui 
ne r épon dit à cc« infultcs qu'en jettant 
i tcms fur la populace, des re- 
Dagncz d'une douceur capable 
ccurs les plus barbares, 
crturc de la t^hambre fe fît , 
bença a lire la Déclaration, 
es Communes avoicnc ordon- 
ailïai au procès du Roi, Le 
len ft h lecture , étoît afiîs 
féfîdent i 8c a voit devant lui 
deux callèites, oîi croient 
î^ftes qui concernoient le pro- 
jÙ il les ticoit à mefure que les " 
: mcmc les principaux du peii- 
Kiii] 
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»' iÂoit qu'on lût V" ^ je ^i» \ .^, 
" wfcn cet endroit ««'y^ftjj. , j,f, \ ^^ 

C«» •; voulu tendre w v -,^t&it l , 
ïloi avoit voulu ^^^ u d a^o i i 
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Qu^il étoit coupable de tout le ûng 
ivoit été répandu dans TAnglcterrff 
is Aïx ans par la guerre dont il ctoît 
. On ne fit aucune mention Àe l*ar- 
qui regardoit les Troupes étrangère* 
l^harles avoir voulu faue entrer dans 
okume ^ pour ne pas Interefler la 
ce & l'Efpagne dans la querelle , quoi 
ce fift un crime qu'auparavant on a- 
juge capitaL Paif toutes les acu- 
is précédentes fe Procureur Général 
[iiolt que le Roi étoit un Tiran , uiv 
rtrier> &un énemî déclaré de laPa- 
) &: demandoit qull fiït jugé feloii- 
Loix. 

?rés que le Procureur Géncraf eut" 
lu , le Roi aiant eu la liberté de par- 
ne répondit à toutes cts acnfàtions »* 
1 aléguant Pincompétance du Tribu- 
devànt lequel on Tobligeoit de corn- 
itre , & tfn proteftant qu'if étoit in- 
nt de tous les crimes dont on le char- 
t. Sur quoi BtâdshaVv s'étant éforcé 
butcnîr ^autorité de la Chambre ai 
elle il préfîïoit , après plufieurs raî-' 
que Charles détruiroit (ans peine , if 
rnfin réduit de dire à ce Prince , que 
our de Jufticc devant laquelle il ré- 
loit , étoit établie pat le peuple d*Aa-r 
erre 9 quf Pavoit élu RoL 
. CCS motis Charles traira Brasdhayv 
horant , & lui dit qu'un Préfidcnt de- 
au moins (avoir au* utfc Coutonnc hé- 
Kv 
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rédiraîre depuis mille ans ne peut point 
être apellée éledive s & ajouta qu'encore 
qu'il ne dut rendre co.ite de /es adions 
qu'à Dieu (eul , néanmoins il ne lailféroif 
pas de repondre fur toutes les chorcs donj 
on lui faifoit des crimes , pourvu qu'on 
lui dit par quel droit il était cité devant 
des gens qui ne pouvoient avoir d'autre 
puiflance fur lui , que celle que les vo- 
leurs ont (lir ceux qui tombent entre leurs 
mains. Cette compâraifon fît monter la 
rougeur fur le vi(age de (es Juges > un 
grand murmure s*excita auffi - tôt cn- 
tr'eux , ce qui obligea Bradshavv à fc le- 
ver 5 & aiant pris \^s avis , il renvoia le 
Roi , en lui difant qu'il pensât à rendre û 
dernière réponle à la prochaine Séance > 
à quoi ce Prince répliqua avant que dejc 
déplacer , qu'ils fe fouvinflent tous qtfil^ 
étoient Jh jVjets > & qté'^il était ^^^ 
Souverain, 

Apres cts paroles il fe retira ; non feu- 
lement on ne lui rendit aucune marque de 
refpeiè lors qu'il fbrtit de la Chambre , 
«ais quelques-uns de ceux qui croient 
dans h rue s'étant découverts lors qu'il y 
parut ; & aiant crié Fivc le Roi^ les fol- 
dats fe jettérent fur eux avec furie , & en 
bleflerenc plufîeurs fort dangercufemcnt» 
Un vieux Prcsbitérien voulant (è fignalcr, 
fc coula au travers les Caries qui rccon- 
duifoient Charles au Palais de Saint Ja- 
mes , & CT^cha au rifàgc de ce Prince, ca 
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l'îipellant traître & aflaffiu > & le Roi biea 
loin de témoigner aucun rcflentiment de 
cette injure , dit en s^efluïant la joue , que 
le Sauveur du monde avoit bien (bufert 
un pareil outrage. 

Cependant tous Us Commiflaires Ce 
(èntirent tellement ofenfèz de ce que 
Charles les avoit récufez pour Juges , que 
ceux qui avoient paru d'abord les moins 
violens , .furent les premiers à opiner 
pour la mort de ce Prince dans Içs Aifem- 
blées qui (e faifoient fur cette grande a&i- 
j^p.à VVitehnll dans Tapartemcnt même 
de Cromvvel, 

C'étoit dans ces Confcils fécrétement ce 
tenus à VVitchal , que les Commiflaires d'h 
jégloient leurs Jugcmens 9 qu^ils apor- 'c , 
toient tout drelTez aux Séances publiques P^" 
de VVçftminftcr, Ils délibérèrent long 1*" 
tems de quelle manière ils traiteroient.ic ^oi 
Roi , fans (avoir encore s'ils auroîent cÇe ce 
juftcs raifbns pour le condanncr. Lts plus tire 
modérez é toient d'avis qu'on fê contentât ^? 

.dclui otcr la Couronne , & de lui lailîir î"' 
finir la vie en pruon , comme on avoit j.^| 
fait autrefois à deux de ics Prédécefleurs, Mo 

^k Edouard IL en 131^, & à Richard gut 

.1 1. auflî en I 3 :? o. Mais Cromvvel aiant ^''* 
opiné à la mort , apuïa fon avis avec tout ^.""^ 

-.l'afcendant qu'il avoit fur l'efpiit des ajf- ^l^\ 

terre , qui l'avoit apris d'un (îes CommiiTaircs me- 
comme il le témoigne. 

Kvj 
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très par fon éloquence y de forte qur 
chacun fe rendit enfin à fon fentîment,. 
pendant que d*uo autre coté , pour cacher 
avec fi diflî'mulation ordinaire la part qu'il 
arvoit a la mort de ce Prince j il difbir 
tout haut parmi le peuple, qu'il nc&loit 
point efpérerdefolide paix en Anglcter* 
te , qu'nuparavant il n'eût rétabli la Mai-* 
ton Koiàle eh fon premier état. 

D'autre part le Koî fe confirmoic too- 
jours davantage dans la réfblution qu'il 
avoit prîïc de ne point répondre derant 
fa Cour de Juftîce , & de protcfter qtt'dr 
le n'a voit pas l'autorité de le Juger. De 
forte qu'aiaiit été ramené devant les Com- 
miflairc^ , il infîfta avec encore plus de 
fermeté que la première fois fiir rinfufi- 
Ëncede leur Jurifdidions ce qui fit naî- 
tre une féconde conteflation très -vive 
entre lui & Bradshaw , dans laquelle ce 
PréiSdent s'étant fort échaufc , il lui é* 
chapa de dire , que fa nouvelle Chambre 
tenoit (on pouvoir àes Communes dir 
Roiaume , devant Icfqucllcs les Rois pré- 
dccefïèurs de Charles avoîent toujours 
repondu. Le Roi Taiànt preflc ftr cela* 
de citer un (cul exemple de ce qu'il jk 
Vançoît , fe Préfîdent le trouva fort em» 
Baraffé •, mais Cromwel qui étoit pcéfènc 
prenant la parole, le tira bien-t^ de 
ion embaras. Il dit aue de tels éclair* 
ciflemeni; étoient inutiles 5 8c que la Cour 
ne vouloit point pcrdcc le temtLeii:dc} 
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femblables conteftations. Bradshaw pen- 
cknt cela s*étant remis^ de fon défbrdre • 
donna à lire au Gréfier un papier o!^ é^ 
«oient écrites ces paroles. CbnrUs Stùard 
vpus êtes acfifl de la pan du peuple de 
trahifony& de pl'ufieurs autres crimes ; la 
Cùur ordonne que vous yrépondie\.Lt Roi 
dïclaKr encore quilctoit prct de Jefai*^ 
re > pourvei! qu'on lui fît voir par quelle 
autorité on l*inrerrogeoii- Il aloit dire 
encore quelque chofepour juftifîerle re- 
fis qu^il fâiibic de répondre ; mais le Pré-, 
fîdentrintcrrompit, & ordonna qu'on le 
remenât au Pa^lais de Saint James juP 
qu'au lendemain. 

Durant ces procédures les Mîniftres des: 
Princes Etrangers qui étoient à Londres 
âifbient diverses démarches , (uîvanr 
leurs diftrens intérêts. Car les unsvifi-r 
toient également , tiuïtôt Oomvvel , tan* 
rft les Députez du Parlement > par pxtre* 
politique , & à dcâein d'être toujours etf ' 
état de prendte parti félonies évcnewens*. 
Les autres leur demandoient audience »el|' 
forme , comme ifs faifôient auparavant: 
au Roi pour les afaires incidentes <pit tp- 
fWrioientleursCbmmilions, ne (émet- 
tant point en peine d'être aca(ez de li- 
clieté , pourveu qu'ils obtinâent pat ptoj^ 
vifîôn ce qu'ils fouhaîtoiént. De troifié^ 
mes quîprcyoioient bien que le Parti de* 
r Armée triompberoit de Pâutre, fâilbienr 
knr coucaux Ofkuers généraux , pour ti^ 
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ter par leur moicn tous les ag ré mens Je 
leur Minière lors qu'ils feroient devenus 
les Maîtres. 

Enfin il s'en trouva d^une quatrième 
forte , qui demeurant toujours atacha 
au Roi malerc fa difgrace , emploioieoc 
tout leur crédit à foliciter les deux Cham- 
bres j le Gcncraliflime & les CommilTai- 
res pour les intérêts de ce Prince , leur 
ofrant félon l'otdre qu*ils en avcnent rcçi . 
la Médiation de leurs Maîtres au fiijet de 
la divifîonqui caufbit les Troubles de la 
Grande Bretagne. Du nombre de ces der- 
niers furent les Amba(fadeurs de France , 
de Dannemarc , & des Provinces - Unies > 
que nous louerions ici de cette générofité 
paflce , û elles n'enavoient perdu tout le 
mérite par la lâcheté avec laquelle elles 
ont depuis fécondé l'cntreprife de TUfar- 
* Le pateur * qui vient d'envahir tout nouvel- 

'"'ncc lement les Koiaumes d'Angleterre & 

O.an^ d^coflc. 

^^^^ D'autre part les Miniftres Puritains a- 

6B^. voient foin de préparer leurs Auditeurs 
à l^étrange exécution dont ils aloient être 
témoins i tantôt en inférant dans leurs 
Sermons des Eloges pour les Commiffai- 
res qu'ils apelloient , en termes de l'Ecri- 
ture , des Gédcons & des Samuëls ; tantôt 
en s'étendant fur les avantages du Gou- 
vernement Républicain , & en donnant de 
• faulfcs interprétations aux paroles que 
Dieu prononça autrefois fur l'établific- 
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ment du premier Roi d'Ifracl : car le Par- 
ricide étoit réfblu , & on n*étoit plus en 
peine que des maiens par lefqueis on y ,. R^g^ 
difpofèroit les peuples aufquels il ne pou- c. 8. 
voit manquer de faire hor.cur. Le Mi- 
niflre Pcters qui (c dilHnguoit toujours des 
autres 9 ne faiioic plus aucun Sermon dans 
lequel il ne dit à fcs Auditeurs , ^e le 
tems était venu ok les Saints dévoient 
tnchainjer les Rois de Li Terre , quUls dé- 
voient fe Uijfer conduire &fuivre le cours 
du tems & des chofes y fans s'opofer à la 
divine Providence qui leur envoioit h» 
remède à leurs maux. 

Cependant la Cour de JufUce fit enco- 
re amener le Roi devant elle , (culemenr 
pour la forme *, & parce qu'on le regardoit 
^é]çi comme un homme condamné , on lut 
laifJà dire tout ce qu'il voulut , tant fur la 
juftification de Çon innocence , que fur le 
défaut d'autorité à l'égard àcs Juges 
•qu'on lui donnoit. 

Pour la première , il fit voir que c'é- 
toît le Parlement qui lui avoit déclaré la 

fuerre , & qu'elle avoit été fimplement 
éfenfîve de (on coté \ ce qu'il prouva 
^'une minière évidente par la confronta- 
tion èts dates des premières Commiflîons 
que les deux Chambres & lui avoient don- 
nées pour lever des Troupes. 

QÎwnt au fécond arti<:ie , il TapuiïT 
par toutes les Loix fondamentales de l'An- 
çletertc , fuivant Icfquclkslc Pailçnicm ^ 
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phr les termes de fon inflituuon , ti't<fcF 
puidance que pend;mt qu*il concourt a- 
tec Je Roijcn forte que toute fbn autorité 
cciTc lors qif il n'f a plus d'union^ntr*eux#' 

Il fît voir outre cela que la Chambre 
ics Commune»; qui n^étoit pas elle - mé- 
tic une Cour de Juflice , ne pouvoit pat 
avoir le droit d'en ériset une : il (butint 
toutes ces choies par des raifbnnemenvfi^ 
fblides ) & par de^autoritez fi fortéâ i qti^ 
Bradçhavv fe repentit d'avoir fbufert qu'il 
parlât cotte fois. Néanmoins volant que 
fout le monde avoit les yeux tournez (uc 
fui , comme pour l'inviter à répondre» if 
4-*éforça de le faire -, & dit que de quatre 
«tufàtions importantes dont le Roi étoif 
chargé^il ne s'étoit ataché qu'à celle de la 
guerre, & que le âlence qu'il avoit pardé 
lur les trois autres articles tém6ignoit 
adcz qu'il ne pouvoit s'en iuflifîer. 

Charles interçompit le Préfîdent fitf 
cela 5 & s'étant découvert dit : <^'il pw- 
iioit Dieu à témoin qu'il pouvoit égale 
ment &ire voir (on innocence (urtoiltf 
lies injuilices dont ou l'acufbit > ^^u' 
ft'avoit refiifé jusqu'alors de s'en judioe 
que parce que la Chambre devant laque 
oh le citoit n'avoit pas de jurifîliâion 
lûL A quoi Bradshaw ne pouvant re 
quer , fe contenta de dire au Roi pour ' 
fc réponlè > Que comme la voix du pe 
étoitlavoixdeDieu , il ne pouvoi 
é^n imioceat » puiiq^e tout le p 
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^'Angleterre deman Joit qu'il fut condain^ 
né. A CCS paroles la femme de Fairfa» 
qui écoit prefente > cna tout haut \ que 
ce n'étoit pas le peuple y mai} 1^ ambition 
de Cromvvel jui demandoit la mort du 
Koi« On entendit aufll-tot un bruit con- 
fus dans l*Afl(cmblée. Bradshavv leva: 
TAudience \ 8c Charles fiit reconduit S- 
l'ordinaire au Palais Saint Jan*e$. 

D'autre cote la femme de Bradsharv 
aprehcndant que Dieu ne vengeât fur fonr 
fiiari la mort du Roi qui aloit être con-- 
damné) fe jetta à (es piez toute en pleurs, 
le conjurant de fe défider de la commt^noop 
dont on l'avoit chargé , & dene iè point 
mettte au hazard de répandre un fang in- 
nocent. Mais Rradshavv regardant le» 
fraïeurs de la femme comme les fcrupulesi 
d>*un c(prit foible , lui di: fins s'cmouf^ 
voir 9 qu'elle ne devoir rien craindre 
pour lui j & que n'aiant jamais reçu de 
mauvais traitement du Roi , il n'y avoie 
pas d'aparence qu'il voulût lui faire aucu- 
ne injuftîce. 

On ordonna encore une fois au peuple 
ie Londres un jeune général 8c des prière^ 
publiques^ : Après quoi le Roi fut ramener 
pour la quatrième & dernière fois devant 
les Commiflaires j & les aiant trouvez eit 
Robes rouges , il vit bien qu'ils ayoienr 
deâein de prononcer (on Arrêt ce jour-là ;. 
c*eft pourquoi voulant prévenir leur ju-- 
fgsmcnt y il leur dit : Que puis q^'iU trooF 



234 Hifioire de CromweL 
iy voient mauvais qu'il doutât de leur au-* 
3, torité , il vouloit bien ne pa's infiftcr 
,) davantage fur ce point s mais qu'il leur 
55 dcmandoit qu'avant qu'ils prononçât 
5, fent il pût parler aux Députez des 
3, Communes , que ce délai ne feroit pas 
9) de longue durée , & qu'ils priflcnt gar- 
„ de à né pas précipiter une Sentence qui 
5> pouvoir caufcr de tels maux , que les 
„ cnfans qui étoient encore à naître s'en 
3, roflcntiroient. 

Le Préiîdcnt qui n'avoit pas prévu 
cette demande , tourna la tcte vers Crom- * 
vvel qui étoit préfent , comme pour lire 
dans fcs yeux ce qu'il devoir répondre -, & 
aiant compris fa volonté par un mouve- 
ment de tcte qu'il lui fît , il fe retourna 
vers le Roi , & lui dit qu'on ne pouvoit 
lui acorder ce qu'il dcmandoit , qu on 
voioit bien qu'il vouloit toujours éluder 
la Jurifdidion de la Cour -, mais que tou- 
tes les tentatives qu'il pourroit faire pour 
cela du coté des Communes , feroient inu- 
tiles , puilque c'écoient elles qui TavoicDt 
érigée , & qui lui avoient donné l'auto- 
rité qu'il conteftoit. De forte que Char- 
les fe trouvant déchu de toutes ks pré- 
tentions , n'eut plus d*efpérance que dans 
le recours des Loix fondamentales du Ro- 
iaume , aufquelles il en apella , & il en ci- 
ta quelques-unes , qui portoicnt que les 
Rois d'Angleterre ne pouvoient cttc mit 
ci&caufè pour quel crime que ce fiU) dl 
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^u*on ne pouvoir jamais avoir d'afbion 
contre-cux. l!fJon pas , dit -il, que je re- 
connoijje avoir fait durant tout mon Règ- 
ne le moindre tort à mes S/i;ets 3 fi ce n^eft 
par le con/entement que vous m^av efforcé 
de donner à la mort de [^innocent f^ice- 
Roi d^ Irlande j maispo^r vous faire voir 
\ue quand je Jbrois coupable de tous les 
naux do tt vous m'acufe\ fauffement , le 
droit des gens y & la jurijprudsnce d^An- 
lleterre ne m*obligeroient à en rendre 
compte qu'à Dieu feul. 
- Le Roi n'en dit pas davantage > & Brads* 
bavv qui a voit a porte une reponfe prépa- 
rée à cette dificulté , prit »auffi-tôt la pa- 
role , & dit à Charles qu*il intcrprétoic 
mal \çs Loîx qu'il venoit d'allcgucr , puis 
qu'elles s^'étendoient feulement de cha- 
que particulier , qui à la vérité ne pouvoir 
avoir d'adioii contre le Roi , miis non pas 
detout le Roiaume , & du Corps de Lt 
Nation en général , qui pouvoient être 
mis en comparaifbn avec le Souverain , & 
prétendre des réparations contre lui. 
Mais devant quel Tribunal ? reprit le Roi. 
Devant celui , répliqua Bradshavv , qui 
repré fente tout l'Etat. A quoi il ajouta , 
qu*enc6re que le Sang Roial fut de ". 
quelque confîdération en Angleterre , " 
il n^étoit pourunt pas jufte que le ref- *^ 
peft qu*on avoir pour lui alàt jufqu'à le ** 
ménager au préjudice du bien public. *< 
Charles voulut détruire ce railbnne- 
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Hfent en Reprenant les choies ^és U four^ 
ce > & montrer que comme le droit dek 
Chambre des Pairs n^étoit que de confeil- 
ier , & celui des Conraïuneis de conjentirf 
(èlon les termes de leur convocation > ii 
à'y avoir par conléquent qçe le Roi fcul 
oui eut Tautorité de juger. Mais la raifbof 
etoit déformais inutile oh l'on ne conful^ 
toit plus que la paflion : Btadshavv qui 
craignoit toujours d*étre confondu fîir \si 
queftion du pouvoir de fa Chambre > à la- 
quelle le Roi ne pouvoir s'empêcher à€ 
Ycvenir,ala aux opinions pour finir cette 
difpute -, & aiam confère quelque ten» 
avec Cromwcl & les autres Commiilai' 
fes > il reprit (à place d^oii ii s'adrefTi m 
Roi pour la dernière fois , & lui fit ufif 
femontrance à la manière àes Putitaiitf^ 
«ompofêe de piuffeurs pafflages de PE<»«' 
ture^furk nécefliré indifpenlâble oSî^ 
toient tous les hommes , & les Souverains' 
némes , de comparoître devant I>iea > k 
d'être jttgex S {bnTribut£il avec toote IflT 
fSvéritéde lapluséxaâejuftice. JBnfitké 
dequoi îlfit lire la Sentence p:ir laquet* 
le U étoit déclaré : ^up Charles StAard, 
toi ^Angleterre j aia.â.t,été amené trêh 
fois devant la Souveraine Cour de JuHi' 
ée érigée par ^autorité des Commîmes i 
four lui faire fon froc es , ilhvoit toMJonts 
refitp de répondre far les crimes dont H 
Mvoit été acufé y&pour lejqitels il étoit 
oondamné comme HUuHrïef ^ Tnitn & 
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WrKmi de la Pairie, àfoufrïr la mort ^fay 
la réparation qui ferait faite de /i tite 
d* avec fin corps. 

Aufé-t6tquccétArrct fut prononcé» 
tous les Commidàires (è levèrent 'y & 
quelque infiance que le Roi fit pour les 
cetenir , il n'y en eut aucun d'eux qui 
daignât feulement lut répondre > ni n^c«* 
jnele regarder» 

Ainii fut fait 8c conclu le Procé$ du 
Roi , auquel on n'emploia que huit Jours 
& quatre matinées y c'eft à dire > auffi peu 
de tems qu^on en auroit mis à faire le 
Procès â un voleur public , ou à un hoQ!* 
me de la lie du peuple. 

Cet atentat parut toutefois fi horrible 
9 quelques-uns des Commiflaires > qu'ils 
s'abfèntérent de la Chambre fur divers 
prétextes le jour auquel l'Arrêt dévoie 
être prononcé. De ce nombre furent le$ 
Barons Grey & Munefbn 5 les Chevaliers 
Temple , Northon > Danvers , 8c huit auf 
tres Commifiaires > en &rte que de qua«* 
trc- vingt qu'ils étoient au commence*» 
inent , if ne s*en trouva que Ibixante - fept 
lors que le Roi fut jugé. 

Le Prince de Galles aiant reçu en Fran^ 
ce la nouvelle de cet Atrêt de mort , en^ 
voia aufS-tôt à Cromvvel,à Iréton , 8c aux 
autres principaux Oficiers du Parlement 
6cde i'Armécy pour les conjurer de fàuyer 
ia y ie au Koi fon père s mais il ne put wn 
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ce Prince s tnais Charles s' étant plaint d 
ce que les remontrances àtcc Minifhem 
faifbient que génei (à conicience > il c 
fut enfin délivré. 

A peine ce MiniÛrc fe fut - il . retiré 
<qu'un àQs Soldats de la Garde du Roivii; 
préfenter un papier à ce Prince , TaHurac 
^e la part d'une peribnne qui pouToi 
tout 9 non feulement de la vie ^ mais de /ô 
xétabliifcment fur le Tréne , pourveu qu*; 
fignâtles Propofîtions qu'il lui prcfcntoi 
Cnarles prit le papier > & aiant vu ce qu 
c'étoit : Non y non 3 dit - il en le rendac 
a celui qui le lui avoir mis entre le 
mains , dites à celui qui vous envoie qi 
y aime mieux n* avoir loinc de Roiaume 
que d*itre le Tyran de mes Sujets, Il c 
^rai-(cmblable que ce papier fut envoi 
au Roi par Crcmvvel , qui avant que <l 
^ire mourir ce Prince vouloir lui faite fii 
net quelqu'Aâe contraire à la liberté d 
. peuple , afin de le rendre plus odicu 

Charles fut ramené encore une fois s 
Palais Saint James > & le Mardi 30 Jai 
Tier , jour cpoifi pour l'exécution > : 
Colonel Thomlinfbn vint dire a ce Pri 
ce qu'il avoir ordre de le reconduire 
VVite-hal : Sur quoi Charles lui aia 
demandé à quel deflein 09 l*y vouh 
mener , cet Oficier lui répondit d'un s 
trifte , qu'il ne pouvoit tien dire de pi 
& (à Majeflc. 

Le Hoi le fuiyic donc 9 & trarerâ 

P 
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? Parc qui contient tout Pelpacc qui 
itre les deux Palais , au milieu d*u- 
•uble haïe de Soldats , acompagné 
ivéque de Londres , & d'un fèul va- 
*, chambre qui l'avoit toujours fîiivi > 
pouvoit encore deviner à quoi aboii- 
cette marche 5 maïs il en fut en- 
nent éclairci , lors qu'il pafTa dans 
alerie qui fait une Arcade fur la 
9 tant par un cri que fit (bn fidèle 
;flique , que par la foule prodigieufe 
supîe qu'il vit afïémblé. 
rs qu'il fut arrivé à fôn apartcmcnt , 
' enferma (cul avec l'Evcquç de Lon- 
j il s'entretint pendant une heure a- 
îui de l'état de (a coplcicnce •, il coiii- 
!a à h façon àcs Proteftans de la Aeli* 
Anglicane j & il s'ocupa jufqu'à une 
? après midi à méditer l'Evangile ,, 
y faire àcs réflexions conformes à 
t dans lequel il fe trouvoit, fans vou- 
ilanger aucune autre chbfê qu^un peu 
lin trempé. 

endant que le Roi fe dîfpofbit aînfi \ 
art , ks Bourreaux préparoienttoutcr 
êspourfbn fiiplicc. L'échafaud étoit 
couvert dé drap d'or noir. La hache 
:lopée d'un crêpe étoit fuç le billot 
jel on avoit cloiié quatre gros an- 
IX de fer , à deflcin d'y atacher le 
par les mains & par Its piez , s'il eût 
lu réfifler à l'éxecution ^ & tout le 
5le -cntrainç par fa curîofité , atcn* 
L 
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doit le commencement de cette fângiinta 
tragédie , avec l'avidité qu'il a pour tou- 
tes (brtes de fpeftacles. 

Enfin Charles acompagné de l'Evéque 
.de Londres , vint fur Técha&ud par une 
ides fenêtres de l'apartement ou il étoit; 
$c les Colonels Thomlinibn & .Haker 
jtiant fait ranger Ipun Soldats ) ce Prince 
^avança pour prononcer le Difcouts qu*oa 
a coutunie de faire en Angleterre en ces 
(brtes d'occafîons à ceux qui (ont pré- 
fèns 'y & Toici comme il leur parla : Mùm^ 
£her peuple , je me tairgls volontiers en ce 
'trifte lieu ^pu^s qu'aufi bien je ne fauro^ 
'm y faire entendre qu^avec beauceup de 
'peine. Mais parce qu'on ne manqueroit 
pas de prendre monfiUncepourun aveudet 
frimes dont on m^ncufe > je vais m*in jufti- 
fier comme j*y fuis obligé pour la gloite de 
pieu, pourla/itisfaâlifin de mes Sujets $ 
ù'pour le foin de ma propre réfutation. 

Après ce petit exorde Thomlinibn vint 
dire à ce Prince qu*il le prioit d*étrc 
i^ourt ; à quoi Châties aiant répondu par 
un fîgne de réte> il raporca en peu de mots 
les preuves de (bn innocence qu*il avoit 
expliquées tout au long devant la Cham« 
bre de JuAice \ & tenant cou/ours foa 
chapeau (bus le bras , il continiîa Ion Dif> 
cours s où Ton remarqua fix chofes qui 
fàilbicnt voir également (a Ëigefle & fil 
bonté. Car il déclara. I. Qu*il déchar" 
gcoic le Paiement du b^ame de l^gue^cci 
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& du reproche de fit mort dof|t il n'acu- 
{bit que quelques mal intentionnez qui 
ayoîcnt aigri les difî^rens qui étoient fur- 
Tenus entre lui & les deux Chambres, 
priant Dieu à Texemple de Saint EfUenr 
ne , qu'il leur pardonnât les maux qu'ils 
lui avoient faits, 1 1. Qu^*il reconnoiP- 
foît 4jue la mort infâme qu'il aloit fou- 
frir etoit la jufle punition du confen- 
tement qu*il avoit lâchement donné à la 
mort du Vice-Roi d'Irlande. III. Que 
le dIus fâr moien qu'il trouvoit pour re- 
médier aux maux de l'Etat , etoit d*af- 
(êmbler au plutôt un Sinodc National qui 
réglât toutes, les dificultez de la Religion 
par les principes dp l'Ecriture Sainte > ft 
(elon les Loix du Roiaume. I V. Qu'il 
exhortait les Anglois à rendre au Roi qui 
(croît fon Succeueur , tout ce qui lui éu>it 
du par le droit de & naiflance -, & de n'a- 
jouter point au crime qu'ils aloient com- 
mettre en (a pcrlôhne celui d'une fécon- 
de révolte. V. Que le peuple ne dévoie 
point avoir de part au Gouvernement •> & 
que & véritable liberté confîftoit à vivre 
en fureté Çqvls l'autorité àcs Loix. V !• 
Qifil écoit condamné à perdre la vie 
pour avoir défendu cette liberté contre 
une nouvelle puiifance qui avoit voulu f 
donner ateinte ; & qu'ainfi il avoit la 
gloire de mourir mactir de (on peuple. 
Lors qu'il eut fini cette Harangue qui du* 
fa environ demie-heure , l'E vcquc s'apv^^' 
L «; 
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cha de lui , & lui dit : Qu*encore que per- 
fonne n'eût lieu de douter de fa Religion , 
il le fiiplioit toutefois d'en dire un mot. 
pour l'édification du peuple. Le Roi le 
remercia de l'avis qu'il lui donnoit 5 & 
aiant élevé fa voixle.plus haut qu'il put , 
il déclara qu'il mouroit Chrétien de la 
Communion de TEglilc Anglicane 5 & 
voici un Tréiat 3 dit - il en (è coumant 
vers l'Evéque , qui peut fur cela rendre 
témoignage de ma fincérité. 

Après avoir ain/i parlé il quita ibn 
manteau , & aiant détaché lui - même fon 
Cordon bleu où pendoit un Saint George 
d'or enrichi de diamans > il le mit entie 
les mains de l'Evéque » en lui difant : 
Souvenen^' voua , il n'acheva pas > mais 
on croit qu'il vouloit dire à ce Prélat 
qu'il fè fouvint d'cnvoier ce Cordon au 
Prince de Galle$ , cotpme il le lui avoic 
recommandé. 

Enfliite l'Evéque de Londres lui aida 
h otcr ion pourpoint , & à enfermer (es 
cheveux fous un bonnet de nuit qu*on lui 
aporfa \ le Roi pendant cela repétoit fou- 
vent CCS paroles : J'ai une bonne caih 
fi ^ & un Dieu infiniment miféricùr- 
dieux , qui pour une Couronne tempo- 
relle que je perds > m'en donnera une qui 
1K flétrira jamais. 

Ainfî ce Princç ne penfànt plus qu*i 
mourir, s'aprocha du billot & le toucha 
popr voir s'il é|oit aflcz fenne. Avec b 
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tnéme confiance il regarda fixement deux 
hommes mafquez qui (t tenoient à un 
coin de i'échafaud , & qu'il jugea bien \ 
leur figure être les Exécuteurs qu'on a- 
voic cnoifîs. En cfet le Bourreau ordi- 
naire du Parlement tout acoutumc qu'il 
étoit à abatte des têtes illudres, ne put 
être engagé ni par promelïês m par me-» 
naces à faire fbn ofice en cette rencontre ; 
de forte qu'on fut contraint de prendre eti 
fa olace deux autres hommes qui fe maf» 
querent afin d'aflurer leur vie , qui après 
cette éxecution auroic été dans un per- 
pétuel danger s'ils avoient été connus. 

Dans ce même moment Charles aiant 
tu quelqu'un porter la main à la hache 5 
& craignant qu'on ne la fit tomber de ^cC^ 
{qs le billot , & qu'en tombant le tran- 
chant ne s'en émoufsât > il cria tout haut : 
^t^on prenne garde à la h.tcbe. 

Apres cela il (e mit à genoux fur le 
marchepié du billot , & il dit auxBour- 
teaux que quand il étendroit Ita main9 
ils fifient ce qui leur étoit ordonné. Il le-* 
va les yeux & les bras vers le Ciel , & il 
fit une courte prière , à la fin de laquelle 
aiant étendu les mains , l'.in àca Exécu- 
teurs qui s'étoit (àifi de la hache lui nba- 
tit Li tctç d'un (èul coup ^ ^ la donna & 
ion compagnon qui l'éleva en l'air pour 
la faire voir au peuple- Chacun s'éfos^ji 
d^aj>tocherik P(éçh4faud pair la .mièioÇ' 
voir. .La plu-part en emportéDem des ch^ 
L iij 
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feux , mais par des motifs bien dîferem ; 
les uns pour en faire trophée comme dey 
dépouilles d*un énemi ; fir les autres 
pour les garder comme les Reliques d'un 
Martir. 

La malignité des Parlementaires a!a 
jufqu'à n^ctrre le corps entre les mains 
àt% Chirurgiens de l'Armée a dcdein de 
£nroir s*il n'avcMt point éréataqué de quel- 
ques maux honteux : ce qu'on leur or- 
donna d'examiner d'un ton & avec des 
viahicrcs qui leur fjifiient aflêz co^' 
prendre que pour faire un raport agréa- 
ble ils dévoient le fiire conforme à l'in- 
clination àes, cnemis du Roi ; mais nn 
Médecin dont la capacité & la probité 
l^oient rcco miics , aiânt trouvé le nïoicii 
d'être préfcnt à la àxSzdtxôon du corps 
à laquelle il n'avoir y7i<i été apellé , ca 
rc'ndtt publiquement un témoignage dig- 
ne de la vertu de ce Prince. 

Enfuite de cela on fît porter le corps aa 
Palais Saint James, où il demeura un jour 
entier expofé à la vue de tout le monde; 
[^ |o. & de là aiaiK été transféré à V Vindfor , il 
(anncr* 7 ^^ enterré dans la Chapéie Roiale au- 
près de Henri VIII. qu'on n'avoir pas 
mis non plus que lui à VVeftmindet} 
qui eft le lieu deftiné à la Sépulture des 
Rois d'Angleterre. 

Le Duc de Lannox 9 Prince du Sang du 
coté de fâ mère , & le Nf arquis de Hari- 
ford » qui avoieoc tous deux abaadomié la 
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Chambre-Haute pour s'atacher âu Roi 9 
demandèrent à la Chambre des Commu- 
nes la permiffion de lui rendre les der- 
niers devoirs y ce qu'on leur acorda , h 
condition qnc les Funérailles fc fcroicnt 
Ùins aucune cérémonie , & qu'on ne met- 
troît point d^'lutre Infeription fur Ton Cer- 
cueil que celle-ci : Charles Premier , Roi 
(t Angleterre, Sur quoi un Poëte adrelle 
fort à propos aux fîécies à venir les Vert 
qui (uivent. 
Et toi Poftérité qui loin de toute tn" 
z>ie. 
Des fiécles précedens examine la vie , 
Au fié du Monument que dreffe FVni- 

vers y 
à Ces Mânes facrM\ daigne ajouter eei 

Vers. 
. Des Marches du Couchant iufqu*x:$ 
rivage More ^ 

Pajfant , arrête ici tes yeux % 
tt fuis lis > fleure y doute , admire 9 
tremble > hnflore . 

La jufte vengeance de^ deux. 
Telle fut la fin de ce Prince infortuné 
\ rage de 49. ans , dont il en avoir régné 
3tf . m trafique qtti paiera à la po(lérit« 
dans l'Hiftoire comme un de ces évcne- 
mens uniques qui demeurent prcfque 
toujours incroiables : car c^eft uiie choft 
jutques-là inouïe, qifon ait entrepris de 
faire mourir un Rot par les formes de U 
Juhice^ ftileftquafiinfpofliUede^ai^ 
L iiij 
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rc qu'un Prince & équitable & fi bon 9 ait 
perdu la vie fur un cchafaud à la vue de 
fes Sujets, fans qu'il (e (bit fait aucune 
émotion en (à faveur. 

Cependant le peuple épouvanté de 
l'atentat dont il vient d*étre témoin , 
£rémit en confidérant Pénorme puiâance 
du Parlement, & la malheureufe deftinéc 
de fbn Roi , gronde (burdement contre 
rinjuflice de ceux à qui peu de tems au- 
paravant il donnoit le titre de Protec- 
teurs des Loix , difCpe fon refTentiment 
en murmures , faute de forces j & ceux 
qui demandoient avec le plus d'empreffc- 
ment la mçtt du Roi pendant fà vie , font 
les premiers à le pleurer quand il n*cft 
plus , & à. le tapeller avec des (buhaitji 
inutiles. 

D'autre coté la Cbjmbre des Commu- 
Tiesquivoioit fbn Parti triomphant , n'a-- 
tendit pas même la mort du Roi pour fai- 
re dans l'Etat àcs changcmens qui ne pon^ 
voient être introduits que par une Puif- 
fance Ibuvcraine > car dés le matin du jout 
dcHiné pour l'exécution îdc ce Prince » 
elle ordonna que le Banc Roial (eroit dé- 
formais apellé le Haut - Banc, Que dans 
les Aâes publics au lieu du nomdu Roi 
on mettroit celui des Députez du Parle- 
tpent y {bus le titre de Proteâieurs de la 
Liberté d*Angkterre. Qir;à la place de 
ces txiots 9 çoJt^re la dignité de nêtre Coih 
renne ^ oofc ferviroit de ceux - ci » centre 
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U Liberté, publique ; & qu'enfin dans 
Tadmiaiflration de la Tuftice on empla« 
ieroit toutes les formules qui pourroient 
abolir le fouyenir de la Monarchie. 

Le lendemain la même Chambre ea«« 
Voia le Duc deGlocefter & la Princcflc 
Elifàbech dans l'Ifle de VVight, fous la 
garde du Sieur Mildmai) & fit publier une 
Ordonnance , par laquelle elle dcfendoic 
fur peine de mort , de prodamer Roi 
d'Angleterre le Prince de Galles , ou 
quelqu'autre que ce fut , (ans le Conlènte'» 
tnent général du peuple* 
. Ceb n'empêcha pas que le jour fuivane 
on ne vît des Placards afichez dans touter 
tes Places de Londres > & adreflez: aus^ 
Anglois > de la part de Charles II. Koi de 
la Grande Bretagne , leur unique Scwue-- 
rain ; mais les Habitans de cette villa 
craignant que ce ne fSt un artifice par le- 
quel Cromvvel les vouloir furprendre« 
h'o(crent pas iculemenc s'arrêter pour les 
lire. 

Quelques Jours après les Députez des 
Communes donnèrent une troifiémc Or- 
donnance , pour caflcr la Chambre-Hau- 
te 9 comme un Tribunal (uperflu > & jouïl^ 
Eint par ce moien (euls de toute l'autorité, 
ils firent plufîeurs Réglemens pour éten- 
dre & pour afermir leur puifTance» . 

Ils abolirent les Sermens de fidéUté & 
je Suprématie 3 conune de(brmab imiti- 
ÏG9 7 parce qu'ils ne cegardoient que l'ai»-. 
L ▼ 
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tante des Rois qui n'étoicnt plus. Us 
choifirent quaiame perfonncs , dont les 
«ns étoient de leur Corps , & les autres 
avoientéte de la Chambre de JufKce qui 
jugea le Roi, & ils en formèrent unCon* 
lèil d'Etat , qui devoit être une Puif&nce 
fixe , qui reptéfênteroit la fouverabeau* 
torité du peuple d'Angleterre , & qui au* 
roit le pouroir de convoquer & de proro* 
ger le Parlement réduit alors à la feule 
Chambre-Baflê , lors qu'il (êrott nécedâî* 
re pour le bien public. Bradshayv fiit 
déclaré Préfidenc de ce Confèil. s & oo 
donna à ceux qui le deroient con^fo les 
Titres pompeux dcPrûteâhurs duptufU^ 
& de Défenfeiêrs des Lo$x. 

Cromvvel & la Chambre - Bafle ne 
trouvèrent aucun obftacle dans l'établi£&^ 
ment de ce Confeil. Il eft vrai qu'il y 
eut quelque conteftatibn entre ceux qui 
en dévoient être lies Membres , touchant 
le Serment qu'ils (croient obligez de prê- 
ter., le^uns voulant que chacun d'eux ju- 
rât fur fon Ûlut étemel, ^il aprêMvoit 
font ce nui s* était fait i tant Centre Char* 
Ces , Timn d'Angleterre , que Contre Us 
Talrs dont on avait p^primé U Cbambrt \ 
é- qu*il ne reconnoi(foit point d^aittre 
iotivirainetd que celle d4 Peuple , anqutl 
il framettoit obé'îjfance ^ fidélité. Les 
autres aa contraire foutenant , par im rcftc 
deconicience, qu'on n'y dc?0U f-Ûrc a«r 
cune meatioa àa pafIS« 
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Maïs Crom wcl les fut bien mettre d'a- 
Cord par cette Formule de Serment qu'il 
compofà lui - même , & qui rénfcrmoit 
lôus d'autres mots tout le féns de celle 
que nous venons de raporter. Je juri 
devant Dieu Tout - pmjTant , que fans ri" 
tdnnoître aucune autorité ni des Rois ni 
def Pairs y je révère la République étAn^ 

fleterré comme mon unique Souveraine > 
laquelle je promets en cette qualité 
toute rafeâion & tout le fervice fun 
fidèle Sujet. 

Cette Formule aJant été rejuë avct 
aplaudîflement , elle fut fubftitiiée à cel- 
les dont on s'^toit fcrvi jufqu'alors ; & on 
l'envoia à toutes les villes avec ordre dfr 
ft'y pas Ibufrir un féul Oficicr qui ne prê- 
tât le nouveau Serment. Apres cela Crom-» 
tvel fit ordonner un nouveau jour de jeu* 
fie à tous les peuples , pour remercier 
jyieu , difoit - il , dé ce qu'il les avoit 
délivrex^de la Tirannie^ • Et la Chambre- 
fiaife voulant en même - tems reconnoîtt:c 
les obligations qu^elIe croioit lui avoir y 
le déclàfra Gcnéraliflîme pçrpenicl de» 
Armées de la République , & lui donna y 
avec le droit de commander en chef le» 
Troupes , le pouvoir de difpofer de toute» 
les Charges militaires \ en forte que de- 
meurant toujours le Maître de l'Armée y 
les quarante Confeillcrs d*Etat deilinezi 
gouverner la Nation , n*aloient propre- 
ment être que fcs Agens & fes Sécrétaitctr 
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Le Maire de Londres aiant tcfufc de 
faire la Proclamation de ce notivel cta- 
bliffement , fut dépouillé delà Charge, 
condamné à vingt-quatre mile livres &r^ 
lin d'amende , & enfermé dans la Tour. 
Andrews qui avoit été un des CommU^ 
ïàirQs de la Chambre de Juftice lut mis en 
jfa place > & il publia les nouveaux Régie- 
mens au (on des trompetes dans routes les 
IPlaces publiques de Londres. La même 
.Cérémonie fe fit enfuite dans les autres 
villes d'Angleterre \ Se deux Secrétaires 
.d'Etat furent chargez dealer chex tous les 
'Minifties des Princes étrangers > pour leur 
^donner avis que la Monarchie d'Angleter* 
ré é toit changée en République , afin 
.qu'ils en avertifTent leurs Maitres9& qu'ils 
.ie préparafTent à négocier déformais fiir 
jçe pie -là. 

.* L'Eipagne fut la première à reconnof- 
^cre la nouvelle République : Dom Alon(ô 
^deCardcnas>(0nAmb.iâ^deur , fît de h 
part de Philippe ï V. des complimens i 
^ Cromvycl , & au Confcil d'Etat , Cut leur 
.^ouveaii .Gouvernement* La Reine ChnC' 
tine de Siiéde parut la plus empreflee 2 
iiii\;re cet e;cemple , .à caufè de la vieille 
haine de la Couronne de Siiéde c<Mitre là 
MaiCoQ de Dannemarc » d'où le fini Roî 
^d'Angleterre defcendottpar Anne d*01dc- 
bourg & mère. Les Vénitiens firent en- 
jSiite la même démarche , portez k cela 
fOiKlacoofo^micé que l'Etat deRépubl£: 
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ne mettoit cntr*cnx & ces nouveaux Ré- 
iblicains. Enfin la Hollande aptésiivoit 
îfîté quelque tems , envoia à (on tour 
:liciter les Anglois , quoi que le Prince 
î Gales fût alors retiré à la Haye , oît 
s Etats des Provinces Unies a voient mc- 
e fbufcrt qu'on le reconnût pour Roi, 
•rs qu'on y aprit la mott de Charles ibii 
:re. Auffi Cromwcl & les fiens fc fcn* 
rent fi obligez de cette démarche » que 

Cour des Etats Généraux fut. la pré- 
iére de toute l'Europe ou ils envolèrent 
n Miniftre Public. 

Celui qu'ils choifirentpour cet emploi» 
it I&ac Doriflavvs , qui a voit (crvi d'Af- 
ffeur à Bradshavv > lors cju'on fit le pro- 
\s au défunt Roi. A peine cet Envoie 
tt - il arrivé en Hollande , qu*il y fut aC» 
ffiné par trente hommes ma(quez qui 
itrérent dans la maifbn où il étoit , & 
li étoiem conduits , comme on le pu- 
lîa , par Edouard & Philippe Princes Pa- 
itins> fils du Roi Edoiîard , & Philippe 
rince' Palatin fils du Roi de Bohême , & 
eveux du Roi décapité. Mais les Etatç 
réncraux aîant fait une très - exaâe re- 
lierche des coupables ; & aiant envoie 
n Ambaflàdeir exprès à Lon-lres , afin de 
mire conte à la République d'Angletcr- 
; des (oins qu'ils a voient pris, pour punir 
injure qui lui avoir été faite chez eux: . 
n la perfonne de Doriflavvs •> les Angloi» 
cmctjcéreat fi concens de cette &tisË»c-^ 
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ticm 9 que dcflor» une aliance étroite (îir 

conclue entre les deux Républiques. 

Ainfî le nouveau Gouvernement d'An- 
gleterre commcnçoii à être regardé àK% 
autres Nations comme (buverain & légi^ 
time. Ses Ambalfadcurs étoient par tout 
re^us avec les mêmes honneurs que ceux 
^c% têtes couronnées ,& il arrivoic toiiiles 
jours à Londres des Ambaffadeurs envoia 
de Mndrit , de Copenhague , de Scocol- 
me , de Venifc , de la Haye âr de plo' 
iïc'urs autres endroits. Néanmoins Crom- 
Tvel Q^ï rcgardoit la République comme 
fon ouvrage , crut qu'il manqueroit tou- 
jours quelque chofc à (on entier éublif^ 
(cment y tant que fa France ne daigncroit 
pas lui envoler de Miniftre , comme fai- 
iôicnt les autres Nations s car il n'y en a- 
voit point eu à Londres de. la part de cet- 
te Couronne , depuis que le Préfîdent de 
BcIIicvrc en croit fbrti par ordre de la 
Reine Régente , après avoir inutilement 
agi pour le Roi Charles auprès des Parle- 
mentaires. Cromvvcl mit donc tout en 
ufige pour obliger la Cour de France à 
envoler vers la nouvelle République un 
Ambalf-idenr , ou tout au moins un Rcfi- 
dent. 

Ce fut dnn« ce dcflein qu'il fit courir \t 
brnir d'un Traité que l'Angleterre aloit 
/îgncr avec rEfpagne, Les honneurs ex- 
traordinaires qu'il fitrenJre à Dom Alon- 
io de Car Jcnas , donnèrent couleur à cet- 
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te nouvelle ; & on la crut enfin entière- 
ment aiJurce , lorsque Ton rit venir i 
Londres, de la part du Roi d'Efpagne y 
le Marquis de liedc > Goavemeur de 
Dunquerque, 

Cependant toute cette N^otiation oi 
les Efpaenols entroient fort ferieufcmcnt^ 
n'étoit in coté de Cromwcl qu'une fein-^ 
te , qu'il fit durer suffi long tems que la 
France ne prit point Ta réfolution qu'if 
en atendoit, & à laquelle enfin une ju-^ 
dicieufe politique ta détermina. Il eft 
vrai qu'au lieu d'envoier un Amballàdeury 
elle ne donna que la qualité de Réfident 
auPrefîdent de Bordeaux qu'elle envois: 
étt Angleterre 5 néanmoins les Anglois eu- 
rent tant de joie de (on arrivée > que quoi 
que ce ne fût qu'un Agent du (econd ca- 
radére , on ne laiflà pas d'envoier au de- 
vant de lui les caroAes de la République^ 
A d'obCrver ^ (es Audiences prefque Je» 
jfiéities cérémonies qu'à celles des Am- 
lailadeurs. Et deflots Cromwel chercha 
tbus les tnoiens de rompre le Traité que 
l'Elpagne le prefibit toujours de concla- 
ve. Ainfî lors qu'elle lui fit des plaintes^ 
contre les Capitaines Pennes Si Vénablesy 
qui avoient fait de gtofles prifes aux In- 
des fiir les Caftillans , non feulement il 
ne daigna pas écouter foh Ambafladeur y 
mais encore il empêcha que* fe Confeil 
iTEtat ne donnât aux Elpacnols aucune (a*- 
tis&âion fur cela'; pen^nt <pic iFauae 



%^ Htfiroirt dt Cromvvet. 
coté il fiûiôk ilîrc (bus main su Réfidetu: 
Je France , que û le Roi Très- Chrcticp 
envoioit un Ambaflàdcur à' Londres , il le 
jkroît pafTer devant cous ceux des autres 
Princes ; ce qu^il exécuta en éfec , comme 
il i'avoit promis , ainfi que nous le yer« 
tons dans la fuite. 

La République d!Angleterre étant daâs 
cette /itiiation , Cromvvel fît ordonnée 
par le Confeilun Sinode de Théologiens 9 
qui s'aflemblérent à VVcftmînfter , afin , 
difbit-il , de purifier la KelmoUj afrii 
avoir réformé PEtat. Il voulut être lui- 
jméme du nombre de ces Théologiens à 
& il fè rendit l!Arbitre du culte de Dieu 
.dans ce Sinode 9, comme il Tavoic été du 
Couvcrnement daiu» le ConfcîL . Il y fie 
abolir les Fêtes de Noël & de la Circon- 
ci&qn 3 & il défendit fur peine d'upe pé- 
nitence publique de les célébrer. Il y fie 
âccbrer qu'on recevxpit dé£)rmaisla Cè- 
ne affis , & non pas à genoux. \ coiume 
les Anglois le pratiquoicnt alors' , félon 
le tlituël de la Reine Elizabethf On 7' 
dttfSi une Confeflion de Foi , compô(^ 
de trenre- neuf Articles , "& qui ctoit 
pre(qu'entout fèmbUble à celle de Ge^ 
néve. On y fit un nouveau Cérémonial 5 
on ajouta à cela quelques autres Régle- 
mens fur des points de DifcipÙne , qu'on 
prétendoit n'avoir pas été xjflcz épurez 
par les Sinodes d^EcofTe, & par IcDkcc^ 
(aire de ranoéc pxccédcacc. 
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Mais de tous les points de la prétendue 
Reforme que fit ce Sinode , il n^y en eut 
point auquel Cromvvel s*atachat davan- 
tage , qu'à celui de l'obfîérvation exade 
& rigourcufc du Dimanche \ ce fut fur 
cet article qu'il fit paroître une plus gran- 
de afedjtion \ car niant defïcin i'aflurer 
fâ fortune par la réputation de la pieté, 
comme il avoit commencé, à l'établir par 
(on zélé aparent pour les intérêts du peu- 
ple \ & voiant bien que la reforme d'un 
jour , dont la fblennité revenoit toutes 
les fcmiiincs , (croit merveilleu(êmenc 
propre à entretenir l'eftinie de celui qui 
en (croit l'Auteur , il voulut faire ua 
dernier cfort , avant que rA(femblcc de 
VYeftmiiiHer (c féparàt , afin d'en tiret 
un Décret à (bn gre pour la fanâificatioxi 
du Dimanche. 

Il monta pour cela en chaire le premier 
Dimanche d'après Pâques , dans le tems 
qu'on atcndoit le Minîftre qui devoir prê- 
cher ce jour -là. Il étoit en habit de 
bufle 9 & avoit Tépée au coté > tous les 
Théologiens du Sinode etoient prc(êns 
avec une foule incroiable de peuple. 
Lors qu'il eut été quelque tems à genoux 
tournant les yeux au Ciel , & faiwnt des 
geftes qtii marquoient une agitation ex- 
traordinaire , il (c leva tout d'un coup \ 8c 
comme s'il eut été (kifî en ce moment-là 
d'une infpiration divine , il commen^ 
Ibndifcours par cette apoftrophe : O/vi j 
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grand Dieu , tu ferae obéi ^ & le facti 
jour du Seigneur fera obfervéavec teth» 
te là régularité & avec tout le re^eâ 
qu% lui eft du* II continua (à Prédica- 
tion > à laquelle ces paroles (ècvirem 
comme de Texte. Il y fit voir que la 
fiibflitution du Dimanche a TancienSab- 
bat des Juiff étoit d'inftitution divine > 8C 
il déplora les irrévérences par Ie(queUes 
on profanoit ce (aint )our avec des paro- 
les fi touchantes , que lors qu'il eut fini y 
tous Ces Auditeurs fiiivirent en foule let 
Théologiens ju(qu*au lieu de leur A Sem- 
blée , en les con/urant de drefler un Rè- 
glement pour la célébration du Dimaii- 
che , &. cf^ leur prometant qu^ils l'ob- 
(érveroxent inviolablement ^ & les Théo^ 
logiens furent enfin contraints de lo kuf 
aicorder. 

Ce Règlement fut confirmé par une 
Ordonnance du Confèil d'Etat > â& voici 
^els en furent les principaux Articles r 
I. Q^e tous les Dimanches il y aurcMt 
trois sermons dans les grandes Villesy 
dont le premier (c feroit avant le lever 
du Soleil pour la cammodîtc des domcîH- 
ques 'y Sr dans les autres lieux > un paut 
le moins avant midi , lequel (eroit (uiri 
faprédinée de prières publiques , du chant 
des Pfcaumes , & de la led irc de la Bi- 
ble durant deux heures. 1 1. Qje les ca- 
feirets , les Académies de jeu & ic% Mar- 
^icz publics (croient fern>ez ce ^our -il 
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III. Que quiconque Ce promcncroît penf- 
dant le Service divin , feroit mis en pri* 
fôn 5 ou condaoaé à famande félon fk 
condition. I V. Q^ les Voitures publi- 
ques s'arrcteroient dans les lieux ou elles 
arrivcroient le Samedi au foir ,, & qu'cl* 
les y denreureraicnt jusqu'au Lsindi pour 
continuer leur route. V. Qji^nucune per^ 
fôme, de quelque qualité qu'elle fiJc , ne 
pourroit entreprendre de voiage ce jour- 
là , ni le mettre en chemin , fans foire 
voir In ncccffité qu'elle auroit de partir 
au M igiflrat le plus proche > qui dévoie 
lui en donner un Certificat , que le moiih* 
paiiàn auroit dtoit de lui faire montrer 
pour fofï édification 5 & faute duquel , le 
Voiflgeur (croit arrêté au premier Vilagc 
où il paffcroit. V L Enfiiti la Comédie r 
la chaflc , la dan(ê & les feftins y ctoienr 
défendus fur peine de punition corporelle. 
Par le même Règlement, il fut déclaré 

3ue le Dimanche ctitit confacré au (èrvice 
c Dieu , lê Lundi feroit déformais ncor- 
dé au repoî de l'homme , qu'on s'abflien- 
droit de toute forte de travail ce jour - là, 
ft qu'il feroit permis à chacun de le pafTec 
lèlonfon inclination. 

Ces Ordonnances eurent tout le fucccr 
poffible 5 parce que pour les &irc obfèr- 
Ver > Cromvvel joignit toujours Texem- 
plcà Tautorité. Il affiftoit tous les Di- 
manches au Service Divin dans le Temple 
de VVcfUniftfter avec une modeUîe'qui 
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^ Mwn nîf rwiir Ce HBOE 

aaanciQsit Je aouB coock cace Cn , loa 

<çi'il T imic , psr Si ^cekIc cnrûfitc de 
mmr ait C^gncrJ ifAnarr taaaSi de de- ^ 



ft kspc^cf 1 
ace Coi, kxs ] 
lEc mnafité de < 



Taacefiuà Craocrvcl a'éoac pas fi ocih 

penviemifi i ise£8er Je f&iEa aojqKlIcs 
il Aauinif SDiz^^jBCs to pccoiieis toîns. 
Aluit jpcési 2voàca£nslfc ks FakscinRo- 
iauiK jonnc qp^xL xwic pu » aiaKcoofi* 
JtK ^'tl eoad: i Lflgmcui Je laifc us- 
3» Des fsurcïa aBiCKBBcs,<gBi feotlapcin- 
cçoIb pixcfince {".la^Ijetctrc , cme ks 
nuibs «ài Cdons JeV^^Anicfa ,^ cuà 
an dk ces Pjics. , £! m^ica fi bmi ksCa- 
càneB Je & JffîaKc as Coafiil d*EoB} 
qnc la i£J£Qcc & ka fértiecs de ce Côn- 
es . si mcaie £)a cctoise lîaiiba arec le 
G^fieraEiEBie < n^cmpé ch c c e nt point qu'où 
K £tzzac:atjclbasze d'Aiiiinlj S qu'oo 
K k Jooistt aux Colooels Blacx , Poiiaai 
ft*Déane , poor 1 exercer mus trois en- 
féaxMe par commâfioa. En i{aoî Crom- 
rvel âi£bitTocr«|B'îI ne coafiJéroît point 
& ioceees piopres , lors qu*0 s'agifloic 
dix &îe3 public , puis qu'il CKrifiotc à k 
fizreré du Kolmme ce qu'il (èoibloic chc 
tir le plos, donna lieu a ce mot du Che- 
valier ^^Vjne , quidifôit oriiruircmem > 
que et G t lierai fkï^i^it dis ama pjr pn- 
-nifiêji^ffisir Ui finir de '•sciimts d*w 
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Le Comte de VVarvvich aîant été dé^-- 
ouillé de fa charge, Cromvvel fit faire 
; procès au Duc de Hamilton , au Com- 
i de Hollaadt & au Baron Capel , qui é- ' 
aient prifbnniers à la Tour de Londres. 
Is furent condannez comme coupables 
le haute trahifbn à être décapitez 5 & 
es trois Seigneurs , tous trois Pairs du 
loiaume , furent exécuter en un même 
our par la main du Bourreau. 

Cependant les trois Vice - Amiraux ne 
tirent pas plutôt entrez dans la fondioi; 
le leur charge , que Black qui vouloir fe 
Ignaler par quelque aâion décelât , aiaûç 
rencontré dans la marche un navire Fran-» 
jois , qui portoit en Hollande Braflet, Ré-» 
(îdent du Roi Trçs - Chrétien , lui tira 
une volée de canon pour lui faire bai0ec 
le pavillon \ à quoi celui - ci répondit 
par une décharge du âen , (ans que les au- 
tres coups que les Anglois tirèrent fur 
lui, TobligeafTent à s'écarter de 6 route* 
qu'il continiia jufques dans le port de 
Fleffingue , oîi l'avantage du vent qU*il a- 
voit , le porta à leurs^ vcîiXi 

Cette infulte faite a la France ,pen{a 
rompre toute la bonne intelligence que 
étoit entre les deux Nations. Le Roi 
Très - Chrétien rapella de Londres le Pré-r 
fident de Bordeaux , & lai£fa feulement 
en fà place le Bas en qualité de Réfi-»* 
dent. 
Celui-ci aiant outre -pauc fa com- 



TtuSion par un zélé inconfidàré y pc 
£ilut qu- il ne portât les afaires à I 
niére extrémité '> car à peine y a^ 
troi& mois qu'il étoit en Angk 
qu'on i*acu(à d'avoir part à une < 
ration qui s'étoit faite contre la 
CromvvcU II y avoir des preuve 
valncantes contre lui par la dé| 
de la plupart des conjurez ^ & -ai 
{bmme de compatoître devant des 
milfaires pour répondre fur cette 
tion, il leur dit : ^pI était t 
conter à Cromwel même par mam 
cottyer/ation , tout ce qu*il favûst 
te afaire j miau qt^il ne ponvott 
pondre à l^interrogAtoire qii*on lu 
loit faire fubir j cette procédure i 
direSement la dignité du Koifon A 
duquel feid il devoit rendre conti 
aâiions» Sur quoi Cromwel & ci 
iept Juges qui compofbient ceTr 
étant paâezdans une autre cham 
rentrèrent peu de tems après , & 
dércnt à Baas s'il pcrfîftoit à ne 
point répondre. Cet Envoie réfui 
fiîiire avec encore plus de ferme 
la première fois. Et Cromwel 
donna de ibrtir (ur le champ d< 
gleterre. 

Chacun admira l'cxtccme confie 
^ue le Généraliffime marqua en ce 
contre pour la Couronne de Trin 
ne fe vangeant pas autrement d*u 
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MC conraiùcu d'avoir CQofpité contre luf^ 
car il avoir fait voir en pluficurs ocafions . 

Sue ni le droit des gens, ni le caraâére 
es Ambaflàdeurs n*étoîentpoinr capablet 
d'arrêter fes rcflentimens , lors qu'il s*a- 
giâbit de ranger une injure faite a fà pro« 
pre perfonne. 

AufS cette modération raeommoda^ 
t - elle tout à fait la France avec TAn» 
gleterre , qui avoient été brouillées de» 
puis Tafaire de BlacK. l^c Préfident de 
Bordeaux &t renvoie ^ Londres en qua<- 
lité d'AmbaifadeHr. Milord LoKard vint 
à Paris de la part de la République avec 
le même cara^ére ; & l'on convint que 
les vaifleaux des deux Nations ne (êroient 
obligez à aucune marque de (bumiffioii 
les uns envers les autres dans les ren^ 
contres ordinaires > mais que quand le$ 
Oficicrs Généraux de l'Amirauté de Tune 
fc trouveroîent en perlbane, Içs Oficier^ 
particuliers de 1- autre leur rendroient le^ 
honneurs acoutumez. 

Ce Traité aiant été figné par Cromvvel^ 
la Ratification de la part de la France en 
fut envolée à Londres par le (leur de la 
Baftide , Secrétaire du Préfîdent de Bor- 
deaux , homme d'un efprit (buple > d'un 
génie aifé , & d*un mérite prefque uni- 
yerfcî. 

Après que cet acommodement fut fait » 
Cromvvel (c trouvant délivré de l'emba» 
ras des guerres étrangères 9 emploia tou4 
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(es (bins à terminer celles qui troubloienc 
le dedans du Roiaume. L'Irlande étok 
jufques là demeurée fidèle au Roi , ans 
avoir voulu rcconnoître la nouvelle Ré- 
publique : Cromvvel y paflâ avec une Ar- ' 
mée compofée de douze mile hommes 
ï^5<>« de pic , & de trois mile chevaux : Ilmit , 
le fiége devant la ville de Drodagh , qui 
efl fîtiiée (ùr la Rivière de Boyne dans le 
Comté de Louth. Les afliégez y firent . 
une refiftance extraordinaire^ & lesAffiç- 

§eans aiant été repouflez avec perte dans 
eux aflàuts qu'ils avoient donnez > ne 
vouloient plus y retourner une troifiéme 
ibis 9 lorfque Cromvvel au defefpoir de 
Yoir échouer les projets qu'il avoit faits 
pour la reduâion de l'Irlande dés la pre- 
mière entrepri{è> arracha un Drapeau à 
un de fês foldats , l'ala planter au pie des 
murailles de la place , & par cette aâion 
réfbluë anima tous les fîens à le fiiivrc; 
Ils montèrent à l'aflàut, & fe rendirent 
maîtres de la ville. Cromvvel fit paffcr 
au fil de l'èpèe tous les Catholiques qui 
y ètoient , (ans excepter même ceux qui 
s'étoient retirez dans les £gli(ès. 

Comme il étoit maître de la campagne» 
il fit palTer à fes Troupes la Rivière qui 
coule auprès de Dublin , & leur fit faire 
«ne marche de vingt lieues pour aîer af- 
fièger la ville de V VelVfort , capitale du 
Comté qui porte le même nom j & aiant 
découvert qu'une Compagnie avoit rélb- 

lu 



'làvrtrmJUmii'r ^. 

Id. 'je déiert^-yâ lai donna ordfe de-naar- 
cher a?anr toutes les^ autres '/iltafTa la ^ 
te cl*u9 'cbup de piftolet à un Soldat quf 
refufajd>aTâncerv& ayant mis la* tnain fitr 
raiicrei^ tout lé ircfte de la Compagnie & 
de TAânée le fuitrit 9 il emporta encore l;i 
Plàcc' 4*a£&at , ^ Çqs Soldats y firent le 
pillage l'efp^re de deux heitfo^ entieres.- 
La fortune: Ëivoffifant aihfi Tes armes» il' 
niarctâTcrsiit vilie de Roflè ^ •& le ntémé 
joue il s'en rendit le Maître. 
• . Il alla^enfuite campeir devant Dunca- 
non^mais. les Afliegezy ayant (ait une 
vigoureufe réfîftance , il craignit de perdre ^ 
(bn Atméc ^ sUl s'attachôit plus long- 
temsàxe Siège , c*eft pourqnoy il décam*- 
pa, Àfirn^archerfes Troupes vers fa ville 
de Vater&rd oh il trouva une refiftance 
encore, plus opiniâtre , une partie de fon- 
Armée y fiit taillée en pièces j &|il fut; 
obligé dé (ait avec le refte , & d*iiban* 
donner fon Canon & fon Bagage aux *A& 
fiegeai. 

Le chagrin que Cromwel eut de ce» 
nuiuvais iuccez fut bien - tôt dî(Cpé , lof f 
qu*U apprit que Dungarvan & Kinfal s*é>*' 
toient rendus à Milord Brovvghil à quUe 
Parlement avoit donné la Charge di? Maî- 
tre de l'Artillerie. 

L'année fiiivante ayant fait venir d'An- 
gleterre de nouvelles Troupes pour rem- 
placer ^lles qu41 avoir perdues , ïVQè mit 
en Campagne fi«4tât que la ùi&m fut p>o- 

• ^ M 



pre,&par une; fuite lapîdedç Co 
te» , il fe rendit en tr es*pài de tcm 
tre de Kaghel ^ de Feathard > de C 
d*Arpbinon:,.de Kingixtofer » de C 
ton 9 & de plufieurs autres Places o 

II afliegea la ville de Kilkenny : 
rendit k li^ «i bout de Sx jonts , S 
dit Maître de$Châteaux de Cantvr 
& d'£nifiion I II emporta d*a&nt ] 
ry > il s'empara de BuUadoin., deB 
de Donitil,. trois Forterefies très - 
tantes) 8c de là il alla camper devan' 
mel s mais à peine en aroit-il cou 
le Siège , qu^Ù (ut obligé de retou 
Angleterre. Il établit auparavàn 
place Ireton Ibn Gendre v& il pan 
Londres oîiil fut receu avec tous li 
neurs & tous les applandiflcmens, 
glorieux Triomphe. 

Ireronfuivitlesdefleinsque fbi 
père jtvoit formez pour la reduf 
rirlande^ilferendit Maître de\ 
ferd , deDuncanon & de CaccrioU| 
font t;roi5 Places des plus confideral 
Royaume» fî bien qu'en moins 4^ 
marnes , il aflit^ettit toutes les P» 
deMompttie« 

Ainfi Cromvvel voyoit reûffir t< 
defleins dans les lieux oh il ne p 
être , comme dans ceux oh il ét< 
Putffiinoe s*augmentoit de jour c 
dans la nouvelle . R^bli^e ^ tsm 



bonne intelligence qu'il fçavôit entrete^. 
nie avà: les Etats voifins,qit'^catifë des - 
avflfitages que P Angleterre patoiffoit retti- 
irer dcibn admioiftratioii. . 

Toitefois il ne laiflbit pas de vîvrb 
dans k crainte arec une domination afler- . 
■mie par tant de divers moyens ; & quoi 
qu'il h irit'gatdé par une Armée de qua- 
rante nîlle nommes , il apprekendoit en- 
core du câté de la Noblefle quUl foupçon- 
noit ti>4jour& de quelque attachement 
^pour le Roy. C*eft pbvrquoy ii'n*y eut 
nenqtfilnefitpouf rhumilier. - 

Il dFeâa'de refîifer toutes fortes de 
Charges , foit de Guerre , foit de Jùdica- 
ture aitx Gentils-hommes ^ & de leur pré* 
fcrer les roturiers qui (è prefentoîéiit pour 
en être pourras s & il tira de la lie du 
peupletin grand nombre de gens de néant 
qu*il Et déclarer Nobles pat le Confeil 
d*Etatjpour6iirede cette nouvelle No- 
blefle ^n Parti toujours oppolé à Tautre» 
& inyiolablemetit attacké à luy. 

En effet, ces Gentils 7 hommes de 
nouvelle création affedoient en toutes 
rencontrés d*infulter aux Seigneurs de 
la preniîerc qualité j léfquels ne pouvant 
autrement s 'en venger, fc côntehtoient 
de les appdibr par mépris Us GefttHs*h§m* 
mes delëHâfpei parce que la République 
quivenoit de les annoblir avoit mis cet 
inftrument dains TEcuflon de ïtt Armess 
& lors Qu^iKurvènoit entre les uns &le$ 
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.auties quelques différents , Crdin^el.Iet 
tesmiiaoit.toâijpurs à Tavantagel ie ceux 
qu'U avoit îainitdjixct Nobles. 

Le peuple qui êtoit rémèin de toutes 
ces injifitices, y apl^laudifloitiâns it con« 
iioître ) aveuglé qu'il é^oit par k bonne 
opinion dont il étoi^ prévenu leniÊiTeur 
jdu Genetaliâinie s. car comme xhacun 
ctoit perfiiadé qu'il avoit , cA tofutes cho- 
fi:s , des^ yeuës plus fines ^t les ^uttres> 
lors qu'il abbaiUbic des pctfonhesAecon- 
fideratiop > Se qu'il en élevoit d*auires qui 
n'avoient iaiiçun mérite , la multitude air 
moit n^eux croire qu*il y .avoit > cto^ cela , 
quelque myfiere utile au pîiblic ,rque de 
foupfonnpr qu'il le fit pour roaintercft 
particulier. 

L'aveuglement du peuple ,:<à (ôa égard» 
alla encore plus loin*,car quelque^ Confpi- 
rations Eûtes par de braves gens contre fa 
vie, di conduite^ avec efprit^ ayant ccé 
découvertes , comme par miracle ,' au mo- 
ment qu'elles alloient être exécutées , le 
vulgaire, d^àbotd 3 iJe perfiiada qu'il avoit 
unefpric familier qui l'avercifibit de tout 
ce qu'on, machinoit contre lui : Il avoit 
foin d'autorifer luy-méme cette imagina^ 
tion 9 par le récit de plu/îcurs coups man* 
quez contre luy » qui a voient pai;u infailli- 
bles > & cette illufion devint enfin fi comr 
mune dans toute l'Angleterre qu'un mary 
n'ofoitdiçe à fa femme ce qulil pcnfoit de 
biy> de peur d'être entendu ;dc cet cfprit 
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qu*on croyoit luy rapporter toutes cho- 
fcs. 

D*autre part , Cromvvel voyoît que 
toutes lés Puiflances de l'Europe divifées 
cntr*cllcs par des intérêts oppofez,n'c- 
toient pas en état de fe liguer , pour luy 
faire la guerre , il|fçavoit que la Famille 
Roy aile des Stuards errante dans les Cours 
étrangcrcs^ne pouvoit faire contre lui que 
des imprécations > de (brte qu'il fe tenoit 
aifuré contre tout ce qui étoit au dehors 
4lu Royaume ; & le dedans ne luy fufoit 
ile même aucune peine , parce qu'encore 
qu'il fçut bien que plufîeurs perfonnes le 
haïffoient , il croyoit nenntmoins être à 
couvert de toutes fortes d'embûches , par 
le foin qu'il prenoit d'être perpétuelle- 
ment gardé & environné de fes Créatures* 
Telles étoient les reflexions par lefquel- 
Ics Cromvvel fe perfuadoit qu'il n'avoir 
rien à craindre , ni des Etrangers, ni des 
Domeftiqucs-, &il jouïffoit d'une Paix 
apparente au milieu de tant de fauvegardes 
qu'il trouvoit dans les artifices inépuifa- 
bles de fa Politique , lors que fa tranquil- 
lité fut troublée par la nouvelle qu'il rc- 
ceut d'une Defcente faite par Montrofc 
en Ecofle. Nous allons voir qu'elles fu- 
rent les fuites de l'arrivée de ce Marquis 
dans la Grande Bretagne. 

fin du ///. livrt & du Tmt L 



